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A MONSIEUR 

LE LIËUTËNANT-GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

«MAin» CORDOH U LA lAfilOII ]>*B0]I1IBDR, 

AlfOEN AlBBWdAHP DE S. H. L*ElfPGREDR NAPOLÉON. 



GÉNÉRAL, 

• • /' , • 

Lorsque, dans les dernières années du XV' 

,» ♦ 

siècle, un prince ambitieux d'agrandir ses états, 
Toulut par une guerre inique s^emparer de notre 

l)eau paySj la valeur de uos pères j leur constance 
au milieu des dangers et des maUieurs de tous les 
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Il 

genres^ leur fit repousser victorieusement une 
injuste agression ; et Charles-le-Téméraire, au lieu 

d'uue conq^uéte, ne trouva que la mort soub les 
murs de iNancy. 

Un Lorrain de ces temps glorieux a chanté 
Théroïsme et Tinébranlable fidélité de nos ancé- 
très. Son poëme devenu rare, écrit d^ailleurs 
dans une langue que tout le monde ne comprend 
pas, n^était connu que d^un petit nombre de 
personnes 9 et ce monument respectable de notre 
littérature et de notre gloire nationales demeurait 
presque oublié dans quelques bibliothèques. 

Il m^a semblé, Général, que c'était une 
heureuse pensée que celle de faire revivre la 
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Mang£id£ D£ Px£R&£ 0£ Blareu. J^ea ai donc 
eotrepris la traduction et je viens offrir aujouis 
d%ui mon travail à mes concitoyens. 

Mais en même temps ({ue je songeais à ranimer 
de grands souvenirs ^ Phistoire plus récente de 
DOS hauts laits et de nos héros contemporains 
revenait sans cesse à mon esprit^ et votre nom, 
Général, si profondément gravé dans le cœur 
de tous vos compatriotes, se présentait à mon 
imagination frappée des rapports de plusieurs 
circonstances de votre honorable carrière avec 
les événements racontés par PlEEEE D£ Blarru. 
Cest alors que je me fis un véritable devoir 
de TOUS dédier la traduction d^un ouvrage qui 



IV 



retrace des vertus qui vous ont été iamilières 
à toutes les époques de votre vie. Pose donc , 
Général, vous adresser cette dédicace, moins 
comme un tribut qu''il m^est bien doux de 
payer au guerrier magnanime, qui n^est resté 
étranger à aucun dévouement^ à aucun sacrifice, 
que comme Texpression du sentiment universel 
dont je ne serai que le faible mais fidèle inter- 
prète. Vous daignerez donc. Général, ne pas 
repousser mon hommage et vous voudrez bien 
pour cette fois , suspendre le soin que vous 
prenez toujours de vous dérober aux témoi- 
gnages que chacun serait heureux de vous pro- 
diguer. Je saiS; et personne n^ignore, que vous 
avez toujours placé le prix de la vertu dans la 



Tertu elle-même^ et que nul n^a mieux mérité 

que vous cette devise : 

« Ipsa quidem virtus pretium sibi. » 

Je suis, Géoéral, avec une tendre et profonde 
vénération y 

Votre très-humble et très-obéissant serviteiu*, 

FBBDIRAlfD SGBUTZ. 




(^^ntl)0itif par la $vaci Htn 

Stm be 0a(abrc bc fiocrame et be Bar W^atâ)\è SWorq'è bu pont 
fSmk te ynmucce be SSaubemcnt etc. H teu» 9Karef4KmlF 
@<nefd)au()c 25aiUp3 ?)i:cuo|Î5 Goppîtatneê et aulàeê no^ Sujlicwrô 
et cfftctccS ou a leiupd Iteutatôè et a é^m beufe fkôme oltt^ 
û|))>act{aibra fdtit. |>otKce q beftrond pour perpeftièOe memofre 
que le ^iure Iroictoot be la botâtUe et eumtfe t^Utokt que feu be 
^coeufe ncotbdtioit li Stofi be ®{dle nie trcf^ fdgncttc et 
|)ece que fcicu abfoilic obtint contre fcô cnnempè ixi^titdt la SRon- 
ccibe amqM>fe pat feu matfire be bteu en fou imiant 
c^Oîc bc faïct î)ict) foit bel^umêt imprime Ttuôê bonc d^arge a 
«enecoble nre et bien orne SnHNnmeui; mep;e ^fiiau iocobi 
ifUnt benumcant a folct 9HcoIad 8e mettre et rebîg^ en boimt 
t^onnefie et correcte iaipre|}ion pour Uê biflribuer et mettre en 
Mite a cftifequi m 90ialbcôt mioir <St affm qutt foft micwicmt 
recompenfe be fa perie iabcuc fraii et mifeê quti feia ^ouS mott* 
b<m6 et orbimmmd que pvof^) be par tioti^ a toud Sibrotred 
ou imprtmeurd bemourôô en noj pat)ô faucunê en pa en oo} 
offices qutl^ ne tmprtmét en nofbiê poçê aucune U&V Um$ ne 
qtdlè en biflribuent autrcê que cetitr que (elf mep» fMcrre 
tocobi aura imprime bebonft beujc aa& procfKûnemét oenonê fur 
pcmie et om^ a née «>oulente fitr ceitljc qui feront bu côtroire 
ce faire t>ouê bonnoê pouoir commiffion et manbement 
ffpedot 2)ône en nofirc (S|Ktfitet be (Sonbe^ fut SX^e^eOe Se 
quatriefme iour be Septembre San SKil CSncq cenft et b^f^it. 
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AUTORIS ENDECASILLABLxM/ 

81IP£R KëNATI/ YICXOaiA DE CAROLO : 

m IDiniH AMD AaWOm HAHCBIHK tOTIRAlO. 

Te fortissime principum Keua^ / 
Nostri temporis Hercule /saluto : 
Qui fifarte ausns es aggredî Leonem : 
In regomq^/ dncuiiu^/ prepolentes 
\rhes / terribiii ore nigientem. 
Preclurum est facinus / per arma pacë 
Quesîsse. et patrîam isse vi ledemplum. 
c Poftt strages hominû / yt pecos nientâ / 
Post incendia lot / tôt et rapînas / 
Hea lugubrîbus additas niinis / 
Quas £uropa tulit : patens (nec exul 
Vt tune) pax data viuit. interempto 
Inter prelia / rege beluamm. 
« Hec in Nancdjs Iribuia mûris 



Digitized by Google 



VERS IIEiXDÈGASYLLABES 

GOHPOS&S PAR L*AllTEim BE LA NANCÉIDE, 

▲ L'OCCAUOIf DE LA TICTOIEK QCC EKIÉ AKXPOBTA 8|}R COARLIS 
ni BOUMOSMB VAXê Uf MLAlini Itt HAMCT. 

Je te salue, René, le plus vaillant des princes. Hercule 
de notre âge, qui osas défier au combat, le Lion dont les 
nigissemenlB terribles menaçaient les fortes cités des ducs 
et des rois! Gloire au béros qui ne tira le glaive ijue pour 

« 

conquérir la paix, et dont le courage vint délivrer sa 
patrie! 

UEnrope affligée a vu tant de massacres, tantd^hommes 
égoigés comme de vils troupeaux; tant de fois Pincen- 
die et le pillage ont achevé l'œuvre de destruction; 
maintenant la paix n'ci>t plus exilée, elle est donnée 
au monde» elle règne sans obslade depuis que le roi 
terrible a trouvé la mort au milieu des batailles. Le Lion 
belliqueux vint sous les murs de 'Simcj payer un tribut 
T. I. a 
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HENDECASYLLàBUll. 

Et morti / et tibî Lellicosiori / 

Adiienit Léo rite per aolatum : 

Qui beUo sua consecrarat anua. 

« Grassari ac furere (obuius proteruo) 

Hune non passas es : ora qui iubas^ 

Calcandas tibi prebet* et crnentos 

Artus : in fera iata contumaces. 

« Supremo tamen balitu gementc / 

Hune aîunt breue munnur boc locntum : 

Viso tune Duce castra fubninanfe. 

€ Dux lotbnnge / tuo bunc habe triûpbum 

Ex boste. bic tibi ccdo fortiori. 

Vidsti modo sed tamen precabor : 

Saltem vt paiq»ere me tegas sepuldiro. 

Captîvnm tibi me sinu recondat 

Tellus hospita mortuum. Yaleto. 



VËAS UËMDËiCâSYLUBES. ii 

au destin y à la mort, et à ta Tulenr, ô René! Xu ne 
souffris pas cju'il exerçât ses fureurs cruelles , tu courus 
iPopposer au téméraire» et maintenant void à tes pieds 
k gaenle menaçante » la crinière dn Lion et ses membres 
sanglants qm, même au sein de la mort, semblent défier 
et combattre les destins. 

On prétend que le Lion» près de rendre le dernier 
soupir » dit d'une Toix mourante au vainqueur qui 
foudroyait Tarmée de Bourgogne. 

U duc de Lorraine 9 jouis du triomphe que tu rem- 
portes sur ton ennemi, je cède à ta yaleur, je te laisse la 
yidoire; je te prie seulement de m^aooorder un tombeau 
modeste y et de permettre & cette terre hospitalière de re- 
cevoir en son sein la dépoudle mortelle de ton captif. 
Adieu! 
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Antiquitatis vctustissima lestai obscruatio : res ingêtcs 
silëdo nim$ oportere macipari. Eas nobis profotiim : 
ergastulo taciînitalîs reduso* Verum scrîptoribus detracla 
exuiat béate libertatis audacia ; reprebësioni obnoxia. 
Redïtegrandâ insup veiitatS : odere pessimi. at^ ringen- 
tis iiiîdeDGÎe sanciantur kculis autores : neoimeyiiLieratos 
sospiSte. 

Inter aût no&tre têpestatis bystorias scripta memoratiu|^ 

dignissiinas liluÂtribsimi Renati de gloriosissimo quôdam 
Carolo partam victoriam in mcbranas nô prodisse : pie- 
ri^ quçstî sunt. 

Quos ad querimoniâ/et si iosta satis prouoeabat îdigna- 
tio : eosipsos tpis errori morê gerere decuerat tamê. nec 
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NOTICE DE L'AUTEUR 



FAIT HIâTORiQU£ QUI EST Lfi SUJET DE S.4 MANCÉIDfi. 



hà longue eiqpérieiioe des siècles nous apprend qu'il ne 
faut jamais sou£Erir que le silence étouffe le souvenir des 
grandes actions; il est toujours utile de les célébrer. Mais 
la haine a ravi aux auteurs la Iiardiesse que leur în^îiait 
une heoxense libellé > et de plus y les coupables redoutent 
que la Térité soit rétablie. Les poètes tombent, sans 
trouver de secours > sous les coups redoublés de Fenvie. 
On s'est plaint de ne pas voir la poésie transmettre à la 
postérité Pun des événements les plus glorieux de notre 
époqae : la victoire de l'illustre René sur le duc de 
Bourgogne y naguère encore si redoutable. Quoiqu'une 
juste indignation excitât quelques auteurs à faire droit à 
cet plaintes, ils devaient cependant céder aux circon- 
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AUTORIS EPlIliOMÂ. 



adueistis torrentis impetîî / tune par erat/vlnas obten- 
dere côtumaces. 

« Est in agro P^ancciano / no i'rucul a vetere Eliudiorû 
sacello rua exfle : sed segetîs ferax. cui (tam^ fatî oosscîo) 
fimestum nomS Tetustas indidit : vocabulo Yiriietû* Huic 
proximfi predio riuulus (situ superior) lacuuam aliuit : 
sensim at^ sonmolenter in iUam lubricus. At vero pro- 
dîuë locum huuc/ vLi ( (^uoiâniâ aduolâs) hyberna xùx 
equaueril iumentoft traiectui molestus est* Quippe qui 
nu]]i armëti / gregisue pecudem niai cnirum tenus tvic 
admitlat : aut tota eîrcûuentî corporis mole precîpitem. 

€ Buîi igitur lUustriu belli capitû (quos Garolum Ae- 
uatû^ dijdmus) cum plenissimas cruoris conlruucrsias / 
solus arbifer gladius definîre prçsumeret : et apud Gear- 
uillam vîcinum Nancdjs locum magnanimi duces armk 
se supremis côcuterent : expturi videlicet vter eorum 
Lotboringis imparci : eundê Garolum plio ferocem 

Audnria ndvcrsus scriptoT/I' audaciam invidêtium priut ij>u obsisU li.it nia- 
liuoleiilia Nam quamuis principes pluriini de casu principis Ciroli U tarôtur / 
de glia tS victoris ïuidcre tuoc cepcrunt Nec frustra scripsit nosterSallusli^ po 
glisz inuidU sequi. 
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NOTiŒ DË rJKBRK 0C DLAAftU. xt 

Stances et ne pas chercher à lutter contre rimpétuosité du 
torrent (*)• 

n y a dans le territoire de Nancy, près de Tancienne 
diapelle des chevaliers de Rhodes, une petite mak fertile 
campagne que l'antiquité 9 semblant préroir Payenir» avait 
désignée sous le nom funeste de Yîrileth Près de 
cette ferme, un ruisseau descend dans une fosse profonde 
où viennent dormir ses flots« Ijorsque , cha^e année, la 
neige a mis ce marais au nireau de la plaine, les hétes 
de somme ne le traTersent qu'avec peine, gros et 
le menu bétail y enfoncent jusqu^u ventre ou y dispa- 
raissent entièrement. 

Au moment donc où le glaive allait seul terminer la 
querelle sanglante des deux princes, Charles et René, 
lorsque leiirs phalanges se heurtaient pour la dernière fus 
dans les plaines de JarviUe, sous les murs deJNam^, afin 

(•) La malTciîlance des princes arrêtait l'audace des poètes, car plusieurs 
potentats , après SToir vu avec plaisir la mort de Charles , portaient envio & 
René ; ce n'est j/êè sum tmou que notre SaUuste a dit le premier que Teafie 
sait la gloire. 

(**) Mon da SMniflr. {m lelhum. ) 



XVI AUTORIS EPITUÛMA. 

quadrupes baiulabat ferodor. Qui non ignarns quem 
tergo vciicret (sessoris côtagio iaclus su^bior) formidiae 
circuQstâtes affecerat. 

cBelua bec de toto prmcîpis eqomo selecla dno^ 

• mansueta. sed hoâtiijus ferociens : militaris discipline pre- 
ceptis / plusij^ pecuâ auScultaLat. que nu minus^ sue d&- 
positum fideî preceptorem totabaf. 

« Nam iauenia etate/ nec adbuc (niai aîo) tît Kenatus/ 
îiurie vindex / et dedecoris ^pulsator / qm in Geamille 
saltu pedites equites<]g expedilissimos clanculum habebat : 
eos signo piigne dato : adoriri preliû iabet. Qui dassîoo 
cornidnis alacres / animosi / féroces : yû negotîiim bor- 
tabatur : in hostes tûc attonitos / ad oomu^ trépidantes 
Helueticû : repente ut^ ex insidijs cominus irmunt, Nec 
incertis missilibus aut tormêtis certamen ceptum est : sed 

Bcluà Lcc Bcluam dicila utor iiuafirupeciem i;[iio ferc-baltir Carolus cuibcUuc 
(si faïue crcdimus) noincn fiienl deraoni siuc dcmonio. 



Digitized by Google 



NOTICE D£ PIERRE J>E BLARRU. Xfit 

de décider à qui resterait l'empire de la Lorraine > le 
vaillant duc de Bourgogne montait un cheval de bataille 
plus intrépide encore. Ce coursier, devenu plus fier par 
le contact de Porgueilieux Charles , savait bien ipiel noble 
fardeau loi était confié et répandait partout la terreur. 

Choisi entre mille chevaux de prix, le redoutable 
animal soumis à son maitre, terrible à ses ennemis» 
comprenait» avec 'une intelligence supérieure à celle de 
sa race» tous les commandements roilifaires et défendait 
Charles comme un dépôt remis & sa fidélité. 

Le jeune duc de Lorraine» n'ayant encore que dans 
Pâme les forces de Page viril, savait déjà repuubberi injure 
et défendre son honneur ; ayant embusqué des cavaliers et 
des hommes de pied légèrement armés» dans le bois de 
Jarville» il leur donne le signal » et leur commande l'at- 
taque. Ces braves s^élancent» joyeux et pleins de courage» 
au son des trompes helvétiques» dont les mugissements 
glacent les ennemis de terreur. Le combat ne commence 

(*) Ite ïtatn désigne ainsi le qnsdrapède qui perlait Chartes, et qui se 
oommait, diHin » MioNt ou HAnomo. ( Note de Basin. ) 



xnn AinORIS BPITHOMA. 

Renatt partîQ stadiosissiiiuis qaaan^ : quotqaot iimioot 
Senoiie» oboios habet : ferro diueiberat / iiiidit obfniiicat/ 
demolitur* Ënîuero Carolinos niiUa tûc impenaior cura 
solicitât : ac mlrari feriêtes. audatioribus cedere. sui 
prorsus nmereri. iîiga militiam detredaFe : û mon cfice- 
deret. 



c Et âldia ad manu gladiatoria rea obuenefat. oum 
Carolû piîdpem / aoltim terroris nmdam/ dunoriaoer- 
tamîâ pondus oppressit, Gircuiispexerat ille geutis sue 
turLatos ordioes. profligata signa, se hostibus circunsep- 
tum : sttiaq^ desertum preûdija. neq^ fnnc offinidit : coi 
fiddius ^ eqao fideret. qui nunc moiau / nunc calcitrata / 
preciosam hiuneris iniectam sarcuiam/instâtibiis mortium 
periculis diriiiiebat frequens : quoad rectori placuerat. 
Sed aiiratis calcaribus postea^ parère inssns : vento(^ 
iubas oômittere (torto Ireao) qua nolebat : indignabundiia 
Gurstt oontendit. seq^ cû reuecto ex hostibus principe per- 



mJlŒ i>B PiEHhE DE BLAHHU. &» 

poiat par les coups incertains des canons et des arquebu- 
ses, le fer des guerriers de René renverse , mutile , pour- 
fend, décapite, anéantit tous les Bourguignons qu'il 
Tcoiconire. Les troupes de Charles ne pensent plus qu^à la 
crainte que leur inspirent les coups des ennemis; elles 
Teulent céder à la valeur, conserver leurs jours, éviter par 
la fuite, si la mort le permet, les dangers de la bataille. 

Depuis longtemps on combattait bomme à bomme, 
lorsque tout le poids du choc des ennemis vint accabler 
Charles, qui seul était inaccessible à Peffiroi. 

Ce phnce voyait de tous côtés ses troupes lâcher pied, 
ses étendards abattus, il se voyait entouré d^ennemis, 
privé de tout secours; il n'eut pas alors d^ami plus fi- 
dèle que son cheval, dont les dents et les pieds éloi» 
gnèrent, aussi longtemps que son maître voulut combattre» 
les guerriers nombreux qui menaçaient ce précieux far- 
deau. Mais dès que les éperons d^or Teurent contraint 
à obéir, après que le frein détourné Teut obligé à laisser 
flotter sa longue crinière dans un lien qu'il ne vou- 
lait pas parcourir, il s'élan^ furieux, et alla dans sa 



XX AUToiuS ËFITUOMA. 

dîtiiin iens : in liane (quam pronunciauimiis lacunam) 

peroix mcautus(^ ce^pitauit. 

c £o igttar loci comtente : cullrisq^ hostOibiis înto- 
rempto : Burgûdioiitmi fortissimo duce : imperatoie : 
simul et milite : clanssimû Hartis homicide sydus expal- 
luit, et Vulcani/Cyclopu^/spem pdidit oiïlciiia. Supe- 
lato sedeleiil magoanimo vel prïcipe / vel Leone (si sic 
§àn pennitlîmiir) Renatû tante necis autorem antomabat 
nemo. 

« Omni preterea dolebat îcddo : q Benato/ yeluti noao 
Herculi : Léo tam uasUis cedcrct. ad cuius rugitum : 
toiius Europe siiua fiemuerat : armipotens. Quaie neu 
tam specîosa de Renato fama crebresceret : multa co^ 
mentari maledieos : îgenîum feiUax admonuit* la pri- 
mis Garolum ducem : nec demortaum : nec profiigum : 
hune eûdem aliquo spôte profectum : quo res illum 
sua maturius accersisset : copias inde rcuecturû / quih^ 
infecta bella viefor pfiœret. yU^ fîdem astnimnt yani- 
tafis côfictores : fundom / supellectilem / gcmas / equos 
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NOTICE DE PIERRE DE DLARRU. xsi 

course insensée se précipiter , avec le prince qu'il arra* 
chait aux mains des ennemis, dans le goulre du Virileth, 
dont nous avons déjà parlé. 

Ccst là que tomba et périt sous le glaive ennemi le 
▼aillant duc de Bourgogne, le plus intrépide des soldats, 
le meilleur des généraux; on vit alors pâlir l'édat san- 
glant de la planète consacrée au cruel dieu de la guerre, 
Tinduslrieux ouvrier qui forge les armures perdit Tes- 
poir de ses travaux. Personne n'aurait cm que ce grand 
prince, ce Lion terrible, si je puis m'exprîmer ainsi, 
pouvait tomW sous les coups de René. L'envie s'affli- 
geait de voir dans le duc de Lorraine un nouvel Alcide qui 
avait terrassé le Lion gigantesque dont les rugissements 
guerriers avaient fait trembler la vaste forêt dISurope. 
Pour diminuer la gloire de René, la malveillance répandit 
d'ingénieux mensonges : Charles n'était ni mort, ni fugitif, 
Jl s'était retire de plein gré où ses allaircs rappelaient , et 
il en reviendrait bientôt à la téte d'une armée nom» 
breose terminer par k victoire la guerre qu'O avait en- 
treprise, et pour que Ton ajoutât foi à leur fable, la plu- 



XIII AUTORIS ËPIÏUOMA. 

etiâ / et multa id genus : emptorilius yenalia proponunt* 
nec aliter : uc(^ prius / rem psolui ( que yeneat) ^ 
qjoà nus^ est / reuertisset. Hoc se lalli pacto / credi- 
tores Yoluerût : vt eos lallerént : qui sopersiîtem Ca- 
rolom inficias ibant* Multa si quidem merx : hac lege 
vêdita hystoricos ab scribendo deterruit : detiuuit^. donec 
quïto deiuQ lustro dcfluê(€ : figmêta bec : vanescerêt. 

< £briose profecto / nô tantum est : sed longe late^ 
fiirentis audacie : magnatis cuiuspiani calamitates / erûr 
nosamcg mortem detegm ; qiiam lot morialiiim yoces / 
(Tti suum quirifes Romuliim (garriebant immortalem : 
oelo<^ translatom, Ybi tamS Baigundioiiibus ânosum 
îam têpus / pietas^ jgsuasit : sepulto pnncipis cadauen / 
lachrymas soluere : subiecte yeneratiois bigna profundere : 
lai|;îri : persoluere. hystorie securior concessa est e 
latebiis prodeimdi licencia, p cuins Maaoïrtîâ campum/ 
paginam ye : tanto gloriosior yictoris palma necesse est/ 
reâplendeat : ^to formidoiosior victi fortitudo : torpentes 
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mUŒ DL PIERRE DE liLÂilRU. xxiii 

part des Bourguignons mettaient en Tente des terres» des 
liaHl8> des écrîns, des chevaux et toutes sortes de mar- 
chandises» promettant de n^exîgcr le paiement qu^au 
lekynr de leur duc» qui ne derait jamais revenir. 

Bs se laissaient ainsi tromper pour induire en erreur 
ceux qui croyaient à la mort de Charles. Cette condition 
dans les marchés engagea bien des historiens au silence; 
mais la qaîniième année yh évanouir ces mensonges. 

Cest nne audace plus semblable 4 la folie qu'à l'ivresse» 
de vouloir cacher les revers et la triste mort d'un prince» 
que tant de fois on déclara immortel et enlevé au ciel» 
comme les Romains le disaient de leur Romulus. Enfin 
les Bourguignons» convaincus par le temps et cédant & 
leur piété» payèrent au cadavre de leur duc enseveli le 
trihut de leurs larmes » et lui rendirent en abondance tous 
les témoignages de la profonde vénération qui convient à 
des sujets; l'histoire put sortir de Fobsenrilé qui Penve- 
loppait» et la palme du vainqueur doit nécessairement 
briUer dte nouvel édat; la puissance de l'ennemi qu^fl 
a défait doit ajouter i la splendeur du triomphe qu^il a 
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a milicia nostri seculi principes / domi distîuebat : cxpec- 
tantes / quo fulmine tâtus gigas occumberct. £t iam ^fecto 
victû lasiim/defectimi(g / Senones fatoitar Garolum. sed 
autorem Iam strenui fecinoris : confiferi dissimulant, 
hanc Germanis yictoriam : subkto vicions nomiae/piH 
tientius ascribentes. Ab Keuato ita^ hune victû pernegant. 
sed ab auxiliaribus copijs ( quas oberatas aut fédère vinc- 
tas : Lothoilgus victor/contraxerat 



Hic (queso) qui taliter aiût) rcspôdeât. Cui de Gneio 
Pompeio supato Tcssalicain dijudicent victoriam an ne 
Itdio Gesari ? Non tamen is solus tn hostem pugnauit* sed 
coactis vndecamfj^ legionibus : victrices aquilas e pngna 
retulit : quam Ghrastinus Gesarianç gentis miles inchoarat 
primus : et sociorû quis^ pro viribus oppleuerat. Non enî 
in dueUum / cerlamê^ singulare descendant principes : vt 
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remporté lorsque tous les monarques de notre temps se 

tenaient enfermés dans leurs états, attendant quel coup 

de foudre écraserait ce monstrueux géant* Les Bourgut- 
gnons ayouent déjà que Charles a été vaincu » mis en 

jfbite et qu'il est mort, mais ils ne veulent pas recon- 
nsûtre Fauteur de sa dé£adte; Ils aiment mieux Fattrilmer 
aux Allemands et supportent plus fecilement leur dou- 
leur en taisant le nom du prince victorieux. Us disent 
que Charles ne fut point vaincu par René, mais par 
les troupes auxiliaires que la solde on Fallîance avait 
attachées 'an duc de Lorraine. Mais que ceux qui pen- 
sent ainsi 9 répondent à cette question : Qui a triomphé 
en Thessalie de Cnéius Pompée, n^est-ce pas Jules- 
César? ^Cependant |ii n'a pas combattu seul son ennemi, 
il lui fidhit le secours de légions assemblées de diverses 
provinces» pour qu'il ramenât ses aigles triomphantes 
du combat commencé par Crastinus, et soutenu par le 
courage de ses autres partisans. Les princes ne combat- 
tent jamais homme à homme, ils ont recours à la force 
de leurs amis pour écraser celle de leurs adversaires; 

T. I. b 
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alteniin alter confodiat« sed amicorum vi/ rim protenint 
iuimicam. et tamen / eorum vnius : dedecus totum est/ 
aut tota hm : que felids / aut iidausti liartb alea subîtur. 
Ineptnmt sane/qui capîtî laudem secemunt : qii& solis 
artub® distribuât, nil aliud ^ l ariete quîtû qritantes yes* 
tigium. 

< liactenus cuagâd trans semet^logo vel mctam iîga- 
mus. obsecrantes / yt heioicî tiibam caimlnis / qui non 
ezaudient : autori tamen non succCseant yeridioo. Quin et 
a totîus reî geste dinerticulo fideliter abhorrenti. ferentiq^ 
peigiauiter / ta precla^ Uenati principis facinus hoc/ 
prius inuctcrascere ^ vel nascî : vel ex aruadinis irisceri- 
bus / in paginas partoriri. 
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cependant toute la gloire ou toute la honte appartiait au 
général 9 heureux ou malheureux ^ suivant le hasard des 
Lalailles. C'est une folie de ravir la gloire au chef pour 
la distribuer atix membreSi c'est chercher le cinquième 
pied dn bélier. 

Arrêtons là cette longue digression; priant ceux qui 
n^entendent pas volontiers la trompetle épique de ne point 
s'irriter contre Pauteur, ami de la vérité ^ qui verrait 
me peine un eiploit aussi éclatant que celui de René 
s'e&cer de la mémoire des hommes aussitôt qu'il est 
accompli y et avant que la plume ait pu le confier aux 
pages de l'imtoire. 



SYSTÈME 

DE PONCTUATION ET D'ABRÉVIATIONS 

SUIVI AU MOYEN AGE. 

L'utQité de Péfude da moyen âge est maintenaxit r&> 
connue : c'est sortout dans ses poètes quil convient de 

Tétudier; car ils résument le passé > ont des pressentiments 
de ravenir, et savent parfois ^ comme Pierre de Blarru, 
unir les élans de Pendioittiasme à la plus scnipoleiise 
fidélité historique. 

Cet onirrage est destiné à faciliter Tétude des siédes 
passés; les lecteurs pourront» en appliquant les régies de 
la ponctuation ancienne et la clef des abréviations» se 
famiUariser avec la langue du moyen âge, et comprendre 
ensuite les nombreux auteurs que cette époque nous a 
laissés. 

C'est pourquoi nous nous sommes bien gardés de 
remplacer par l'orthographe de rancicu latin, celle de la 
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langue du moyen âge, et de substituer à la pouctnatioii 
du XIV* siècle ceHe que nous obseryons aujourdlrai; 
Peiqpofié qui suit lera oomprendie combieu les deux sp- 
lèmes dilléreut. 

£n français, la conjonction peut preâijue toujours 
iem|ftlaeer la virgule. 

Dans le langage dn moyen âge , la virgule désignée 
par les signes (/) ou (.) se place au contraire devant 
et, etdf veî-ttm, ut, sed, et tous les mots suivis de la 
coiijouctioii que. Exemples : Corpora déficit, et vitam. Ad 
unwn numadem cogùanAm/ verotq; mUurœ eic. Nam- 
que êUu/nee non fima/muroque nqterboi dupieU hee 
rigidifurùu/ et fiUmma MarHê^^Nasci tpeetamm. et 
Ewrutn — Barreme solum. sur g ente et — Swnpturos 
adipem, medicasq; ex osse medulku et parva, sed arthoo, 
—iam rebui/et armû. 

La virgule se place encore devant qui, quœ, quod : 
Prima ttd / quo tu victrix ex hoste redires iUe dies fuerat. 
quo namen/et arma lienati, li semble que la virgule 
représentée par le signe ( . ) sépare plus fortement que celle 
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(pli est exprimée par (/}, qui sépare surtout les membres 
similaires, lemùtli/ quidem/ pecudeêj venaàula/ casses/ 
et tormentiu Une inversion importante ou les mots qui, 
qwB, quod sous-entendus exigent quelque fois la viiigule. 

Les membres de phrase qui désignent le /«if» » le lieu 
la manière sont toujours précédés d'une virgule ou de 
deux points, si le membre de phrase est un peu long. 
ExiMFLis : Ineoîan noie quondam» — Et nU reqnuuura 
quereliê/e mper — Cl^o ; Pegateia cineta eamœms» — > 
Et sceptra lacessere : crebro bellorum incurmu 

Toutes les phrases explicatives sont enfermées dans des 
parenâiéses et les incidentes plaeées entre des virgules. 

Gomme on emploie le signe (•) pour la virgule» on ne 
peut le distinguer du point final que par ia lettre majus- 
cule qui le suit toujours. 

Ainsi au lieu de la viigule française nous avons (.) 
(/); au lieu de (;)» nous trouvons le comma (:)* 

Le signe (/) est plus ancien que le colon on point 
rond (.) employé au lieu de Fincisum qui prit plus 
tard le nom de point à queue ou de virgule. 
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Même en français, la virgule se mettait autrefois devant 
ou et devant et, Exkmpï.ks : Sam scauoir, et bonne vie 
rhmnme n'eêi poùU a prUer; ma» , lorsqu'on répétait 
deux fois IHine de ces conjonetioiis » la première ne prenait 
pas de virgule : Soiî ou par mer, ou par terre, il a été 
constant et en bonne fortune, et en mauvaùe. Les deux 
points enfermaient les incidentes quaud Tinterposition n'a- 
Tait pas im sens parfait. Exkhplb : L*àme est du ciel, a 
9ùn pere ressemble ( c'est Dieu) qui n'ha et ne peut avoir 
fin. Voyez la Ponctuation françoyse d'Étienne Dolet. 

La langue allemande semble avoir conservé Tancienne 
ponctuation, comme elle a conservé les lettres gothiques; 
ses grammaires enseignent qu'il hat mettre toujours une 
TÎrgole devant les reiatîfii ter et xofUâ^, dans fous les cas» 
tant du singulier que du pluriel , et )soct& quand il signiiie 
ce qui ou ce Jque (qui, quœ, quod) ; devant too et toutes 
les prépositions qui commencent par n>o ; quand le relatif 
est précédé d'une préposition , c'est devant cette préposi- 
tion qn'on place la virgule qui se trouve toujoors aussi 
devant les conjonctions olê et baf . 
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L'emploi du deux-points est à peu prés semblable à celui 
de Taiicienne ponctuation. La ponctuation du moyen âge 
ne doit donc pas être changée dans les textes qu'on re- 
produit; on ne pourrait y toucher sans courir grand risque 
d'altérer la pensée des auteurs. Quand on veut apprendre 
une langue, il convient d'en étudier ks lettres, d'apprécier 
la valeur des mots, d'eu comiaitrc la ponctuation; que 
penserait-on d\in traducteur qui ferait imprimer le texte 
d'Homère avec les lettres et la ponctuation françaises? 

Au moyen âge» les abréviations n'étaient pas laites arbi- 
trairement, elles ne dépendaient en rien des exigences 
locales, leur interprétation n^était pas abandonnée à la 
sagacité du lecteur. On ne pouvait abréger qu'un certain 
nombre de syllabes et de mots iréquemment employés» 
il y avait des signes convenus, des lettres doubles, qui 
faisaient partie de l'alphabet. Ces lettres ne variaient pas 
selon les contrées, dles étaient universelles comme la 
langue latine. Voici, d'après nos recherches, quelles 
étaient les principales. Occii^ns-nous d'abord de celles de 
la JNancéidc. 
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XlUll 



au 
ai 

aut 
apd 



fins 

dna 



e 

zcz 



A. 

anté. 
;miiiii. 
aatem. 
apud. 

con ou Gom. 

D. 
domiDus. 
domina, 
dicttur* 

E. 



hût 



est, 

eniiu. 

et. 

et cœteia. 
etc. 
H. 

habent. 



I 

l 

ipm 
Ira 



L 
idesl. 
is* 
ipse. 
ipsmn. 

L. 
littera. 



- au-dessuâ d'ime lettre si- 
gnifie m ou n, dans le corps 
et à la fin des mots. Cest le 



signe le plus fréqun 
employé. 



nt 



noie 



nomme 



noîbus nomiiiiLus. 



nro 



nostro. 

P. 
per. 

per. 
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9 



9 

q 



m 

q.d 



pra. 
pro. 
propter. 



prepéè prâBponere. 

Q- 



que. 
qui. 
quos. 

quia, 
quàm. 
quanquàm* 
quàm. 

quod est diceii- 
dum. 

nim. 
S. 



fig signom. 

fez oa zc ou fie ou [ scilicet. 
fcd secundùni. 



V initial ter. 
t final ter. 
t à la fin des yerbes tur. 



tpe 



tempore. 



y pour u au commencement 
des mots y et upour t dans 
le eorps des mots. 

f yerba. 

A. 



aut. 



a 



seul 



au 
at 
a* 

aboe 

ac» 



autem. 



septîma. 

absolutione. 

actus. 



Digitized by Google 



PONCnJATION ET ABRevUTlONS. sm 



ac 


alicui* 




berg. 


acc 


accidentia. 


bid 


beatitudinem. 




actîo* 


bit 


comburitur. 


am 




bu 


Bernhardus. 




amen. 






ae 




bsq 


bus(jue. 


«g- 


augnstiis» 


br 


bitur. 


agli 




h' 


breviter. 


ah 


archiepiscopi. 


hH 


brutis. 


al 


animal* 




G. 


ap* 


apostolus. 




eîrcani* 


ar 


aTgamenlatar. 


ô 


cttin. 


ast 


astra. 


è 


cul. 


a« 


affirmantiuin. 


c 


cur. 




B. . 


ca 


cœtera. 


b 


bus. 


ca< 


casus. 




duabus. 


cqa 


consequentîa. 




tribus. 




cathegoricum. 


bati 


beati. 


cœ 


causse. 


Be 


béate* 


cœl 


oœlum. 


bc 


burg. 


ca" 


creatura* 
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• mm 

cujus modi. 


drie 


difTerenlise. 


cr 


ciicmiiBlaiitî». 






ced 


oonoedendum. 










ecca 


ecdesia. 


ch 


1 

ciiorus. 










een" 


esseutia. 


eu 


concilium. 








circum. 


el'm 


elementuiii. 


cureté 










eudi 


endiarktia. 


dens 


démens. 






do 




fin"* 


PVSMlorAlînm 

CTtflUCCllUIIl. 


condusio. 






commimi. 


ezc 


exconununioeL 


coi 






core 


corpore. 




F. 




,crux. 


fa<^ 


fiacere. 






feîa 


femma. 




• 










ff 


fratres. 


d 


de. 




£iiiis. 

* 


1 


débet. 


fia 


figura. 




dies. 


fié 


flere. 


dapne 


damnatione. 


flû 


ilumen 


deffô 


definitio* 


fr 










frater. 


d'in 


divinum. 


ft 




dût 


contradicimt. 


frcus 


fructus. 
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XXXVII 



G. 






ihs ! 


Jésus. 




în V 
AUV 


Tpci] 




ihes 






gloria. 


ion 


Johaimes. 




H. 








impre 


imperatore. 


autem. 








in 


indè. 


habere. 




incipit. 




inc 


hujus. 




Intelligere* 





g*' 
g*» ■ 

glia 
h 

bër 
hî» 

bierlm \ 
birim 
iefflm 

hoi]>9 hominihus. 
hoîm hominum. 
hôr hoiTor. 

hninaïue. 



Jérusalem. 



bue 



1 

i'flo' 



L 

ibi. 

mflammatio. 



k caput. 

kal^ Garolus. 

kal kalendse* 

L. 

L lectîo. 

Is licet. 

1 veL 

7^^ septentrionati« 

lôm lumen. 
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H. 




0. 


m»» 


materia* 


0 


1 V. 
1 obuU 






m 


mihi. 


ot 




m' 


mus. 


obt 


obftnuit. 


4« 


çuartum. 


occnli 


ocddailaH* 


m* 


Maria» 


oclm 






mea. 


od* 


odoris. 




magisfer* 


2od 


secundè notan- 








dum. 




N. 


' oe 


oinne* 




oês 


oinnes. 


n 


enim* 


ou 




n» 


nalura. 


oîb 


omnibus. 


n' 


non. 


oîm 


omnium. 


n* 


nulla. 




omni modo. 


ncst 


necessaria. 


omSpî 


omnipotens. 


nr 


noster. 




omoiiio. 


n'm 


conséquent ial- 




P. 




sum. 


pc 


principatus. 


nus 


niimenis. 


pce 


peccala. 
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pm 


primum. 


p.br.m 


presbyterum. 


pn*» 


principiLus. 


pbr 


probum. 


pno 


prindpîo. 






pont' 


pootiia. 


qn 


quando* 


PP 


papa» 


qnm 




ppha 


propheta. 


qr 


q[uare. 


ppls 


populus. 




R. 


ph9 


pbilosoplius. 


reor 


rector. 


pbe 

phia 


philcMopbia. 


rge 
rgne 


wge. 
reguum. 


pbica 


physica. 




reverendissime 


plaa 


planetie. 




pater. 


pldm 


platonem. 

■ 




mponaîo. 


ppt 


prepositus. 


rr 


reruxn» 




proxima. 


rt 


mut. 


pijs 


parisiis. 


rx 


rex. 


p.r.b.r 






S. 


p*r*b.8 


presbyter. 


3« 




ps*br. 


1 (préire.) 


sacmt 


saciamentum. 


pbr j 




sage 


2>aDgiiinc. 
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sdcft 


secundus. 




tempus. 


sci 


sdeotb. 


tt 


tituli. 


sa 


s\^tantia. 


f ûphû 


triamphi 


8a*ii 


satao. 


te 


triplex. 


sdm 


secnhun* 




V. 


SCS 


sancUis. 


V 


ubi. 




sicut. 




vcrhi. 


se 


sequitnr. 






sel 


sQincl* 


H? 


uniis. 


si 


consideratiir. 


Tb 


Yobis« 


snia 


seiileutia. 




veoit. 


solo 


solatio. 




virgo. 


sr 


super* 




X. 


S.S. 


spiritus sandus. 




chnstos. 


sss 


snbscripsi. 


xc ] 






T. 


xpi 


christi. 


t 


ter. 


xp j 






tonc. 




cfansfo. 
Z. 




theoiogiio. 1 




zodiaci. 
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EXAMEN 

PHILOSOPHIQUE ET LITTÉRAIRE 
DE LA NAMCÉIDE. 

Qmmd une forme sociale est arrivée à son apogée, elle 
lait édore» sans le savoir» le genne de la forme socûde 
4|iii doit lai succéder» et cette nonyelle reine possède la 
force» Tardeur et les Uiuâions de la jeunesse» au moment 
même où sa mère» touchant au déclin de Pâge mûr» 
cache son afiSaiblissement sous Tappareil du pouvoir et la 
majesté des souvenirs. 

La première période d^un, état religieux ou politique 
est toujours liée à la dernière période de Fétat qui a 
précédé » cette coexistence de deux principes est le carao 
tère des époques de transition» le signal d'un combat 
inévitable. Après avoir triomphé dans le monde moral» 
il £aut i>ien du temps aux jemies idées pour s incarner et 
triompher dans le monde physique ; il leur hnt plus de 
T. I. e 
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temps encore pour transformer les débris de la domina- 
tiaii passée, et les assimiler à leur propre ^ub^tance, au 
point de s'en feîre on boncUer contre Pavenir. Plusieurs 
laits remar<iuable8 se reproduisent toujours pendant ces 
luttes providentielles : le bonheur accompagne toutes les 
entreprises de l'esprit nouveau, et la lataiité impose à la 
forme andemie une longue série de Imtes irrépanblcs ; 
il se trouve toujouis des bonunes dignes des pins beaux 
moments du régime qui doit mourir; ils viennent le dé- 
fendre avec une conviction profonde, et luttent avec un 
courage opiniâtre contre les irrévocables décrets de la 
providence. 

Parcoures rhistoire des nations» et toujours vous verres 

des noms illustres, des gloires méritées, des héros et 
des martyrs environner le berceau et la tombe des 
constitutions sociales; et vous reoonnaitrei que, pour 
descendre dans la spbère matérielle et s'y traduire par 
des actes, comme pour retourner dans le monde intellec- 
tuel et cesser de diriger Tactiou, il faut que les idées 
revêtent des formes visibles afin de pouvoir manifester 
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au genre hmnam leur empire» leur décadence et leur 
anéanfisseiiirat* 

Toutes les grandes révolutions qui ont depuis le pre- 
mier jour modifié progressivement le globe et les esprits, 
toutes celles <jue l'avenir verra se développer encore , ne 
pearent suivre qn^une seule et même loi, car la sagesse 
éternelle est nécessairement inmiuable dans son action 
divine. Tout homme qui a compris TaccompUssement 
dW fait providentiel doit comprendre tous les autres et 
parvenir à l'intelligence du sort de Thumanité. 

Entre les grandes pages des annales du monde se 
trouve celle qui nous montre la monarchie s'élerant sur 
les ruines de la féodalité* Depuis rétablissement des 
barbares jusqu'au jour où la révolution française vint 
annoncer une ère nouvelle, PEurope n'a point vu de 

drame plus imposant. 

£n oArant aux hommes de science un po€me sur ce 
vaste sujet y un poëme composé au retentissement des 
grandes luttes féodales, avec tous les sentiments honora- 
bles» tontes les passions politiques et toutes les laiblesses 
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du moyen âge; nous appelons Pattention sur un monu- 
ment utile à l'iii&toire et à la philosophie. 

Occupons-nous d'abord du but réel de la Nancéide, 
et pénétrons dans Pâme de l'auteur à travers le voile de 
son œuvre. 

Un vassal» le plus puissant de tous» s^est mis à h tête 
de la noblesse attaquée par le despotisme naissant , ce 
vassal a cruellement châtié le prince qui voulait se rendre 
absolu. La féodalité sciuLlc furie et plus audacieuse 
que jamais* Cependant le serpent enlace le lion; Louis XI 
et Frédéric commencent au sein de la paix une gaerre 
plus redoutable que celle dont le glaive est l'arbitre. On 
fait briller aux yeux de Charles de Bourgogne h cou- 
ronne fermée , même celle des empereurs, on Tcn- 
vironne de trattres et d'assassins , on Fenivre de perfides 
flatteries. Égaré par Tambition, Charles ne comprend 
pas que le chef de la hgue des nobles contre les rois est 
plus puissant que tous les monarques du monde; il mé- 
connaît le pouvoir qui Pa élevé si haut, et dès lors 
malgré ses immenses richesses, malgré les sympathies et 
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l'appui secret de toute la noblesse d^£urope, mal^é le 
lie vouement de ses sujets, malgré ses talents guerriers 
et son counge indomptable, Charles finit par succomber; 
car les temps sont venos où la féodalité doit mourir. 
Louis^ dans son égoïsme étroit, sert d'instrument aux vues 
mystérieuses de la providence, qui prépare au monde 
dire tien une phase nouvelle où la liberté naîtra de Texcés 
dn deq>otisme* 

La féodalité menrt dans le piège des rois, elle des- 
cend dans la tombe avec son Nestor et son Achille, le 
sage de Aubempré et le vaillant duc de Bourgogne. 
Malgré le prestige de sa glorieuse victoire, René se trou- 
vera sans doute trop faible pour disputer Parbre féodal à 
la hadbe du despote. 

Un pofite, noble de cœur et !de naissance, écrit cette 
grande catastrophe, il admire Charles pour son courage, 
il a pitié de ses erreurs , il le liait pour Timprudence qui 
a entraîné la mort dhme foule d'illustres seigneurs et dé- 
truit tontes les espérances de Faristocratie. Le premier per- 
soimagie de la Nancéide est encore un héros des poèmes 
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GarlovingîenSy c^cbl un vassal dont les grandes qualités» 
les passions énergiques et même les brillante débuts 
jettent nn td éclat que la spl^deur du trâne en pâlit* 
C'est le duc de Bourgogne > ardent, in£itigable> impé- 
tueux comme le héros d'Homère > sévère jusqu'à lu 
cruauté, jaloux de son pouvoir, des iiUcs et des déco- 
rations qui éblouissent les yeux des peuples, ennemi de 
de la mollesse et de la débauche» avide de gloire, braye 
jusqu'à la témérité et méprisant les superstitions du sîéde, 
il porte celte noble et présomptueuse devise : c Je Tai 
» emprins, biens en aveigne» . Puis il a encore un emblème 
dont le sens plus profond peint le héros d'un seul trait 
et résume toute sa yie; sous un lusO frappant et brisant 
la pierre qui l'use lui-même, on lit : c II faut qu'il frappe 
» avant de lisâre resplendir la lumière : Antè ferit quàm 
»flamma micet > , et comme ajoute le poète : 

Ante omnes vehemens palme quesitor. vt vri 
Ifagnifici Oainma m te monstraret honoris. 

Le duc de Lorraine n'est pas éclipsé par son brillant 

rival. Aussi vaillant, plus sage, plus généreux, fort d'une 
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piété éclairée et de la justice de sa cause, René est le 
type des beaux jours de la chevalerie* Ses malheur» ^ ses 
vertus ) Tuniour de sou pays, les dangers qui semblent le 
menacer encore après sa glorieuse victoire, tout contribue 
& inspirer pour ce prince le plus vif intérêt^ c'est Pheu* 
reux Hector d'une nouvelle Iliade. De Blarru a évité 
une faute qu'on peut reprocher à la plupart des poètes 
épiques, le principal personnage n'est pas écrasé par le 
second^ et le vaincu mérite plus de pitié que de haine. 

Mais voyez quel rôle joue la noblesse dans la Nan- 
céide, avec quel courage les chevaliers combattent, 
comme ils s'élèvent à la fois au-dessus des passions 
égoïstes des princes et des vengeances féroces de la popu- 
lace; écoutez les sages avertissements prodigués à Charles 
par son conseil. Admirez les vertus du sage et vaillant de 
Rubempré» cher à ses ennemis mêmes. Le poêle s'étend 
avec complaisance sur tous ces faits qui honorent l'aris- 
tocratie; faits qui d'ailleurs ne sont pas créés par l'ima- 
gination de Tauteur, mais garantis par le témoignage de 
lliistoîre. Oui , telle devait être la noblesse an siècle de 
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traiiâition^ lorsque^ cessant d abuser d un eicés de pouvoir, 
elle u^était pas encore amollie par les deiiceb de la cour 
et flétrie par le dénouement aYeogle aux caprices da 
maître. S'il y a dam l'année de Charles nn ami perfide, 
on assassin vendu à Tennemi, c'est un étranger, un aven- 
turier mercenaire; car il serait impossible de trouver 
un beul traître dans les rangs de la noblesse de Bouigo- 
gne* Encore, de Blarru ne peut se résoudre à avouer 
quHm gentOhomme, un chevalier peut forfaire à l'hon- 
neur; vouant au silence du mépris la mémoire de Camr 
pobasse, le poëte se propose le double but d'épargner 
une tache k raristocratie et d^augmentcr la gloire du 
triomphe de René» 

De Blarru prévoit la ruine et l'avilissement de l'ordre 
nobiliaire, il voudrait voir renaître les jours glorieux de 
la chevalerie, il voudrait qu'on recherchât l'appui de 
cette bourgeoisie qui va servir d'arme aux rois, il con- 
seille & la noblesse d'admetbre au nombre de ses enfants 
tous les hommes du peuple qui s'élèveraient au-dessus de 
leur caste par des qualités supérieures ou par Pédat 
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d'émînenlB senrîceSy il a soin de répéter souTent : ce 
n*est pas la naîasafice» c^est la rerta seule qui donne la 
noblesse. 

N<»bUe DOD doml nomen ptter tôt lira», aima 
Sed genitrix. virUis que res ittualrat opacas. 
Sola bcit cfaros nttna oec levia cont 
Anna. 

Malgré cette opinion libérale, de Dlarm ne peut se 
résoudre à nous transmettre le nom de Thierry, du pauvre 
tisserand dont le dévouement forme un épisode considé- 
rable de la Nancéide; il dit seulement : 

Notns erit gestis aUas olweiinis et atram 

lliusirari' larciu dignusf si dextra setiualur 
Foriuna audeotem. ncc pauca vx vrbe inerenlem. 
Quia n^t bnne damni. panoa aie anteit anaer 
Deoolor aiutfos. vtU Iket éditas ooo. 

Mais ce qui semble inspirer à notre auteur une admira- 
tion mêlée d'étonnement, c'est la sagesse du peuple 
suisse, ceât sa valeur, sa constance, sa piété, c'est son 
généreux empressement i secourir Pinfortune. La re- 
connaissance et Fenthousiasme des grandes actions triom- 
phent enfin des préjugés du poëte , comme le mérite de 
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René avait triomphé des préjugés des Suisses» la veille de 
la bataille de Morat, quand ces fiers républicains » ou- 
bliant leur antipathie et leur ancienne coutume (nobili 
quamuis à sanguine abhorreut), avaient confié au duc de 
Lonaine le commandement de toute leur cavalerie. 

La sombre figure de Louis XI apparaît à demi voilée, 
mais terrible et menaçante comme celle d'un esprit du 
mal, d'un funeste et redoutable génie. Le poète s'eiïorce 
d'en conjuier 1 influence, d'abord il cherche à dissimuler 
sa haine, mais ensuite la crainte ne peut toujours conte- 
nir l'indignation; eUe éclate en piquants sarca s mes : 

Spem dabat. at 6bam : quantniii vulgtiris habebat 
Coniectura. bono sua régi arcuiia rcliuquo. 
Si conMngiiînei banc talem nouere. duces que. 

Mais au souvenir de la mort du brave Auriole, de 
Blarru ne peut plus se contenir et trace le portrait du 

despote : 

Transeo crudcli quantas sob principe mortes 
AlTent in médium preceps senteutk. cuius 
Psgîm non alind (qoam sic volo) oontinet. at si 
Audeat. înlns re^. et clcmcniior iUo 
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Sq>ïiis : hic dicat. qaod rex vis nolo salellcs. 
0. quoUeos iiiqoit priaoeps : himc piscibas offer. 
Hdc caput. haie auies fem> resdnde. inbcnti : 
Non percustori ndus boc tu. jaslitiua ta 

Ascrilias. suhita est regum si sanclio : reges 
Âd glatiiatoruai tilulos accedcrc triâlor. 

C'est à Louis 9 et en générai à tous les monarques au- 
tant qu'à Charles ^ égaré par le désir de se faire roi, que 

s'adressent ces dures paroles : 

S«'d isla 

Rideul damna duoes, ouium sumus insUr. et omnes 
Dobemns domino ivgolos ad bella vocanli. 

Stto matres jpariuul pro priocipe felus. 

OL DÏliil est grauibus vindicta dulciss aulia, 

Tnrbaliir cdids de morsti. omns in amios 

VindicU cteruus et noa pacanda sequetur. 



Enfin: 



Bdlnaf 

Principe que peior traculenU) : Cttina 
Pendel ab arbitrio. vitas eilingiieie. mbo 
Tamftttli. 



Effirayé de la conquête de la Bourgogne par Louis XI 
et de renvahissement du BaiTois, le poète cherche à 
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détuumer le roi de France de toute tentative contre la 
Lorraine. Pour parvenir à ce but, il prodigue de justes 
éloges à la valeur des Suisses et des Allemands y alliés 
de René, il célèbre l'inébranlable constance des Lor- 
rains, leur amour pour les princes légitimes. Tout en 
combldut de justes louaagcb la valeur et la sagesse de 
notre duc, le poêle a grand soin de montrer dans la 
défaite et dans la* mort de Charles l'action d'une force 
supérieure, il dit avec Gommines : Or Dieu voulait achever 
ce mystère. Le ciel protège la Lorraine et peut égaler 
cette faible province aux plus vastes empires, car le bon 
droit donne la force. 

Debilis M nemo est. qoem smniiii râstti tonanlis 

Arma tegunt. fict fortis qui militât cquus. 
Rcs cquidem est nobîs exploralissima. cclum 
Reieeisae preoes niinqiuuii. <ii»s fuderil insoDS 
Gbmor. 

Pendant le siège de Nancy, le poète a soin de nous 
montrer saint Georges et saint £pvre qui repoussent les 
efforts de Charles. 

Imle. sacrum ciuei» Apriua sensere patronum: 
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Tmoran que Ion. qui nwo iMonmb et vrln 

( Excnbilor oredi rocritissimas ) afluit vsquam. 
Sanclus oues pastor sic has tatalurivt esse 
OmU abborfeodan pttào testatar ab illia. 
Ridet et ipae Ivpiun grei cnstoditoa ib Aigo 
Gelead. et coiva lameD videt oomia pemos. 

Cest encore à la volonté divine que René attribue sa 
▼icioîrey il rend grâces am sainls de leor protection. 
ÀTanl tout y il faut donc conserver la faveur céleste» la 
crainte d^offenser les défenseurs de la patrie inspire seule 
à de Blarru la haine qu'il porte aux ùraéiites et Pana» 
thème qu'il pruiiuuce contre eux à la liii du sixième livre. 
Les grands dangers dbposent toujours à l'intolérance , 
Phbtoire nous en offre mille exemples depuis les sacrifices 
htunains de Garthage assiégée jusqu'aux forfaits des 
septembriseurs. S'étonner des imprécations de Blarru» 
ce serait exiger du XY^ siècle une vertu que le XIX^ est 
loin de posséder encore. Quelle que soit la puissance du 
génie» il ne peat pas toujours se soustraire & Pinfluenoe 
de sa caste et de son époque. 

Tels sont le Uvre et l'auteur» de Blarru est le prêtre 
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duXy^ siècle y avec sa piété parfois étroite^ mais toujonn 

profonde et sincère j c'est le chevalier avec son patriotisme 
ardenl, âu loyauté, sa religion de Thonneur, le chevalier 
jaloux de sou indépendance et répétant sans cesse: 

Mon qnid sit thm •gnoseere Tnidsf 
Goiporis hec non est. at le&i vulnus honoris. 

C'est le chevaher qui pleure sur le corps de son rival 
et lui rend les derniers devoiib avec une piété fraternelle. 
De Blarru» c'est encore le peuple avec son amour pour 
les bons princes et sa haine contre les oppresseurs , le 
peuple avec sa sauvage énergie et ses longs ressentiments , 
le peuple qui dit : 

Pius est homicida tueri. qui patriam fcrro vakt. 
Scelus est hosit ae pandere niien. 

En un mot de Blami est le moyen âge tout entt^. 
Blaintenant si nous allons du fond à la fonne» si nous 

passons de l'analyse philosophique à l'analyse Uttéraire; 
nous serons étonnés de trouver tant de science et surtout 
tant d'art et de délicatesse dans le plan et l'exécution d'un 
poème du XY^ siècle. 
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Si notis examinons la Nancéide avec toutes les exi- 
gences des anciennes règles de la poésie épique» nous 
n^anrons rien à blâmer; si nous Texaminons avec Pindé- 
pendance des idées nouvelles , nous recouuaitrous que le 
poëme de Blarru peut servir de modèle aux nombreux 
anteoiSy qui vont chercher les sujets de leurs inspirations 
dans une étude trop souvent superficielle du moyen âge* 

Nous occupant de la pureté de la forme classique » nous 
trouvons que V action de la iNancéide est une; le poëte a 
rejeté tout ce qui ne se rattachait pas étroitement à la 
lutte des deux princes qui se disputent la Lorraine; tout 
ce qui ne devait pas aboutir â la bataille de Nancy. 

Charles, René et Louis sont toujours en présence, les 
caractères ne se démentent jamais, tout le poëme marche 
avec un ordre parfait, une régularité virgilienne. 

Tous les ipiêodes sont tellement liés i Faction qu'il 
est impossible d'en supprimer un seul sans iaire perdre 
rintelligence du poëme, et je ne connais point d'auteur 
qui possède une periectiou semblable dans Funité de 
l'action; car plusieurs critiques ont r^rodié an prince 
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des poët66 le nombre et le déTeloppement de ses épi- 
sodes» et à son immortel imitateur» la fiadblesse des der- 

r 

niers livrer de FEnéide.. 

Dans la Naneéidey le nœud est la volonté diyine ayant 
les saints et les héros pour exécuteurs et instroment». 
Le poète repousse les êtres imaginaires et Pédat fmrole 
dW £eiux merveilleux que ferait pâlir le merveilleux réel 
de Faction pruvideutielle. L'intervention des divinités 
antiques et la force aveugle du «fetnm», semblent un 
nœud bien fuble lorsqu'on les compare k la puissance in- 
telligente et paternelle du Très-Haut» faisant servir même 
nos fautes à raccomplisscmeut des décrets de sa bonté in- 
finie. Les démons» désignée» par des noms de divinités du 
paganisme» confonnément à la maxime catholique :<du 
•gentinm dsemonia»; saint Georges et saint £pvie» cdiî 
s patrii et indigetes > » ne jouent qu^un rôle très-secondaire 
qui donne de la chaleur à l'action» sans détruire jamais» 
comme Pintervaition divine dans les tragédies grecques» 
ni la liberté morale des héros» ni la gloire de leurs 
exploits guerriers. 
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Si une telle démonstratioii appartenait à un examen 
littéraire, je pouiraift montrer , avec quelle rapériorifé 
de Blarra comprenait les mystères des anciennes mytbo- 
logks» avec quelle pénétration il sai&issait Tuoité du sen- 
tîment religieux sous ses formes diverses et les rapports 
intimes du monde ancien et du monde nouveau. 

Le dénoûment de la Nancéide est digne de Faction et 
du ncBttd» une reconnaissance > on combat singulier 
tenninent moins heureusement un poëme que cette grande 
bataille de Nancj> qui devait changer les destins de PEu- 
rope entière 9 en préparant la grandeur de la maison 
d'Antridie, et l'établissement de la monardiie absolue sur 
les raines de la féodalité. 

Vépopée pathétique et Vépcpée morale, dont parle le 
phiiosopiie de Stagyre» se trouvent donc réunies dans 
l'œuvre du poète lorrain. 

n a soffi à de Blarra de soim fidèlement le cours des 
fûts historiques y et de peindre d'après nature les hommes 
et les choses , pour réunir les qualités épiques» dont les 
poèmes d'imagination restent pour la plupart très-éloignés* 
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Si notre auteur se rencontre avec Homère , qu'il ne 
œnnaifwait pas, s^il surpasse tant d^écrivains d'un siècle 
plus Leureux, c^est parce i^uc le génie ne peut avoir de 
plus grand maître que la nature, et de plus puissante 
inspiration que eelle de la foi politique et religieuse. 

Nous ne parlerons pas du s^le, de la facilité de la ver- 
siûcatiou , ni du Loolieui avec lequel le poëte rend en 
langue latine nos idées françaises, ni de Pharmonie imi- 
tative, ni des sentences, ni des images admirées depuis 
dans les œuvres de Lafonlaine, de Aacine et d^aulres 
grandà liommcd, qui ne connaissaient probablement pas le 
poème que nous sommes fiers de rendre aux méditations 
de la science et de l'art, après des siècles d'un injuste oubli. 
Nous dirons seulement ici quelques mots sur le latin du 
moyen âge et sur la manière de le Uaduire* 

Ce ktîn n*est plus la langue de Gicéron et de Virgile, 
c^est une langue tout à fiait nouvelle avec les mêmes mots; 
car ces mots ne représentent plus des idées romaines et 
païennes, ils expriment des idées du monde germanique 
et durélien. Comme nous l'avons dit , « fiitum » ne désigne 
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plus Ta^eugle et impassible destin, mais la providence 
intelligente et paternelle; « dii» ne signifie plus les puis- 
sances cosmiques de l'Olympe , mais les âmes pieuses qui 
ont mérité le ciel; t virtus » est Thonneur du chevalier; 
<ieta arma» les armes courtoises employées dans les 
tournois; beUum signifie, à la fois, bataille, guerre et corps 
dTarmée; «saza, glandes, serpens, fiûilis bellua, Cjclo- 
>pes 9 , désignent les boulets , les balles» les coulevrines» 
ks canons et les artilleurs. Partout, des termes de blason 
et de fauconnerie se traduisent par des mots qui corres- 
pondaient, dans Tancien latin, à des idées bien éloignées de 
edies qv^on les force à représenter. Cest pourquoi les au- 
teors du moy^ âge doivent se traduire avec l'intelligence 
de leor époque; il faut suivre l'ordre de leurs idées y 
aller des choses aux mots , restituer aux pensées la forme 
chrétienne et française que le fond seul a pu conserver. 
Cest donc un travail tont autre que ceini des tradnc- 
teors des langues de l'antiquité, ils ne peuvent que rem- 
placer les mots par des mots, les phrases par des 
plirases; quand même ils s'élèveraient, à force d'érudition. 
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jusqu^à PintelUgeiioe de la pensée intune de l'auteur, qui 
yrmi dam un monde différent du n6tre; il faudrait un 
long commentaire pour expliquer cette pensée à la plupart 
des lecteurs. Cela est si vrai que les livres de Job, les 
prÔTevbes dn fib de David et bien des passages d^Hésbde 
ou d'Homère et de plusieurs auteurs latmsy sont, pour 
le grand nombre^ aussi inintdligibies dans la traduction 
que dans le texte , et qu^il faudrait à cdté de Imterpréta- 
tion des mots celle des idées qu'ils représentent. Les lec- 
teurs qui ne sont pas fiuniliarisés ayec le style oriental, 
ne eomprendnmt pas qne Fauteur du livre de la sagesse, 
par ces mots : les gardes de la maison trembleront, celles 
qui regardent par les fenêtres seront obscurcies, Faman- 
dier fleurira, la sauterelle deviendra pesante; exprime 
les idées qu'un français rendrait ainsi : les mains tremr 
bleront, la vue deviendra faible, les cbeveux seront 
blancs , les jarrets faibliront. 

Il faut donc admettre que le latin du moyen ige est 
une langue tout à fiut différente du latin ancien, qu'elle 
ne doit pas lui être comparée, qu^elie doit avoir sa 
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marclie et buu génie particuliei-s. Laibbons donc les ques- 
tîoiis de porefé de langage ou l'élégance des foimes 
poétiques « et considérons la beauté des caractères , Télé* 
ration des fientiments, la supériorité des dogmes; ce qui 
tend à rendi'e l'âme plus iorte et meilleure; ce qui fait 
le charme vcritaLle et la grandeur réelle de la poésie, et 
nous serons obligés d'avouer que les chevaliers chrétiens 
Pempoitent autant sur les héros de Yiigile et d'Homère 
que l'Évangile sur les croyances idolâtres des nations 
primitives. 

Le moyen âge a été regardé comme un temps d'iguo- 
tance et de baibarie par les hommes qui ont &it passer le 
niveau sur ses ruines et qui cra^naient le retour de ses 
abus; il a été regardé comme l'âge d'or par tout ce qui te- 
nait au passé par des souvenirs de gloire et de domination. 
Mais la France est entrée dans un sentier nouveau , nous 
pouvons examiner > juger et peser les fiiutes et les épreuves, 
et dire si nos pères n'ont pas augmenté leur héritage de 
croyances y de vertus, et d'honneur national; ce dép^t 
sacré dont nous devons aussi rendre compte à la postérité. 
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PlfiftKË Dfi BLARRU. 



Quandy dans le ciel» une âme est prés de remonter , 

L'ange libérateur Pagrandit et Finspire, 

Âu livre du Dieu fort il lui permet de lire 

Le sort de ceux qu'elle aime et qu^elle va quitter* 

Ces révâatîoiis dans le eoeur des poètes 
Peuvent briller d^wa. jour plus radieux encor. 
Gomme un reflet sacré de l'auréole à^oT 
Que Dieu fait resplendir au front de ses prophètes. 

» 

Aveugle et retiré dans le yal de Péris , 

De Blarm se courbant sous le poids des années « 

Du pouvoir féodal prédil les destinées 

Par CCS vers que le monde alors n'a point compris. 
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« 

Bientôt de mon exil viendra Pheure dermèFe, 
Mes yeux fennés au jour du soleil d'ici bas 
S'ouvrirout dans le ciel et ne faibliront pas , 
En contemplant du Christ Pétemelle lumière. 

Enfin je vais savoir où la divinité 

Mène les nations & travers tant d'épreuves > 

Et dans quel océau vont dormir ces grands fleuves 

Qu^uu appelle ici l>as : lemps, monde, huinaoité. 

Souvent, je Favouerai» dans ma pénible route, 
Pai diercfaé vainement la trace du Seigneur, 
Tai senti pénétrer jusqu'au fond de mon cœur , 
Comme un souffle de mort, la terreur et le doute. 

Pai voulu regarder dans le sombre avenir. 
Et mon âme brisée a perdu Fespérance; 
Hélas! ce qui m'est cher et sacré dès l'enlanoe. 
Tout ce que j'aime ici doit s^éteindre et mourir» 

Hélas! que deviendront et la chevalerie. 

Et la nobkase antkpie et sa gloire et ses droits? 



Que devieiidni surtoui, c&iie le& maiia des zoi&» 

Mou lioax pa\$ natal , ma Lorraine cUérieî 

Poor mndier dHm pas Cenne en sod cfaoïmi oonma. 
Le i ww Toir absolu eooune un géant se lère» 
Ses bm de lîff armés €ie b bacbe et dn gbîve 

V ont cûiuber tons les frools soos on même nÎTeau. 

Les peuples enînés des promesses loples. 
Dans le diamp des cwniMits courent arec ardeor. 
Et sons les coapB pesants de ee bâier vamqnoir 

Tremblent ks murs épais de nos lours féodales. 

Ainsi y par le Dieu fort seroos-aous éprottrés? 
PonrrrasHMias supporter eneor eelie tanpéte, 
Êt pins hant que jamais rderer notre tête» 
Conmie après tant d^assauts qœ nons airons htirés? 

Ou hktif est-ce la mort qui Tient inévitable? 
Pourrons-noiis, avec gloire ^ en combattaut mourir. 
Et laisser après noos on noble souvenir 
Anssi grand que les maux dont le poids noos accable? 



s 
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fENSÉE IMIUE OE PIERRE DE BURRU. 

Oh! dans mes jours mauvais^ quand venait m'accabler 
Cetle énigme du sort, ce tenible problème. 
Pu monde condamné rêvant le jour suprême. 
Je croyais sous mes pieds sentir le sol trembler. 

Maintenant j'ai pitié de la faiblesse liumaine. 
Insensés! nous Toulons que tout meure arec nous; 
Quand sur Thumanité se lève un jour plus doux. 
Nous voulons résister au Dieu qui nous entraîne ! 

Un temps viendra sans duute où les ardents lions 
Cesseront de rugir au milieu des batailles. 
Où des créneaux altiers de nos fortes murailles 
Tomberont pour toujours les blancs alérions* 

L.CS belles fleurs des cieux qu'apportèrent des anges. 
Quand le Sicambre altîer oourba son front d'airain, 
Ne resplendiront plus dans le noble chemin 
Où viennent se heurter les sanglantes phalanges* 



L'aigle cédant au poids des antiques bouncurs , 
De Cbarles laissera tomber la lourde épée ; 



tsvi PENSÉE INTIME DE PIERRE DE BLARRU. 

Moulante» elle vem sa eouronne usurpée 

Et son glaive au pouvoir de nouveaux empereurs. 

Le souverain Pontife en sa ville éternelle 
De la âiiare d'or Terra Fédat pâHr; 
Et comme si PÉgiise aussi pouvait mourir» 
Il craindra dans son cœur l'effort de l'infidèle* 

Du sommet des rochers les châteaux descendus , 
Après avoir bravé tant de sanglantes guerres , 
Avec les vils éâm des plus pauvres chaumières 
Dans un même vallon dormiront confondus. 

Le monde féodal» ses pompes et ses fêtes» 
Des braves chevaliers les nobles dévouements» 
Leurs exploits qui brisaient les trônes des tyrans 
Seront pour Pavenir un réve des poètes* 

Quel principe nouveau plus durable et plus fort 

Réserve à nos enfants la sagesse infinie» 

Quand, avec ses grandeurs, ses mœurs et son génie» 

U pouvoir dominant à jamais sera mort ? 



PENSÉE INTIUE Iffi PIERRE DE BLARRU. 



Au temps où parmi nous Jésus daigna paraître. 
Un soir y loin de la foule » il chercha le repos; 
Une barqae légère emporta sur les flofs 
Les disciples chéris arec le divin maître. 

Le Sauveur s^endormit; tout à coup vint rugir , 
Au ciel et sur la terres une horrible tourmente; 

Les Apôtres» alors, dirent, pleins d'épouvante : 

Oh! sauvez-nous, Seigneur, ou nous allons périr 

Mais le Christ découvrant son lumineux visage, 
Répondit : faibles cœurs, où donc est votre foi. 
Si le moindre péril vous trouble auprès de moi? 
Puis se levant; d'un geste^ il apaisa Porage, 

Dans les siècles dY'preuve et de traiisitious , 
Sur les flots agités de Pocéan du monde. 
Sur les ailes de feu de l'orage qui gronde. 
Pans Tarche du Seigneur voguent les nations. 

Elles ne pensent pas au pilote invisible 

Qui vers son but divin sans cesse les conduit. 



L&viii PENS^ iMTlME DL PlEliKE DE BUKRU. 

£lles ne savent pas que du sein de la nuil 
Va puui" luut Tunivcrs sortir un jour paisible. 

Pourquoi Touloir trouver le secret du Sauveur? 
L'homme n'en peut sonder la profondeur immense; 

Qu'il marche avec espoir , courage et coniiance, 
11 ne peut arriver qu'au séjour du bonheur* 

Après nos jours cmeb de guerre et de carnage , 
Après nos longs travaux» nos combats de géants» 

De paisibles destins attendent nos enianfs; 

Heureux ils pourrout voir briller un nouvel âge. 

Sans avoir traversé le grand désert de feu» 
Nos fils arriveront dans la terre promise» 

Dans la terre d'amour par nos travaux conquise» 
Dans les palais du Christ» dans la cité de Dieu. 

Qtt^ils connaissent dn moins les exploits de leurs pères 
Tant de fardeaux cruels avec force portés» 
Tant de biens par le sang et la mort achetés» 
Des générations trésors héréditaires. 



PENSÉE INTIIIE DE PIERRE DE RLARRU. 

Qœ leur regard perçant dirigé par l'esprit 
Trouve au fond de la mer» au-dessus des nuages» 
Aux bords mystérieux des plus loînlains rivages» 

L'éternelle bonté qui protège et sourit. 

Qu'ils sachent que celui dont Tâme toujours pure 
Unit vertu, courage, honneur et loyauté. 
Valeur et dévouement» amour et piété 
M'a point à désirer une plus belle armure. 

Sans longs éperons d'or et sans brillant ooHier» 
Sans édiarpe de soie aux riches broderies » 
Sans écusson couvert de nobles armoiries» 
Uhonune vaillant et pur est un vrai chevalier. 

La noblesse du cœur» noblesse véritable. 
Que ne peuvent donner les exploits des aïeux 
Ni la laveur des*Tois> peut briller en tous lieux» 
FtUe de l'£sprit-Saint elle est impérissable. 

Puissent mes faibles chants dictés par ce désir 
Aux cœurs livrés au doute apporter Fespérance ; 



m PENSÉE INTIIIE l)E PIERRE DE BLARllt;. 

Des combattants du Christ adoucir la sonffirance» 
Et donner un exemple aux peuples à Tenir. 
Tant que la poésie aura de nobles flammes , 

Tant que les noms sacrés de patrie et d^homieur 
Faisant lever la téte et palpiter le cœur, 
Gomme des roix du ciel régneront dans les âmes. 
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L'ORIGITŒ DES ANAGRAMMES, DES AGROSTIGHES, 

DES CHRONOGRAMMES, ETC. 

La coutume d'enfermer les signes de deux idées dis- 
tinctes dans une seule forme yisible , de reudrc la même 
pensée de deux manières différentes et qui paraît d^aboid 
vniqae» lîit autre chose dans Forigine qu'un simple jeu 
d'esprit. 

La pensée divine est voilée sous une forme matérielle, 
et cette dernière frappe heule les regards du vulgaire. 
La Térité religieuse est essentieUemeat unique sous les 
aspects sans nombre que présente chaque partie du grand 
tout. 

Ces deux faits frappent tous les peuples aux époques 
de foi^ d^enthousiasme et de méditations religieuses. Tout 
est alors symbole, dans les temples, dans les cathédrales. 
Giaque pierre représente un dogme; les mythes et les 



Ltxii ORIGINB DES ANAGRAMMES, 

légendes cachent des enseignement; les aimoîries n*ont 
pas un signe qui ne soit une glorieuse histoire; la yie 
de Pâme est si énergi^e quVUe anime le marbre et 
le métal pour leur faire proclamer les vérités qu'elle 
adore. « 

Joyeux d'avoir reçu de la religion des réponses safis- 
fusantes aux grands mystères de la nature, l'esprit aime 
à chercher partout des mystères à pénétrer ; il se plait à 
lutter contre les autres esprits en enveloppant sa pensée 
de voiles symboliques. 

Les dates se cachent sous les paroles» et les noms sous 
les nombres » comme dans la révélation de saint Jean; 
pour trouver le nom d'un auteur , il faut remonter à la 
première lettre de certains vers, ainsi que y pour trouver 
les notions de la grandeur divine, il faut aller à la source 
de chaque ordre d'idées et de créatures. 

La rime parait un emblème d'équilibre et d'harmonie» 
un signe du parallélisme constant des mondes supérieurs 
et inférieurs. Les versets des saintes Écritures se mêlent 
aux paroles dupoëte sans se confondre avec ell^, comme 
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DES ACROSTICHES, DES aiROIfOGRAMMES, ETC. lxxiu 

Pactioii suprême de la providence divine se mdle aux 
actions libres de l^umanité* 

Mais quand meurt rînlelligence des symboles, les mo- 
numents ne sont plus que des pierres entassées y les lé- 
gendes et les mjllies semblent des contes ridicules^ les 
dunmogrammes et les acrostiches deviennent de frivoles 
jeux d^esprity qui n'offirent plus d^autre intérêt que cdoi 
de la di£iiculté Taincue. C'est ainsi que les considérait 
peut-être Cambridge de Twickenham dans son poëme 
The Scriblcriad, (|uaud il donna les descriptions suivantes: 
«Les hardis acrostiches rangés ensemble sous la même 
colonne 9 se menvoit sur la plaine unie. Leurs fiers 
conducteurs dominent tout le reste par leur taille gigan- 
tesque. Ce n'est pas ainsi que les libres clironogrammes 
se rangent; leurs troupes négligentes et indisciplinées 
marchent confusément et irrégulièrement» les capitaines 
étant mêlés avec les soldats. > 

Mais y lors même que les compositions dont il b'agit 
sont tombées des hauteurs du symbole dans le domaine 
des frivolités ingénieuses» leur étude n'est pas indigne 
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d^occuper le philosophe qui sait que, pour bien connaître 
une époque, il ne faut dédaigner aucun de ses monu- 
ments; car le même espril qui a formé le tout, se ma- 
nifeste nécessairement dans les moindres parties. Uyades 
anagrammes gracieuses et philosophiques» conune ceUe-d : 

Be^ta solitudo 
Sola bntitiido. 

Le poème de Pierre de Blarru est curieux sous ce der- 
nier rapport* 11 commence par un acrostiche; en prenant 
Tinitiale de chacun des quatorze premiers vers y on lit: 
PËTRUS m BLARRU; on trouve à la lin du sixième 
chant les mêmes mots dans Fanagrammc de PLUS 
DETURBIBER, L^auteur l'indique par ce distique : 

Bit MptMB fromes, de venilNis «ecipe priaiis 

Nauceidos notus carmiois autor crit* 

Ëniin il termine sa iNancéide par un autre acrostiche non 
indiqué, composé de treize vers, et qui iloime P£TRLS 
PABISIENSIS» Pierre né & Péris (hovag situé dans la 
vallée de Munster, près des sources de la MéurUie). 
. Basîn de Sandaucourt, qui dirigea l'impression du ma- 
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noscrit de Pierre de Blairu » composa le chronogramme 
«ihrant sur la nais&ance et ia mort du chanoine de Saint- 

Diey : 

KalVs In aprILI LV\ terCla CVM fVU ILLI 
GLelIeoUs festo hIC petfe laOpk esie wpVLCIiro. 

LVcrostiche et Fanagramme étaient alors les signatm'es 
des poëtes. £n 4598 Tauteiir de la Gfaroniqae de Hollande 
signe son épitre à la jeune noblesse belgique Tudesque, 
par les mots : j'aten ici la fin et repos qui sont Fana- 
gramme de son nom, Jean-François le Petit • L'auteur 
du Zodiaque, en 1537, pour se dérober aux recherches 
de Pmqoisîtîoii el laisser en même temps son nom à la 
postMté» prend le pseudonyme de Marcello Palingemo 
(anagramme de Pier Angdo Manxolli} et oommenoe son 
poème par racrostiche suivànt : MARGËLX.LS PALINGE- 
mus STELLATUS; ce dernier mot signifie né à Stellata 
tl fait allusion au sujet du poëine. 

L'usage de signer ainsi a permis de retrouver quelque- 
fois le nom de Fauteur d'un liviv dont le titre était perdu; 
le privilège du duc Anthoine> Facrostiche du premier livre, 
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ranagrammc du dixième, et les notes de Basîn^ nous 
prouvent ij^uc de nombreux auleurs^ et dom Calmct lui- 
même y se trompent en n^employant pas deux Rpour écrire 
le nom de Bîarru, 

La Nancéide contient d^autres anagrammes qne Panfeur 
a composées à loisir pendant les longues années qu'il emr- 
ploya k revoir son poëme que les circonstances indiquées 
dans son épithomu ne lui permettaient pas de publier, 
filais notre poète se garde bien d'en donner Fexplicatîon; 
semblable & ces anciens rois d^Orîent qui s'envoyaient des 

énigmes et des questions difEciies, de Biami présente les 

» 

anagrammes et les acrostiches comme un déli à la curiosité 
de ses lecteurs. Chaque transition entre les parties du 
poëme est une anagramme o£[rant le même sens que le 
vers qui la forme, en les réunissant toutes on a l'abrégé 
de Fouvrage entier, règle étroite qui interdit les combi- 
naisons arbitraires. 

Ainsi entre Finvocation et la description du lieu où doit 
se placer l'action, nous avons: 

Subit bec anioiuiu pruuincia ooUruiu. 
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Entre la desaipfioii da lieu particulier et du lieu gé- 
néral: 

fiitioiiis opimu a>l ag^r esl bohis. 

Entre la première partie qui décrit le temps et le lieu^ 
et la seconde qui est le conunencement de Faction, nous 
avons trois vers : 

Hec placnit regîo mollis prius ipsâ que tandoo 
Invi lic pla( uii oui coDiuncUssima sepe est 
AoàluUo nitide sed aoan et prodiga S»sad. 

Voici les anagrammes de ces vers : 

ffie Nancoliioi nottmni, qiIm optûna vi 
At didssimiis ager hniiis opît note 

Dec m%ï multo placuisli prius ipsa que tandem , 
Et ttimc aceepti Ludorid iiûtisUaaiiiUB ^ei 
Anbiûoin dedila piodSge et Cunes mm* 

Cest à dire : Ici est notre Nancy, la forte ville. Le riche 
territoire de cette contrée est des plus fertiles, aussi (ô 
Lorraine) tu as plu à bien des rois, tu plais maintenant 
à Finjusfe espoir de Louis, que lu as reçu dans ton sein, 
In exdies les vœux avides de.Pinsatiable ambition, etc. 
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Four laisser à ceux des lecteurs ^ui seraient curieux de 
icdicrclies semblables^ les antres anagramnies ipie ren» 
ferme la Ifaneéidey nous n^endomioiis Fesplicalion qu^à la 
fin dn second Tohune en parlant des anciennes et cnrienses 
pièces de vers qui ont rapport à notre sujet« 

Ces anagiajames oflrent^ connue un le voit, le même 
sens qae les yeis qui les imifennent, et peuvent servir à 
en déterminer le sens ; ainsi le quatrième vers nous montre 
la pensée intime de Fauteur, et le premier nous fait mieux 
comprendre l'intraduisible jeu de mot offert par suint p 
qui, surtout avec 1 accusatif, signifie également venir ci- 
dessous et se présenter âf Tenir à Fesprit en Tertu d^me 
association d^idées, comme dans Virgile sMit gemiaris . 
ùnago, sulmi déserta Qreusa; enfin joignant son témoi- 
gnage à l'autorité de la logique et de la ponctuation, il 
nous confirme dans cette opinion , que de Blarru, suivant 
sa coutume et Texemple d^liorace , emploie ici hec dans le 
sens de talù et que le mot promneia ne peut être détourné 
sans altération dn sens de la phrase, de Facoeptîon propre 
qu'il ne quitte jamais même dans l'ancien latin si ce n'est 
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par une figure que les traducteurs auiaieiit pu conserver 
dans notre langue, comme nous l'expliquerons plus 
amplement dans les notes philologiques placées à la fin 
du second volume , avec les principales notes de Basin 
réunies en forme de commentaire, G^est là aussi que nous 
reviendrons sur les passages dont quelques lecteurs pour- 
raient ne pas comprendre le mot k mot, et que nous ex- 
poserons les moûh qui doivent engager à suivre, pour 
un petit nombre de phrases, le précepte d'Horace : Nec 
verhum verho reddere^ et ces explications ne laisseront 
je Fespère aucun doute. 

Avant d entrer dans mua sujet, il me reste un devoir 
bien doux & remplir, celui de témoigner ma vive grati- 
tude aux personnes honorables qui m'ont engagé â en 
treprendre la publication de la Nancéide, aux savants 
distingués qui m'ont aidé de leurs conseils et de leurs 
recherches; enfin au public d'élite qui veut bien accor- 
der tant d'encouragements à mes travaux , à mes efforts 
pour relever les monuments de Fhîstoire et de la littéra* 
ture lorraines* 
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Inodiin. — Éloge de h Lomiiie. — Pn^ts imbitieu de Charln. — 
SUge d« Nuls. — Bené déebve la guerre «o due de Bomgogne , eéliM 
lèiele tiége de Nuits et envahit la Loftaiiie. ^ Prise de Pont^Monsson. 
— Gooqaêlesde Oiarles. — looendie de Ghannes. — Gipitâlalieii d*Éptnal. 
— Prise de Nancy. — Triomphe du duc de iiourgogne. — Noav^us 
j)rt^»aniii£à de guerre. 



NANCEIDOS 



L1B£R PRIMUS. 



PEiLiA magnanimnm que te fregere Leonem 
£latum titulis toto fulgëtibus orbe : 
Terribîlë^ armis scribo dux Garole. gestam 
Rem/ renouet Gyo : Pegasçîs cincta Gamçnis. 
Vidoris ainat iam prmctpîs anna Renatî 
Suigere perpetuo (patitur si liaor ) hoiiore« 
Difiicilem et victi mortë Ducis expiicet. smi 
Et populos toiiens et sceptra lacciisere : crebro 
Bellonun mcorsu. Tom qua ât gente pemptus. 
Latius at iusfo ne peruagcr : vltmia fantrnn 
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LA NANCÉIDE, 



LIVRE PREMIER. 



LION magnanime, guerrier terrible et décore de 
titres fameux dans le monde entier» Charles de 
Bourgogne, je vais écrire les oombats qui brisèrent k 
jamais ta puissance. O Muse de l'histoire! redis-novs ces 
grands événements; accorde , si l'envie le permet , un 
éternel honneur aux armes déjà victorieuses de notre duc 
René. Déroule à nos regards la défaite et la mort cruelle 
da prince, qui avait osé> tant de fois, troubler par ses 
entreprises guerrières le repos des rois et des nations. 
Dis-nous quel peuple Itû ravit la lumière. Mais pour ne 



4 IfANŒlDOS LiB£ii FAIMUS. 

Arma loquar : per que / tardantia Dux Leu iala 
Ruperit. Ëlisios adîtunis iuacre campos. 
Reddita tum ceso peregrlni iura sepulcliri 
Visa : canam. Subît c anîmû prouîncia nostrû. («) 

Parua / âcd Artkoo (nimc cunctis nota) sul» axe 
Vrbs sedet (rrhis babent si fonilâ oppida nomen) 
Leiioeiises înter populos / genlem^ Vosagam : 
Àc Barrense solum. surgeate et piouida bello. 
Que / que pacîs amat iucuudius ocia : quove 
Dedidicit lites anuoàiuâ ; anua^ taiito 
(Irritata) feros fert iiacundîus bostes. 
Namq^ situ / necnon fossa / moroi^ superbas 
Aspernata minas cum solpbure saza vomSIes : 
Despicit hec rigidi furlas / et fulmina Martis. 
Exultât^ locopiscosum accedere Murtham : 
Qua parte auroram nasci spectamus. et Eurum. 
Nanoeîû Tocat banc yetos inoola. noie quodam 
Obscoro. vemm gestis iam rébus / et amus 
Percelebri, et quod nûc argentea transuolat astra. 
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pas m'éloîgner du sujet de mes chants» je peindrai les 
ciemiers combats livrés par le lion» courant au-devant du 
trépas que lui. réservaient les destins; je dirai comment 
j'^ai vu le corps sanglant de ce prince obtenir, au hein 
d'une terre étrangère , rhospilalité du tombeau. L'image 
de la patrie vient d'abord s'offrir i notre pensée. 
ËzfTEi Touly les Vosges et le duché de Bar» s'élève 
une ville ou plutôt ime forte citadelle; petite encore» 
elle est déjà célèbre dans toute r£urope. Plus elle aime 
à jouir des douceurs du repus, plus elle a oublié les 
sanglantes discordes» pins elle met de fureur à repousser 
les efforts d'un fieffouche ennemi. Sa position» ses fossés « 
ses remparts» lui permettent de mépriser les armes me- 
naçantes qui vomissent le fer et la flamme; à l'abri des 
fureurs et des foudres de la guerre» elle se mire avec 
orgueil dans les flols de la Meurthe féconde, vers les 
beux où se lèvent l'aurore et les xéphirs. Les anciens 
l'appelèrent Nancy, nom jadis obscur» mais illustré 
déjà par de belles actions et de sanglantes batailles» 
il s'élève maintenant au faite de la gloire. C'est la rési- 
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Hic dncibus sedes. £t ai (te rege Lothari) 
£s&et apud Metim. dum paroi exordia regni 
Et tua donares Lothoringe nomina terrç. 
Rct miat hnmanas / tpûs. DîtioinB opâmis (") 
Ast ager est Iniins* Nam cdo hec terra bemgiio 
Snbiaoet impiiims* Et diiloes hiunida rinoa 
Excipit. incolumê mortaltbus aéra spirans. 
Quo fit / Tt irriguas fecondet pascua vailes 
Ad pecoris paâtû. Surganti]^ armêta gTegcâ(^ 
Lanigeri : Testire honmaa et paseere tiieti. 
Tarn nemoroaa fams Idias hec noirit. Et titoih 
Semiouram mandît oomûuaa inter amicos : 
Risaros nouitate cibi. contra^ ciragram 
Sumpturos adipem. medicasque ex <M6e meduUas. 
Sed brûlis &i veiba forent concessa. LoUiringe 

Dioeret hee ymm terre : yd dieere posset. 
Teira / qidd o felix nostri sudore Uboiis : 
Et catolia erepta leç : nos morte quid îaqai 
Perdere tutores gentis vis huius / amioos^l 
En ingrata deo es : necnon oblita recepti 
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dence des Dacs> cependant, Lolhaire, qui a donné son 
nmn â k Lorratae» mk Héte pour eapîtak de son 
royaume naissant; le leaips élève on abaisBe tonr & tour 
les choses honnâKS. Le sol de notre province est des 
plus fertUes; sitné sous on cid bienfaisant» arrosé par de 
doux ruisseaux y il offire aux habitants un air toujours 
pur; de vastes pâturages enrichissent ses humides val- 
lées , où s^eograisscnl des fnmpeaiix de bosels» des 
brebis destinées à nos repas» et dont la toison se cliMige 
pour nous en vêtements* 

Cette contrée nourrit encore» dans ses grandes forêts» 
une foule d^animaux sauvages. Le chasseur présente la 
diair de Poors à ses eenvives qui rient à Paspect d'un 
tel mets» dont la giavse va leor fonniir nn seeouis 
contre la goutte» et k mecile de prédeox remèdes* 
Mais si les brutes pouvaient parler» l'ours s'écrierait 
sans doute : O Lorraine! toi qui es heureuse par nos 
sanglants travux; toi qm Ibs amdièe per nous ila 
rage des lions; ponrqooi veos-tn donner h mort à 
tes défenseurs, à tes amis fidèfes? J'en atteste les eienz» 
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Obsequij : quo te ditem de paupere fech 
Vmis agens ades primas : rexilla belli 
Prima tui / quo tu vidrix ex hoste redire». 
An ne q» Audreios tibi proculcauerit hostes 
Berna vel ttsus (edax.nostri) Lothoringia paru!- 
Pâldis ebes? sic sic obliuiscendns an ille 
nie dies famU qao nomen / et arma Benati 
Extulimos eelo / fragili pro principe fortes ? 
Tela ne te propter tutandum gessimus? Elieu 
Tela quid vrsiuos gestas vibranda per artus : 
E:qK>sitos grauibus (esses ne lésa) pendis? 
A gelido mak nostra polo si respidt Arctos 
Cor consanguineos bue nos / cur nô venit tUû? 
0 venatricem banc popletur turbine terram 
Tenibili / gentem / pecudes / vcnaLula / casses / 
Et lormenta / quibus nos eminus obruit ictos* 
Tota et fixa polo fratres soror vrsa yorandos 
Biserit. morum nil responsura quen^ 
£ super, bine rabies tibi sit patientior opia : 
Quando gule fies cuai castore prcda biformi : 
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ingrate! tu as oublié les services de cet ours qui vint te 
rendre la fortune, guider tes bataillons » tes étendards» et 

t' assurer la TÎctoire. Ingrate Lorraine qui nous dévore » 
n'est-ce pas Berne , c'esl-à-dire Tours , qui écrasa , pour 
te défendre y les guerriers que décorait la croix de Saint» 
André. Devais-tu donc oublier ce jour» ce grand jour» 
où» forts pour un prince affaibli» nous avons élevé 
jusqu'au ciel le nom et les armes de René. Hélas! ces 
mêmes traits que tu veux plonger dans notre sein» ne les 
ayons^ous pas portés pour la défense? Ah! si Fonrse 
céleste voit du pôle glacé les douleurs de ses frères» 
pourquoi» pourquoi ne vient- elle pas nous venger if 
Qu^elle vienne donc détruire par une tempête furieuse 
cette terre ennemie » les chasseurs , les meutes » les 
épieox» les filets; et les armes qui nous frappent de 
loin. Mais l'ourse immobile et sans crainte» à la voûte 
dn ciel> ne daigne point répondre aux plaintes de ses 
maliieureux frères. Que ceux-ci modèrent donc leurs 
furieux transports» quand ils deviennent notre proie. 
Le même sort est réservé au Castor» à ce quadrupède 



10 NAMGEIDOS UBER PRIMUS. 

Qui qnadmpeB pisoê cauda se môslrat aquosa 

Scaiiiosa<|} : pedes et bnmû. radente supremos. 
Hic seuû fasùdit apnun venator. et altum 
Gomibuâ : ecg viro se flentem Acteona ceruû. 
Née leporem eoiat. sed in ibioe nanseat asea. 
Qui didicît catiilis vmbrosam inoessere ailoS. 
Tum niil aUgenim tîsoo genus omne tenaci. 
Aitt laqueis patrie : aut scrobib*. sic aucupis arte 
Plumea descendant in obesas corpora cçnas. 
Et fisso artantur baculo lenîs alitis yngues : 
Inncliinim dmn fnm capit fissura ratrieto ; 
Giim TÎr ia îiMÎdîjs tempos dam riserit aptttm / 
Teetns ânes înter. qaas inse proiiocat astana 
Noctuola. et cuius vocem mentîtur opertus 
Frondibus in speula predo qui biiiiiat iila, 
Q, Teniat nodoaa frequens in retia perdix : 
Gormat et dansa siluamis «ompede gaQns : 
Pretereo* ceK hic mnltns tnm flnmmis aies. 
Et Yeniie omnis pauco solet altilis ère. 
At raram passura sitim Lothoringia : fontes 
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qui traîne sur te «ol une fueae couverte d'écailtes, pro- 
pre à fendre les Qato, el qid le fait ressembler à im lia- 
bitant des ondes. 

Le chasseur qoî sait bien fooiller arec sa mente les 
sombres forêts » troare, jusqu'à satiété» les sangliers 
énormes» le cerf am longs lameam; (te cerf qui nous 
montre par ses larmes qu'il fut jadis Aetéon) ; le lièvre, 
et le chevreuil sont une proie dédaignée. Les gluaux» 
les filets 9 les pièges de Foiseleur adroit chargent nos 
tables de mets eiqnis. Sonrenl tes extrémités d'une 
baguette fendue saisiwent tes pattes du léger votetite» 
dès qu'en s'y posant il a détendu le cordeau tetal. Sou- 
vent» au milieu de ses nombreuses victimes» attirées 
par les cris provocateurs de la chouette» qu^il porte sur 
sa tète , le pipeur jouit dn succès de ses ruses; on bien» 
caché sous te feuillage» il attire en ses filets» par un 
«pp^ trompeur» une loule de peidriz et de coqs de 
bruyère. Je ne parlerai point ici d'un grand nombre 
d'oiseaux habitants de l'air ou des ondes» qu'on obtient 
pour un prix modique. La sécheresse ne peut guère nuire 



Ift NANCEIDOS UBER PiUMUS. 

Viuî£cos : et stagna iouet piscosa. lacusi^ 
Foroiat : inaccesso tentantes tartara fundo. 
dngicibiu nmosa sois, hec turture seniper 
Feta nono : magnos mittit sub fliimina pisca 
Magna saoa. minor at predosos Ynda lapiUoa 
£ducat liic* conchis^ latens : hic vuio surgit 
Lucidus. ac pregnans est diuite terra métallo. 
Sulphnreas^ vtero venas habet. imde calenti 
Balneolo mos est yndas scatorire salubres* 
Insaper îsta coqitû / oonditoTenuj^ sapons 
Terra saieui gignit. sine quo / demissus in ora 
Nostia popiimru loiw> luale deâipit es us. 
At quia noca sakm seqmtur sifis : fauic dédit orç 
Yina dens* nec pampineam sme vite salinam 
Proiiida nutrit hum» / salsum miserata palatum. 
Uiimauç sed enî vitç ueu mimera devint 
Precipua : et sine qui^ animç ténor egret ; araii ix 
Frons bonis assuetî sulcanda ad ingéra : frugem 
Non modicam profert. et comibus horrea dilat. 
Ergo (supeniacuo ni cormptissima ioxu) 
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à la Lorraine; car elle abonde en sources vhrest ea étangs 
lûea peuplés y en lacs dont la profondeur se perd dans les 
eairailles de la terre » en fleuves dont le vaste sein recèle 
ileà truites saii:» nombre et d'énormes poissons. Ici les 
misseaax roulent des pierres précieuses» et voient croître 
dans leurs flots la perle éclatante qui se cache sous FécaiOe 
des moules. La terre est féconde en riches métïiux; elle 
abonde en veines de soufre d'où l'on voit sourdre des eaux 
chaudes qui offrent des bains salutaires. Cette beureusc 
contrée produit encore le sel qui peut seul donner la sa- 
rar à nos mets; et pour calmer la soif ardente qu*fl 
aâte, la bonté divine a préparé des vins délicieux. La 
tene ayant pitié des Lorrains altérés, ne produit jamais 
une saline sans l'entourer de ricbes vignobles. Mais 
notre patrie nest point privée d'aliments plus néces- 
saores an soutien de la vie : les travaux de Pagriculture 
sont réconqpensés par les belles moissons qui remplissent 
nos greniers. 

L'expérience nous l'a prouvé : la Lorraine pourra très- 

iacilement se suffîi:e à elle-même , tant que l'amour d'uu 
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AUmilicam t^^Mis. natmram deSDlCtl. ¥&tl 

Teste ferax pas&im merito fiibi &u(iicit îpsî. 
IKnilK ope ibidi al : qwm pingv» HDeunduruI 
Honefi nilnrç : rm et p creg rin e pcroeç. 
Hee plega ipbboeoe feUx sibi PolcnMp motet 

Akatiç obiedos babet. lelissiiiia daodi : 
Vnde dieiu priiao surgeulem lamine spécial. 
CkadHor et Mopse limbo : qoa phçlms în equor 
Ifargilnr oocidniiDi tam vespertiiniB. At amnis 
Hiuie ipiam/a madido Mosela intmecal aistio. 
Hec plaçait regio jnultift prias, ipea^ tandem 
Inuidie placuit. cui coiimcUssima sçpe est 
Ambitio. nitidç sed auara et prodiga iamç. (') 
« YenuB ad Abalicâ pridem Burgûdio pignos 
GredHor (anu ocolo oemeft Lothoringa teaaci) 
Se cqHdmn eoofesm : ail. Mihi paruola magm> 
Tem places. Desunt : auimo quç fortius bereut. 
Juin superadiecit. Terre situs huius / et armis 
Et sancte qoantû est (oessant dû prella) paet 
Opportonus? Et ad quant» dat pernia gentes 
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■ 

luxe mutile et coupable ne lui fera point mépriser les 
bienfiadls prodigués par le cieL La pbu gnnde ndiene 
est on sol où se trouvent en abondance ks trésors de 
la nature» qui nous détend de reciiefclier tout ce qui 
est rare et étranger. Cette heureuse et belle province 
est séparée de FAlsace par de hautes montagnes, qui la 
protègent du coié de l'Orient; la Meuse lui sert de limite 
au Couefaant, et h Moselle an Midi* Ce pays arah été déjà 
l'objet de bien des YŒoat lorsqu'il eicita l'amour d'un 
prince qui lui portait envie» car l'envie est souvent la 
compagne de l'ambition» cette passion avare de la gloire 
déjà acquise » et qui s'expose sans cesse à la perdre pour 
en acquérir une nouvelle. 

Devenu maitre du oomlé de Ferretle» Charles de 
Bourgogne» fiiant ses regards avides sur la Lorraine » ne 
cacha plus ses projets ambitieux. Petite province I s'écria- 
t-il» tu mérites bien de plaire à un seigneur aussi puissant 
^ue moii je n'ai points je l'avoue» de plus ardent désir 
que celui de te posséder. Que ta position est favorable à 
lagoerre» qu'elle est iavorable aux loisirs de la paix qui 



16 NANŒWOS UBER PBIMUS. 

H^c aditum tellus / passim regnare voient! ? 
Spe trahor hue multa. domiDandi me ne libido 
Tiansnmû hic puisât? niiUa hos inihi sanguîs agm 
Linea promittit.. bellum hos promittere posset : 
A sodo si me resecarent arma Renato. 
Pax miiii discidijs sit cariux\ lias ego prçdas 
Immeritas / yn^ si spe sectabor hiante : 

veniat torpi panier corn morte Tolimtas. 
Hec potuît princeps terra dizisse reperfa 
Ybere. alios suspendit in annos : 

£muiuâ / augendi ilagrans<p cupîdine census : 
Ardentes cum mente oculos ad visa reiorquet» 
Vincere née semet potuit : castella yel yrbes 
Oppidave euinoens. sed qui lot corda virot 
Ferrea perdomuit : terre succumbit araori. 



c Heu / quod amas : tandfi inuenies : o Garole. Terra 
lam cor babet Lotboringa tuii. sed corpus ab illa 
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succède aux combats. Vers comLiea de nations tu ouvrirais 
de faiciles passages au guerrier qui méditerait la conquête 
du monde! Mm je cède à un vain espoir; Pamour du 
pouvoir m'entraîne; les droits dn sang ne me font pas 
espérer de régner un jour sor ces belles canqiegnes. la 
guerre seule le pourrait» si je cessais d'être Pallié de 
René; mais, que dis-jel ne faut-il pas préférer la paix à la 
discorde? Oui> si jamais Pinsatiable amLiiion m'entraînait 
i Touloir ravir injustement les dépouilles d'an ami, puisse 
on honteux trépas me frapper aussitôt ! Telles furent sans 
doute les pensées de Charles en contemplant notre belle 
Lorraine; pendant plusieurs années > il met des bornes à 
son espérance; mais Pardente passion d'augmenter ses 
trésors ramène incessamment sa pensée et ses yeux vers 
h contrée qu'il désire* Il ne put se vaincre lui-même : ce 
héros qui avait triomphé de tant de forteresses » de villes 
et de châteaux; ce héros qui avait dompté les ctturs de 
fer de tant d'illustres guerriers , fut enfin vaincu par 
l'amour que lui iuspirait la Lorraine. Hélas l tu dois pos- 
séder cette terre tant ilcbàcc, ù Uiarles de l^ourgognel 
V. t. 9 
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Vl redimas : vulpina tue sit caudo meali. 

Nec loueam cômitte pedi. crudelibu:} audi 
£x deslderijs plangentes daiiuia ^goiitcs 
Orchicolas. procul a celo / sine hire cupito. 
nette fiimen plenus. Nil magnificentius inter 
Res agb optandas : c| si eontemn» easdem 
Tangere : quas iusta vi Mars défendit equester. 
Prçdia «pio meliora tuis sub sydere queris? 
Eiigua aut in re quid sumina pefîcuk? Nesds 
Diuitias îngfate tuas, oblife deonim 
Ifuneribiis : dine^/pia tibi fronte iiaueiitis. 
Hanc tibi 2ipem cobibe. et diues diceris : eris(|^. 
Auribus at prçco surdis ego. Deinde / nec orbi est 
Longus amicicic aut pacis ténor. Ëbria neinpe 
De anine : duees aj sena împeOit Heryiniiis. 
Et piopm miiltî hanc mortales aponte aeqmûtiir. 
« JiijL hyemes necdum binas candore notarat : 
Nec messes estiua duas cantarat binmdo : 
Cum socios odiosa duces discordia cepit 
Disraere. et diins hoa inter texere litea. 
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elle a déjà ton cœur, hate-toi déployer toutes tes ruses 
pour ne pas lui laisser ton corps; évite le piège creusé 
mm tes pas; écoute les pleurs des géants de Penfer, Os 
sont tcunbés du del que leur injuste ambition tenta de 
conquérir. Tu es trop puissant pour ne pas renoncer 
à tout désir d'accroissement. Tu ne peux rien faire de 
plus glorieux que d'épargner des biens que défendent la 
force et la justice. Où trouTeras^tu» sous le del» un 
plus bel empire que le tien? Quels dangers tu peux 
courir pour une Isible récompense! Ingrat! ne con- 
nais-tu pas ia grandeur de tes richesses, as-tu donc 
oublié les faveurs du ciel et de ta sainte protectrice? 
Éiuuile un injuste espoir et, de Paveu de tous, tu pos- 
séderas de véritables trésors. Hais son oreille est sourde 
à mes prières; la paix et Famitié n'ont plus d'empire en 
ce monde; la rage des furies infernales pousse les princes 
aux combats cruels; les mortels sont, hélas! trop dociles à 
leur voix.... L'hiver u^avait pas encore deux fois Llanclii 
nos plaines; lliironddle, amie de Pété, n'avait pas deux 
fois annoncé les moissons» quand rhorrible discorde vint 
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« Hic mîhi Musa pîo die o Terisniiia eantu : 
Hoft quç causa duces tam iûctos antea / rupto 

Fédère sccreuit. Quo pax discrimine fracta 
Vident iuclemens et piciiû sanguine bcilum. 
Glarus Âgripinis dadum Léo Sequanus aruîs 
Fixerai hostîli fentoria sede. potens^ 
Acna Germanis / yenim aô iusta monebat 
Bella. sed ad belii causas satis esse voluntas : 
Iiinili^ armis pro legibus ipe. nec vUa 
lura sequi. sed plcna malo dare vela furorî. 
« Fluminis in ripa est Rheni locus / oppidulû^ 
Nomine Nouesium, quod circÛGÎnxerat horror 
Ille hominû / tonitru quassans dus menîa fortt. 
Glausa sed obsessum defendût agmina murû : 
(«iandibus ex alto misbis. et fulmine fubnen 
Gontûdnni ctues : hostem propellere docti. 
Instat atrox contra, pacem^ îndicere piîœps 
Respuit : incepti donec ▼ictricia belH 
Arma ferat. longus et si Mars postulat annos. 
« Longa quid heu bello promitlis tèpora. fati 
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rompre l'alliance de Charles et de René» et faire naître 
entre eux de sanglantes querelles. O Muse! que la vérité 
dicte nos chauta; ilis-moi qui brisa Pétroite amitié des 
deux prinoes; dîs^noi par quel différend la douce paix 
fit plaça anx horreurs d'une guerre forieuse. 

Le noble lion campait sur le territoire de Cologne» et 
déployait toute sa puissance pour faire à rAilemagne une 
guerre aussi terrii>le qu' injuste» car sa cause uaique était 
la volonté de Charles; ne reconnaissant plus d^autre loi 
qae la force» il se livrait tout entier & sa fureur. Sur les 
bords du Rbin» s'élève la ville de Nuits qu'environnaient 
alors les horreurs d'un siège. L'artillerie du Duc en bat- 
tait les murailles; mais la garnison» instruite dans Tart 
de se défendre» frappait les ennemis du haut de ses rem- 
parts et la foudre éteignait la foudre. Charles» irrité 
de cette réristance» ne presse la place qu'avec plus d'ar- 
deur; il jure de n'accorder la paix qu'après la victoire» 
quand bien même il devrait lui sacrifier plusieurs années. 
Infortuné! ignorant le sort qui te menace» tu promets 
cette longue durée, liélas! il n*est pas en nuire pouvoir 
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Dux ignare tui? menses promittcre nobis 
Yentum. : nosfre est apis, attamea istic 
Seennis pugnaie potes* secnros abire. 
Hb neoenim (moriens) deberis menibiis* esto 
Esto metu hic vacuus* viues : sema tus ad vrbis 
Nancéiç muros. hic dices. vita / valeto. 
ffîe moriens aùm* Bheao nec teste, sed eios 
Gente. mrnor Rheno toa riaulns atra lanare 
Yulnera cnnctatur* tibi timc cii morte bibendus. 
Uec aliquis quâ^ presagus diceret augur : 
iNoii tamê ahstinuit beUlâ ko. perdere cui mëa. 
Est Ybios : maro qui se tufanlur in îllo* 
« Arma sed bec yiolenfa pati se posse Yerenda 
Maiestate negat Gesar Fredericus. et addit 
Defensorem Ybijs sese. dominû^ supremo 
lare loci / iustis ac fortibus indicat armis. 
Suadet et inlerea. dciiiceps orat^ iuLeti]^ 
Gesset ab audaci princeps Burgondio culpa. 
Deserat et terras : paeem non bella Tolentes. 
Gedere sed iussus spreto dux Cçsare. contra 
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de nous promettre l'avenir; cependant, en ces lieux, tu 
peux, sans crainte, combattre encore ou lever le siège; 
ce n^est pas sous les murs de ^luib que tu périras; tu 
es réservé aux murs de Nancy, c'est là que tu dots 
dire adîen à la vie ; c'est là qoe tn dois mourir. Le * 
Rhin ne doit pas être témoin de ton trépas, mab ses 
en£ants le verront; mais un faible ruisseau de Lorraine, 
bien moindre que le Rbin, doit laver tes blessures 
profondes et te faire boire ses eaux mortelles. Quoi- 
qu'un Inneste augure lui edt annoncé ces malheurs, le 
Lion ne cessa pas de combattre; il Toulait exterminer 
les fils des Ubiens, enfermés dans les murs de Nnits. 
Cependant César Frédéric déclare que ces agressions vio- 
lentes portent uue atteinte funeste à la majesté de VEm- 
pire ; fl se proclame défenseur de Cologne, il protégera, 
par ses armes justes et puissantes, les peuples dont il est 
le maitre légitime; il invite, il prie, il ordonne; il veut 
que Charles ne prolonge pas son entr^rise audacieuse et 
criminelle; il veut qu'il sorte d'une contrée qui ne désire 
que la paix. Le duc de Bourgogne méprise les ordres de 
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Imperium pugnat fidd reus. Ergo rebdlem 
Yinbus yl mmuat maiesla» sacra leonem : 

Subtiahit huic iûctos anuorû fédère multos : 
•« Te(^ ducem prêter cimctos adiuro Keoate 
(Ct^aar ail) per aïoicicie pia iuia / lÀdenMg 
Quam nostre te scîs géminé debere oorone : 
Exae Gaioliuiii (iuBta est occasio) fedus. 
Non potes inûdo nobis / herere : fidelis 
Aut bonus, ille / cliens (vt tu) meus, et tamc arma 
Me gerit aduersum. uuUi subiectus : vt ilU 
Crcditur. lune nostros crudus depugnat aiuicos : 
Hec aquile etnobîs reuerencîa redditmr. in nos 
y t mît armatus : sic et regalia sepe 
Lilia ooncnssit. demissos ethere flores : 
Impatiens domini : nobis^ excelsior ipsis : 
ludupcratorcm aut regem nô nouit. at ambit 
Terrarum quitquid sol pronus cingît et altus. 
Desine cômunem cunctis mortalibiis hosfem 
Aut socium tibi dux / aut aixnis dicere fratrem. 
Hoc preoor. at^ preoes ne forsan spreueris istas 
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César, il coniLat contre son suzerain. LTm|)erear, pour 
affiiiblir le Lion rebette , lui enlève nne foule de eompa- 
gnoDS d'armes. Toi surtonf, 6 René» dit Frédéric» je fe 
prie an nom de l'amitié, au nom de la fidélité que tu re- 
connais devoir à ma double couronne» romps le traité 
qui te lie à Charles, les circonstances Cen donnent le 
droit : ta ne peux» si tu es bon et fidèle» garder ta foi & 
un prince parjure envers nous. Charles de Bourgogne est 
aussi mon vassal» et cependant il porte les armes contre ' 
moii à l'en croire» il ne relève de personne; sans respect 
pour notre aigle et notre pouvoir , il accable nos amis. D 
ose m'atfaquer moÎ4néme, et, plus d^e fois» il outragea 
les lis » ces fleurs descendues du dd. D ne veut point 
de maître» il s'élève aurdessus de l'Empereur» fl ne r^ 
connaît aucun suzerain » aucun roi » il veut étendre son 
empire dans tous les lieux que le soleil éclaire en sa 
course. Cesse donc» 6 René» cesse d%onorer Fennemi 
commun» du titre d'aUié on de frère d'armes. Je f en prie» 
et si» semblable i Paspic du proverbe» tu fermais l'oreille 
à mes prières» je t'ordonne, moi, ton chef, de rompre 
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Siirdior (vt vulgo did 8olet) aspide : smnmos 
Impeio/dîflcedas. hoic et me prefier amicnin 
£t dominû : coi nmic païens te nosoe minorem. 

Si tamea ah nostros vis mendicare nepotes : 
Ëxiliû^ puii : et prolem seruire Renati 
At^ meam : démens / în fédère perge soele8to« 
Et crassmn flamme vioaci Infimde liquorem : 
ExtincluruB aquîs Tentnia incendia nullis. 
€ Taiia supremo post^ mandante recepit 
Verba / probus gentis Lothoi^ rector : in vnû 
Peciora consilîum iustas caileulia leges 
Gogit. idem(^ preces Tult cçsaris esae sequêdas* 
Et quia Parisio tune acoeptissîma régi 
Spes erat hec : velutî qui res snadebat easdem 
lamdudû : Augnstî complet mâdata Renatus. 
Esse retractandi iustisjiiiiia federis buius 
Causa duci poterat : dudum promissa leonis 
Sed mentita Mes socio : tam dura querenti. 
Gautom erat amborû pacto : (f vtrî<^ liceret 
Per 8OCÎ06 / transire locos : cum yellet. eqaoMp/ 
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le traité 9 de préférer mon amilié à celle de Charles; fais 
voir çue j'ai dioit à ton ubéisâance. lofais, si tu veux con- 
damner mes descendante à la misère» à Peiil; si ta yeux 
condamner tes fils et les miens à PesdaTagey va, mal- 
heoreux insensé , au-devant d'un pacte odieux; répands 
rhuile sur cette flamme cruelle , qui peut exciter un jour 
LUI incendie que T Océan n^éteindrait pas. Dès que le gé-^ 
nérenx duc de Lorraine a reçn cet ordre de FEmpereor > 
fl assemble tous les hommes yersés dans Fétude de la 
justice et des lois » il veut que les prières de César soient 
exaucées : et comme, depuis bien longtemps, le roi de 
France entretenait le même espoir et lui donnait les mêmes 
conseiby René, cède aux volontés de Frédéric; le duc avait 
d'ailleurs des moti& bien légitimes de rompre le traité. 

Le Lion avait mal tenu ses promesses et donné à son 
allié de cruels sujets de plainte* 11 avait été convenu que 
chacun des deux princes pourrait , à sa vyiuutc , tia ver- 
ser la province de son ami, avec ses chevaux, ses armes, 
ses soldats, ses diars, ses marchandises, ses munitions, 
et tout ce qui peut être utile en temps de paix ou de 
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Quîcquid et mmovfi Man / et toga posdt ièraib* 
Non tamcD dtemo sese ooUîdere danuio. 

Venim onere înumes voluere ob fédéra terras 
ISua s»eiilire grauem socij (laLris ve meatuin. 
« Seqimmul at oonlia hee Leucftes iugiter agn» 
Pressent, atq^ eqmtû crebro/ peditû reoessa 
Aooesstt Te / dia temm Texarat amicam* 
Non tulit hec patrie prîceps incômoda / longos 
Serpere sub menses. sed danmis obuius : ense 
Sûmouet exerto / tarde hinc exîre volentes. 
Nemmis est vim yeUe patî : si noscitur illa 
Insticie firagilem pacisq^/abmmpere neronin. 
£t ne pauca lo^uar : spretus non peccat amicus : 
Mciuito quicû(g iidem / par reddit : idem<j. 
Nonne / remorsorem / celi finnata seoata 
Absoluit lez equa : prier sed quisquis amîcmn 
Mordet : habet soins nimpentem fédéra colpam. 
Culpa nec est eius : qui vi vim peliit, et ante 
Pressa : manus vrit iure boc / vrtica premêtes. 
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^guerre; mais pour ne pas 8e nuire par des dommages 
récîpFoques» ils voulurent que les terres qu'on traverse- 
rait n'eussent aucune dépense à faire, aucun tort à rece- 
voir du passage des alliés. Le duc de Bourgogne avait 
cependant aecablé la Lorraine d'un contimtel passage de 
troiiqpes d'inÊmterîe et de cavalerie» qui> allant et venant 
sans cesse» tonrmenlaient le pays. Le père de notre patrie 
ne soufirit plus que ces désordres se prolongeassent; il 
résolut de mettre un terme aux pertes qu'il éprouvai t> il 
prît les aimes pour chasser les Bourguignons qui ne vour 
laient pas quitter ses étati. Personne ne consent à se 
soumettre à la violence ; dès qu'elle se montre» elle brise 
les liens de la justice et de la paix. Et, s'il faut en dire 
davantage 9 un ami dédaigné peut rendre la pareille à 
Famî qui lui a manqué 'de foi. Une loi juste et approu- 
vée par le ciel pardonne à Phonune qui blesse après 
avoir été blessé ; tout le crime doit être imputé à celui 
qui viole le premier sa foi» et non à celui qui repousse 
la force par la force. L'ortie a le droit de piquer la main 
qui a vooln d'abord la froisser. 



SO NANGEDN» UfiER HUMOS. 

€ £igo Benatus (yû supra iam diximus) hostem 

Se post^ inscripsit socio prouuâsa ueganti : 
Vix bene perlecto rupta de pace libello : 
Garolos heu subite (fre&dens) incanduit ira. 
lusttus et dici leo $ tune : antea non^ 
Promeruit, que <]uippe furor sic anpat : vt yugues 
Immodicos raris cum dentibus ipse pararet 
In genilum iacere. et lectas laniare tabeUas 
Rugifuqj frémit. Tum ferro tsnta minatur : 
Vt / nîsi qui procul est : securum nemo iateri 
Se queat. horribili uec euim constâtiu& vrsa 
Se geril lue / raptos iuter venabula fétus 
Dum repetit mater : pro paniis anxia natîs. 
Duraq^ suspecte diffimdens murmura silue 
Detouat : incursans. £ftciiius molîta nefandum. 
Nec tamen hec ia que primum ^currat / ademptis 
Pro catulis / curât, ncc mens délibérât vltrix. 
Cum primû subitos felUs conccperit ignés. 
Baocantem banc igîtur metnût inmSta fereq^ : 
Quicquid et in yasto mendicat pascua saltu. 
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René dédm donc k guerre à GharleB, qui lefbsaif 
de tenir sa promesse. 

Dès que le duc de Bourgogne eut lu la déclaration 
de gnenre> il fut saisi d*uné colère subite; firémissant de 
lage» pins d%ne que jamais du nom de lion» on dirait 
que ses dents et ses grands ongles vont mettre en 
pièces le héraut et l'écrit qu^ii vient de lire, il rugit ^ il 
iait de si cruelles menaccâ que personne ne peut se 
croire en sûreté près de lui* Moins terrible est une ourse 
dierchant ses petits à travers les épieux des chasseurs : 
inqaièfe> die court, elle fsàt retentir la forêt de ses cris, 
elle veut une vengeance cruelle; aveuglée par sa fureur , 
elle ne sait qui elle doit punir d abord du rapt de ses nour- 
rissons. Les animaux féroces et sauvages qui cherchent 
leur nourriture au sein de la vaste forêt redoutent cette 
mère ivre de désespoir* 

. Ainsi le cartel de Bené trouble le duc de Bourgogne, 
Bevant son (iront courroucé) tout tremble; lien n'égaie 
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« Sic vt lecta ducem turbauit epiâtola : frôte 
Turbatum trcmuere oês : lurbatior autc est 
Baiulus. 0 ^ nunc inter materna latere 
VÎBoera Telle! adhuc : &to reaolutus : et infans : 
Nam metiiens ab se rerum latore malarnm 
Belli primicias deberi : pallidus enses 
£xpectat primos. seue et pr^iudia fitis. 

« 

Ora / minas gesfmn^ diids timet ipe. manû^ 
lustius. impigram velut hanc ad ruinera noiit. 
Venim contînuit dus se generosns : honoris 
Tune memor* £t leso respirans pectore : dûut, 

« Ad mcu quisquià adcs dciiiissus castra / vcl audës 

Vel iiimis hac in re tcmerarius : at(p periclo 

Proxunus ingenli : celer hine excède beatus : 

Si potes, et nostris le subtiahe Tiiltîbus ipsum. 

Integer oia tui répétas infida Renati 

Nuncius boc tutus tilulo. uec prubra / nec vllam 

Vim famulus vcrcare. luû est / disctdcrc tutuin. 

Sed domini est tentare tuî : quidcunq^ leonîs 
Ira potest lesi. Socium formica leonem 
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cepeadant la terreur du héraut dWmes. Qu'il voudrait 
alors y rerenant sur ses jours passés» être encore caché 
dans le sein de sa mère; craignant d'être la première 
victime de cette guerre qu^il vient de déclarer, pâle, 
il fixe ses regards sur les glaives nus qui l'entourent » 
et semblent préluder aux combats cruels. Il redoute le 
visage et les gestes menaçants de Charles» il craint sur- 
tout sa main qu'il sait prompte à firapper. 

liab le noble Duc n^oublle point alors les lois de 
l'honneur» il se contient» et d'une voix que fait trembler 
sa colère : Quel que soit ton rang» envoyé audacieux» 

téméraire» tu t^es exposé à de graudâ dangers» hâte-toi de 
soriii' de mua camp» heureux de le pouvoir» hâte-toi de 
quitter ma présence. Ta revernis sain et sauf le parjure 
René. Le titre de héraut te protège. Vassal» ne redoute 
ni violence» ni injure» cPest ton maître qui éprouvera ce 
que peut Ja colère du lion outragé. La fourmi rejette 
Palliauce du lion , un rustre méprise un noble ! René 
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Reijcit. et mcrito egregium fasùdit agrestis. 
Me neget : et pariter se dignû fédère nostri 
SSgaîmB. ad noua me sic piouoc&t aima Rena^. 
Sed râ nalus adhuc» Sed adhne imbedl>ïs. egSsi^ 
Pusia nutricîs. nec beiii ad pondéra lin&us. 
Que ai fraudis : que si modo prodidonis 
Insimulo : sciât hic in que peecarit. et iu quem 
Prodifor / anna mouet : dans nasoenfia verhis. 
Pfo quibus inueniet (quos nune desident} enses. 
£i flammas. et quicquid habêt bella aspera duloe, 
Nec satis hic nram (moriês) impleuerit iram 
Vnus. at insontes vidua cum matre sorores 
Persequar. bas gladio vult fratcr nuhere nro 
GnidéUs* nec re nunc eircunspectiis in isla. 
Sed nihil hoc ad le* qui te hue kgaoit : amid 
Tecta boni répétas. Et venni dizeiîs ilii : 
Fédéra rumpentes bas me legisse lituras / 
Non oculis tantû / memori sed pectoris baustu. 
Non atramenio eaqpeetet : nec arundine / rebns 
Respôsnm super hîs. rubro responsa cmore 
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vient briser notre alliance! il me force à une guerre nou- 
velle! Mais il est né d^liier! mais c'est un enfant incapable 
de combattre et qui doit encore avoir besoin d^uiie nour- 
rice! Et longue je Paoense de parjure et de félonie, 

qaHl sache bien qud prince fl a ofiensé» quel prince 
ce traître ose provoquer à une guerre que méritent ces 

orgueilleuses paroles , paroles que lui feront expier et le 
fer auquel il en appelle, et la flamme, et tout ce que la 
guerre a de plus doux! 

La mort de René seul ne pourra calmer ma colère; je 
pomsmvnd sa mère déjà veuve, ses sœurs innocentes 
dont le glaive sera Pépouz; le frère le veut, il le veut 
le cruel, il le veut l'imprudent. 

Mais cela ne te regarde pas, retourne au palais de 
notre iidèie ami dont tu es l'ambassadeur, et dis à ce 
vermisseau que j'ai lu son cartel non-seulement avec mes 
jenz» mais encore avec un cœur qui ne sait pas oublier 
Foufirage* Qu'il n'attende pas que Penore et la plume lui 
donnent ma réponse, il va en recevoir une écrite de 
^ng, avec le fer des épées e.t des lances. 
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ÀGcipiel. que mox eiise et scribemu» : et hasfa. 
Sic ponciite suis imem duce vodbus : et se 
A turbis renocante : odar qaod triuerat ante 
Vîr repetît Lotboringus iter. gaudês^ / tremSsq^. 
Et pegaao ^ vectns fugit : ipse Tolantîs 
Mîscet equi cmûb «timulos* sic vapulat insons. 
^am preit is rentos. uec qui^ po&t terga sequat' 
Cemit cqui domiior. salis est precedere cunctos. 
Se^ sequente fugit nullo. soluit^ cruoris 
Primicias / beUo iumentom imbelle futuro. 
Dijs sed agit sessor grates. semef^ beatom 
Pjredicat et trépidas tum lucro députât annos 
Quos aget* iratum satis borret nemo Leoaem : 
Augitum ad cuius vicina expauerat auris. 
« Sed patriani ac dnm prccursor vt attigit. acta 
Gonela refert. et eo sîlmt tune aula loqaente 
ytn^ aiût homines : ad acatam singiik longns 
▲ filo diduxit acuin. seriem^ modi 
iNou semei is ^ epetit. quotiës (sed) cù^ rogatur. 
£t Tolitant narra lu prucul. dlfiusa ^ terris 
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Le Dac a oesBé de parler» il s'éloigne, héraul de 

Loiraine retourne sur ses pas» plein de crainte et de joie; 
pressant de Téperon les flancs de son cheval rapide» il 
Pexcite quoi^'ii devance les vcutà dans sa course» il 
ne regarde pas derrière loi; maïs il loi soffil de dépasser 
eenx qa'il rencontre , car personne ne songe à le ponr- 
suivre. Bans cette guerre dont il ne pourra ]diis partager 
les dangers» son mai heureux, coursier voit le premier 
couler son sang. Le héraut fugitif rend grâce au ciel et 
se trouve Lien heureux» il regarde conmie gagnés tous 
les jours qu'il doit voir encore. Penonne» à son avis» 
ne connaît l'effiroi que peut inspirer les rugissements que 
le Lion vient de &ire retentir à ses oreilles. 

De retour en sa patrie» pré» de son maître» il rend 
compte de sa mission; tous Pécoutent en silence ; il fait 
un long et iidèle récit ; ou lui demande souvent de re- 
commencer» il otbéit avec empressement» et les nouvelles 
qu'A apporte se répandent an loin ; les cœurs timides qui 
cnignent pour les jours ou pour Hionneur de René 
trouvent que son audace est trop grande* 
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Vox valet, at nimium dictint audere Benatum : 
Huic quicù<]g hominû metuût. aut eius honori. 
Mens liabet (et 8emper) se sic humana : ^ eius 
Hanc miwret : qui posse mintiB (com plia surgût) 
Greditiir. Et faorea mitans ploratar anmdo. 
Omnis et inuidie in siimmos it sardna. maior 
Hunc^ fauor sequitur : que sentit turba minoré 
Viribus. £t pieias nos iure inclinât ad egnun. 
Debilis at nemo est. quS sommi insfa tmianfis 
Aima fegont. fiet fortîs / qui militât equos. 
€ Us îgitur discon de principe surgit vtroq^. 
Ora hominum large que tue implebat. et aures 
Aut beili tiiuidas : aut uH nisi bella probantes. 
Interea modicos prîmû Lothonnga timorés 
Gmcipit heu telhis. Tiiefl^ leonis et arma 
Subfremit : at^ tuû prineeps Burgûdio iiom6 
Nec frustra timet illa ducê : gazis^ domo^ 
Vrbibus ac populis / tum rébus ad astra secûdis 
Surgentem. teuiLis terra : et vix iioiiiine uuta. 
Ymbra fait metuenda vin. meluenda leonis. 
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Tous les hommes» quand s'élève une guerre y portent 
naturellemeat intérêt au parti, qui semble le plus &ible. 
On idamt le riMeaa eoml^é par Paquibn» on porte une 
haine envieuse au plus fort, et le peuple incKne en &Teur 
de Fopprimé. La pitié nom porte vers ceux qui Bouffirent» 
Mais celui que Dieu protège n'est jamais faible» et le 
bon droit donne la force. 

On parle donc partout différemment de l'un et de l'autre 
prince» ib sont le sujet des diieoiirB de tons eeux que 
les combats effinient, et de oenx qui aiment la guerre par- 
dessus toutes choses. 

La Lorraine commence dès lors à concevoir quelques 
craintes; elle redoute les forces et les armes du Lion» et 
le nom du duc de Bourgogne; ccUe crainte n'est pas 
sans fondement : une province &ible et presque inconnue 
devait redouter un prince qui semblait s'élever jusqu'au 
ciel par les laveurs de la fortune» l'immensité de ses 
trésors» la noblesse de sa race» et le nombre des villes 
et des nations qui lui étaient boumiâes. On redoutait 
Pombre du guerrier» l'ombre du Lion et le nom du 
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I 

Pildpis et nooiê. coins cam Utieia centnm 
Prima sonet : totidem dnx term Garoh» împIeU 
Implebit Jjothoringe tuas te maior. Et ijadem 

(Te prius eqralso) domiDabitur» altior astris. 
Donukt ilie tibi uiin^ : nisi mortuu8« nàtk 
Nuiic vigilans curis. £rgo mandata reuolucns 
Sepe tua : hanc tristî deprompsit pcctore 
« Linquere Nooesium menti inaidet. oik in omCs 
Qua rapior terras ira excîdat« excidat amne 
^uod multis odium ducibus debemuâ. id vni 
Seniatum. maiore equidem vi proteret vnum. 
Nota mari / ac terris / ac gcntibus / ira Renatum 
Nostra petat solum^ Solum hune ex omnibiis / hostS 
Querimus* Anna autem mutamus cetera : paoe. 
Tollite «ardnulas. necnon teatoria campi 
Non bene fclicis : sed respoudentîa surdum : 
CuUigite. at^ alla propere portauda Icuatc. 
Ex Ybîjs pacem qaotieos desidero : oertus 
Amplecii valeo. médius mîlû Gçsar ad illam est. 
Hanc ego venalem nûmis mercabor« habemus 
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héros; la première lettre de ce nom C est aussi la pre- 
mière de cent y et le duc Charles commande à autant de 
vastes dumaines. O Lorraine infortunée! une puissance 
plus grande que loi Ta nmplir ton territoire » diasser 
les en&nts» et, régnant dans ton seiny s*élever au-dessus 

■ 

des astres. Charles » accablé dés ce jour de tant de soins 

importants» ne dormira plus pour toi que dans la tombe. 

L'esprit toujours occupé du cartel de René, il dit triste- 
ment à ses gaerriers : Je Teox lerer le siège de Noits, tonte 
ma colère refomberB sur les paiys qui me forcent à les 
punir» oublions la haine que nous dorons à plusieon 
princes » aiin d'en mieux écraser un seul. Cette colère 
que redoutent les mers» la terre et les nations» va fondre 
sur le seul René. iV'ajons plus d'auLre ennemi, tournons 
contre lui les annes qui menacent nos antres adversaires » 
laisses pour cette fob partir les bagages avant la TÎctoîre» 
plies les tentes du camp pour les porter ailleuis » et pour 
répondre ainsi» sans parler» au défi de mon rival. Je suis 
sûr d'obtenir de Cologne» par la médiation de Césai'» la 
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Quas spargamus opes, pacem venemur In aitro* 
Diim^ reeens noèfmm feril mdigiiatio peetos : 
Nos et magnaniim/ et fortes «deoncta/Ieoiies : 
In pecudes nnllo valituras ense / f erarnur* 
Eu Lotiioringigenis sic viles credimur vrsis 
Vilibus : vt spemaf gens nobile rustica germen? 
Nos Semmes Gallos Lodioiingiis Teijctt. et nos 
Despidens sodos : in gfandla surgere verba 
Non yeritos : scribit fedos se abrumpe nostrii. 
Uec auditis? at an vobis tolerauda '^ nec in 
Hec vltum ardetis? me pauper et asseda tantis 
lllustrem titulis / maiorem uoscat. et hostem 
Eteranm. totos illi nam seraor in annos. 
Hoog nono semper stiDabit sanguine Tulnus. 
Née poet &ta odiom eessabit nostra. repostns 
Rancor ad beredom cnias erit iste meonun. 
Quorum semper erit : cautos (ugisse Lothringos 
Au^ odisse. meo taies dedignor amore. 
Qood dedimus &ciles dndum : nûc firatrîs honestû 
Nomen / ab ingrato resdndimus. Vnde / Renatum 
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paix ç[ue je désire ; je rachèterai, s'il le faut, je suis assez 
ridie pour prodiguer For, cpand mon odmr est en proie 
aux premieiB feux de l'indignation, lions oonragenx et tou- 
jours forts > jelonsHioiis sur de timides troupeaux* Quoi, 
. nous sommes dédaignés par ces Lorrains méprisables y 
grossiers comme Tours des montagnes, le noble sei- 
gneur est traité par enx comme nn serf f Leur due re- 
pousse les fib des Gaulois Sénonais, il dédaigne leur 
alliance ! Il ne craint pas de nous parier avec une 
insolente fierté» d'écrire que les traités sont rompus. 
Yous m'entendez, supporterez-vous de telles injures? Ne 
brûles-Tons pas dn désir de eourir i la Tengeanee? Que 
oe prince panvre et &ible connaisse combien ma noblesse 
et ma puissance me rendent supérieur à lui, qu'il sacbe 
que je suis à jamais son ennemi! à jamais; car je le pour- 
suivrai dans les siècles futurs; la Lleâàuie (£u il vient de 
me fiiire sera tonjonrs saignante; sa mort n'assouvira point 
ma haine» é&e passera dans le cceur de mes desomdanfs» 
qui devront détester et fair les traîtres Iiorrains. Je les 
proclame indigues de nu>n amitié. Je cesse de donner à 
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Nominet hic nemo. qniddam sonat illa caminmii 
Dictio* litteralis ringeitt a fnmfle maligiw. 
Hinc dfim et nomeii mihi mens deiere : qd' aiiret 
Olîeadit nostras : bU^ aeris inficit auram. 

« Dux vbi lugitum presîtit leo. Gesariâ acer 
Pacîficî ora petit, paoem^ extorcpet. an ère / 
Aut pnce/nil ad nos. Verom/de Cesare nolla 
Pâma foit : niai 8ana qnidem. et wtatis amicta 
Omnibus (ad verum) gemmis. et honore coruscâs. 
Auribus ast eius / gens circûcîsa sonabat 
Grebrins. hoc dempto : quis de mortalibos alfer 
Regibus / Augusto se non pos^neret isfi ? 
Cesare £retus / rbi dox Toti est compos : ab annis 
Abstinet. at(]^ Vbios bostis modo : fecât amicos. 
Quot<9 per ingentem populos hic odcrat urbem : 
Goosiliiit sibi tune : Gtmnodo pcrdat ri mû. 
Sic impttne redit, nec castigatus. Tt inde 
Altior euadat : tota qui mens» et anni 
Tempestate furens : Agrippe attriuerat agrum. 
Fiiia Gesareo que tune ducis vnica / nato 



* 
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un ingrat le titre de frère que je lui avais jusqu'alors trop 

légèrement accordé. Que personne ici ne parle de Kené. 

Son nom t^ui commence par des lettres de biiiistre augure 

et ressemble au sourd murmuro d^in dogue îmté» ce 
nom, qui blesse nos ordlles et souille les airsy périra 
arec celui qui le porte* 

Le Lion cesse de rugir^ et s'empresse d'aller trouver le 
pacifique empereur Frédéric; il obtient la paix par ses 
prières ou i prix d?or> qae nous importe. Frédéric eut 
toujours la réputation d^un prince plein d'honneur» orné 
de tous les trésors de la vertu; mais il écoutait trop sou- 
vent les conseils des fils d'Israël. Si l'on veut ouiiiier cette 
faiblesse, quel souverain sur la terre ne céderait voloûr 
tiers le pas à Pempereur Frédéric? Dès que Pappuî de 
César a pennis au Duc d'accomplir ses desseins, il lève le 
siège y devient l'ami de ceux qu'il combattait naguère; 
pour perdre un seul prince > il s'allie à toutes les na~ 
tions qui lui furent ennemies* II revient impnni et pins 
orguaDenz que jamais, après avoir pendant treize mo» 
ravagé le territoire de Cologne. On prétend que h 
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Nuberet / ambonim ductu / pactO(;^ pareutum : 
Causa erat (vt relerunt) inopiné maxima pacis. 
< liqnil rt îamM (koeratis folmine mûris) 
\ Nonesium : ipe actem loca diiz în Iota redacîl. 
£l refiât vires : vtî res vult ip8a« nouosq^ 
Thesauros / bello quos mox eûundat / aceruat. 
Tuxn iumenta viroài^ Icgit. tum saucia supplet 
Agmma robustis tyronîbus. atraq^ lassât 
Brachia feibiomm. reparatq^ incudibiis euses. 
£t sinil infectum nil prouidus* aurea yero 
y ellera portantem / irelud de lasone natum : 
Hune ingens animât iastus. generisq^ vetustas. 
Nigra sed in celum reptantîs ymago leonis 
Tôt bellis allatA prius fdidter : anget 
Huîc animos nursns : plemisq^ leone : ferocît. 
Gongrua sic rébus respondent signa, duciq^ 
Kitc ieo ailudit. nam viuû pectore gestat 
In sua quem pidum transfert vexilla leonem. 
Née de prîncîpibiis quos darior effidt ortns 
Ternunim dominos : animosior aSmi vllns» 
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▼éritable cause de cette paix imprévue était runion de sa 
fille uni^e et du His de Frédéric^ union projetée et pro- 
mise par les deux princes. Sans avoir pu s^emparer de 
Nuits y il s^âoigne des remparts & demi rnînés de cette 
tiDe; il ramène ses fronpes en lien sûr et rétablit ses forces 
comme les ctrconstances Pexigent; il entasse de nouveaux 
trésors ^e la guerre doit bientôt dévorer ^ il réunit un 
grand nombre d hommes et de chevaux; il incorpore dans 
ses batailiom mutilés de nouveaux et roLuâtes guerriers; 
il lisitiguc les bras des noirs forgerons et lait r^arer les 
glaives sor Pendnme : anenn soin n'éduppe à sa pmdenoe. 
Comme issu de Jason» il porte ia toison d'or; son Isste et 
Fantique noblesse de sa race > surtout la noire image du 
lion rampant en champ d'azur» cet étendard, ^ui a guidé 
ses troupes m tant dlieurenses gneires, augmentent For- 
gudl elle courage du piittoe, fier et cruel comme un lion. 
Ces armoiries conviennent bien à celui qui les porte : le 
lion est un fidèle emblème de Charles; car le duc nourrit 
vivant dans son ocsur le Jioa dont l'image est peinte sur 
ses drapeaux. De tous les princes qu'une illustre naissance 
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Sed neq^ Tel fiunç/ vel land» amantior. immo 
Ante onuies Tehemens palme quesitor : yt yn 
^ Magniûci flanuna sese monsliaret honoiis. 
Inde erat igniiicuiii mos huic gestare fugillum 
Yexillo impictum. silicis qui verbere don 
Sdntîllaâ aoro ardentes exoadat» et ignem. 
Prindpis Tt presto est exerdtus : asper / ab aiistro 
In tenras Lothorînge toas erompit. ilerq^ 
Applicat in Ponte : oui Monsyo nome ab nnpht 
Indidit ajitiquis. at^ armis occupât iiium. 
Non lamen hec agitur fuso res sanguine, victi 
Sponte / metu ve : ces sua dedunt menîa dues. 
Considère et rébus / et vit» territa manult 

■ 

Turba : nom $ scire ducis quid ferrea speret 
Yltîo. nec mnro iiierat conûdere tatum. 
Et quiâ erat / que non tantus terreret/ et ordo 
Ët numerus telo^ liominû^. et tantus equorû 
Ilînnitus : vox cl tantarum rauca tubaruxn? 
llitto rotas / carms<^ loqui : lormenta ydiêtes 
BeUica. terribilem qooft strepitQ(jg fragorë^ 
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a mis à la téte des aationsy aucun n'est plus courageux 
que Charles, aucun «""est plus avide d'éloges et de re- 

â 

nommée. D Pemporlaît sur tous en amour de la gloire. 
Pour montrer qu'il était dévoré d^une ardente passion 
pour Phoimenr, il avait coutume de porter» peint sur son 

étendard, un disque d'acier frappant un caillou qui lais- 
sait échapper des étiocelies d'or et des ilanimes. 

Dès que Parmée est sous les armes, le duc de Bour- 
gogne fond sur la Loiraine par le côté du midi^-se dirige 
vers ce Pont qui a, depuis des siècles» reçu le nom 
de Mousson, e,t s'en empare sans répandre le sang : 
les habitants , vaincus par la crainte, livrent leurs murs; 
ils aiment mieux chercher à conserver la fortune et la 
vie que d'^rouver ce que peut la vengeance cruelle de 
leur nouveau maître; ils ne se croyaient pas en sûreté 
derrière leurs remparts. Et quel homme eût pu voir sans 
terreur les nombreux soldats, les armes de tant de ba- 
taillons; entendre les hennissements des coursiers, le 
son menaçant des trompettes; sans parler des chars, 
des affikts qui traînaient les bombardes? Le ciel et le 
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Audient celom (Bantro cum paupere) diiies 
TotuB et hoiTOfi est ibi Garolus. at(0 per altos 
Hic diui Andrée aigna exultantia venfoa 
Ofiiciimt oculis patrie. atloUuat^ ieoaes. 

Tantis vi née opus vietoribiis. onmia parent 
Annafo treme&cta ducî. qoi ItinUa negantes 
Seruicia : amplexn recipit : seniat^ Jbenigne. 
I^ec studet is prede. sed nec suilragia cautus 
A populo emûgit. nec eniiu solertius emptum 
Isse virus potuit : qulLus est nil pcrdere cordi. 
Sic Tafer irretit quos aduentare suorum 
Sub numeft yidet* atc^ affecta blandns eosdem 
Pjomissis (hominû aed ape maioribus) implet. 
Aucupio lioc duici dues capîU artis et iiuius 
Decipula / incautos (adiecto melle) capistrat. 
Et verbis dat multa sagax. solum îpe tropheû 
Hoc babuit cordi* dominum se dieere terre 
Poste, sed inuisum morti damnare Renatom. 
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gouffre infernal avaient retenti du brait terrible des essieux 
et du fracas des roues. L^opuient duc de Bourgogne est 
tout entier en ces lieux » il y fait tout trembler. La 
Lorraine s^digne de yotr flotter, sur ses tours , les lions, 
et la croix de Saint-André. Mais il n'était pas nécessaire 
au vainqueur de déployer une si grande puissance; tout 
est glacé d'eliroi» tout se soumet à ses armes. Le prince 
accueille avec empressement ceux qui viennent se rendre 
à lui, fl leur parle avec bonté. D n'est pas avide de bu- 
ûai mais il a soin de ne pas se priver des sofirages 

■ 

du peuple; il ne pouvait acheter plus fiidlement ceux 
qui désirent avant tout ne rien perdre. Sa politique cap- 
tive les Lorrains qui ont embrassé son parti; il les enivre 
par le témoignage de son affection et par des promesses 
qui surpassent tout ce que Fhonune peut espérer. Par ses 
ruses, par ses intrigues adroites, il séduit ses nouveau3( 
sujets et leur fait aimer la servitude. 11 prodigue à tous 
les promesses , car le duc de Bourgogne voulait parv enir 
& Fempire du monde cl suclont donner ht toùrî à René, 
l'objet de sa baine. Tel était le but de son ambition 
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* 

Uec spolia / hos vindex titulos ardebat. honori 
Non lucro intentus / ^tum dicebat. £t aurcs 
Talibu3 arrectas dîctis pascebat. amari 
Se eupîens. ^ imprimb se Marte tîmeri* 
llille locb / ac mille TÎris / audita repente 
£uolat euicti (nullo certamine) Pontis 
Dcditio. fama ^ rei / cgrotare doleutis 

■ 

Spes patrie cepit. surgens pcreuit et horror. 
Dat Léo felicî / vano ye / elatns honore : 
llille etiam panide causas fonnidims. intra 
Menia iam fortis. damno^ inlactus ab omui. 
lioc sua successu nûrarier incipit arma 
Victor. Et ad iuueiiis casuin ducis / iniiida métis 
Lula côuertens : pecudem putat hiîe feras* hûc(^ 
Non hoiêm diât : sibi sed putat onmia pessom. 
AccessucQ omnes dux dedignatus. olimpi 
Iam Gonuexa leuis/ terre et sine pôdere / calcat. 
Sic ego pauonem vidi : meminicg superbis 
Contêplantem oculis sese. (juando orbe rotatas 
Erent picte plumas ad sydera caude. 
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et de sa vengeance ; comme il le disait lui-même , il 
était plus aident à la recherche des hoimeors qu'à 
cdle des trésors* Par ses paroles» il calmait les esprits» 
cherchant à se flaire aimer» quoiqu'il Youlùt surtout être 
redouté dans les combats. Bientôt on apprend dans 
toute la contrée que Charles s^est emparé de Pont-à- 
Mousson y sans ayoir éprouvé de résistance. La patrie 
afllîgée commence alors à perdre Pespoir; la terreur se 
répand , s'augmente, et se plaît à attribuer au Lion victo- 
rieux mille moyens d'inspirer une crainte profonde; il est 
déjà puissant au sein de nos villes» sans avoir perdu un 
seul honmie. Le vainqueur admire lui-même le rapide 
saeoés de ses armes. Contemplant» des yeux de la haine» 
ks revers du jeune due» fl le regarde comme une bible 
brebis» il dit qne ce n'est pas un homme; mai^ il voit 
déjà toute la Lorraine soumise; personne n^approche de 
lui; délivré de tout lien terrestre» il croit planer dans les 
hauteurs des deux. Ainsi j'ai vu souvent le paon jelei sur 
hn-^néme d'orgueillenx regards , quand il étale en disque 
les plumes de sa queue brillante. Loin de ses compagnons 
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Vicînas («dunctus) aues func requit : auri 
Distmctus radijs variof et yesle ooloniiii. 

Gallinçf]^ râos / reges animosa gereates 

Peclora : ia&Ûéii. solum et se genniae natuin 
Sumixiat egregio. virtutibus impar 
Vitial aiies înler mulias : fulgore deconis. 
Iiinoms Yolncrem dux hanc imifatus / et armis 
Splendidus et fidera : Daistii si terret amaro 
Tôt procul liinc populos : iiostiii noue receptus 
In terra / potuit triâtes turbarc Loliiringos? 
xSec modo vicinus solum dux iste. Sed hostis 
Intimas in dues / patriecp in visceFa répit 
Fortior. et rapto domini iam nomine : letiis. 
Letus et auspido est Pontis : qaem Iulius olim 
Gesar (iens Galios contra) struxisse yenosta 
Vi lapidum fertur. PonlismôtciiKg Tocasse. 
Hoselle et flumen tune octo meabîle fedt 
Arcubtts* ijs vnum sed iunior addîdit etss. 
• Pontis dux spolie exulGs : ad cetera promptû 
Oppida se transfert, cui quiccjuid dulcia frôtis 
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qu'il dédaigne 9 fier de son a^jetle d'or el de son riche 
plumage» il méprise le noble coq aa courage indompté* D 

rére qu'il est seul isau d'une race illustre, il ne sait pas 
que» malgré Téclat de sa beauté , il cède en mérite à plus 
d'un habitant des ain. Semblable à Foisean de Junon » le 
brillant due de Bourgogne» avec son annnre resplendis» 
santé» ses riches harnais; effitayant de son loze guerrier tant 
de nations lointaines» pouvait bien épouvanter les malheu* 
reux Lorraius dont ii ravageait les campagnes. Mais ce 
n'était pas Charles seul qui causait ces ciaintes. Le duc de 
Lorraine avait parmi les siens des ennemis acharnés» cachés 
an sein de la patrie; phis redoutables que tous les enne- 
mis étrangers» ils se réjouissent de la perte du titre enlevé 
à leur maître et du favorable augure que semble accorder à 
Charles la prise du beau pont que Jules-César» combattant 
les Gaulois» jeta» dilon» sur la IfoseOe» et nomma le pont 
de la montagne. Ce monument avait alors huit ardies» les 
temps modernes ajoutèrent la neuvième. JLe duc» lier de 
ce tiiomphe» vole attaquer d'autres villes; la fortune 
semble se plaire à réaliser les rêves de son ambition; 
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Somiua promiUiint : Fortune dextera signal. 
Tum relique œduiit vrbes. tuiu saxea cedunt 
Adaerso castella duci. et campestria prebent 
Rura lociim* gladijs (spe nodns) paret arator. 
Qui solum gregîbns natomm diaes : egensf^ 
Quo / grauijMis prosit belli pacis^ tribulis : 
Suspiiat. prede^ boues accedere macros 
Pertimet is. tremulot^ régit moderamine stiuam. 
Ytilius nil geiu vrbana aut rustica conif 
Fingere : ^ firmam crado flub principe pacem. 
Quo douante dies (aut promittente) quietos : 
Dat victas pkbs cauta manus. bcd peclora nû^. 
\ t solct (afilatu stridens) transcurrerc siluam 
Fagineam Boreas : humlles nec ledere fagoa : 
Sed ilecti ignaïas : sic doz Buigondio / duris 
Uostibus exddîo est paci / cedentibus vitro. 
Inde rebeilantem felici : et claustra negantem : 
Perdere de mullis vnam place t vrbibus. lUaiu 
Ligua locî / soUfo dicdiat nomme Qicnnas» 
Vrhs postq^ hec flanums donata vltricibus arsit 
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tontes les places se rendent, les forteresses , les campagftes 
tombent au pouToir de Charles* Le laboureur qui n^a rien 
à espérer 9 cède à la crainte du glaive. Le pasteur n'a 
point d'or pour payer les impôts de la paix et de la guerre y 
le pasteur dont les troupeaux font tonte la fortune, est 
anssî glacé d'effiroi; le pauvre cultivateur tremble de se 
voir enlever les maigres bœnls qui tracent ses sillons. Les 
habitants des cités et ceux des campagnes n'ont rien de 
plus à cœur qu'une paix profonde sous un prince sévère. 
Pourvu qu'on lui dumic ou (^u un lui promette des jours 
paisibles, le peuple vaincu se soumet avec empressement; 
nuis il garde sa haine et ses souvenirs* Gomme le vent du 
Nord traversant en fureur une forêt de hêtres , ne Êdt au- 
cun mal aux arbustes, et nuit aux grands arbres qui ne 
«avent pas courber leurs fronts; le duc de Bourgogne 
épargne ceux qui se soumettent, et écrase ceux qui ré- 
sistent. Cest ainsi qu'il sç plaît, après avoir épargné plu- 
sieurs places f à détruire une ville qui lui fermait ses portes. 

€ette ville se nommait Charmes; 'dès qu'elle eut été li- 
vrée aux fiammes vengeresses, dès que sa ftunée eut apaisé 
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Prorsus ; et vt fumi placauit munere Martem : 

i 

y pependemnl (actî craoe) Yaseones / vriiîs 
Gonduclî preeio : gcntÎB tutela/Ioci^ : 
Ira duds vida est cînere et carbone polîti. 

Cetera post ignem hune trépidant ioca. tû sua / se^ 
Pene viri dedunt. hoc sciUcet hactenus vno 

Admouiti exemplo. pauci pauci<^ resistuiit. 

Dora sed vrbs / rigide^ gerens pûgentia spîae 
Nomina / Spinalnm : sua 1er tribus ecee diebus 
Menia défendit, que tandem prodita (quantum 
Credideram presens / admisso paruit hosti. 
Ëmpticie sed pads erat lex hec data, yicto 
Nil eat ereptuui victor. Kes / Gorpa / lus^ 
lianserit intactum cunctis. par aduena dui 
Lege vir accepta : potuit disoedere liber. 
Ant mansisse domi : si quem iuuat hospita captnm. 
Gens Spinalenses intraiat yt hostiea muros 
Deditione loci : mox (libre signa reiinquens) 
Crastinus intrauit sol Scoipioa : arma moûetem 
Vel noua. Nam caude stimule / mouet illa retorte. 
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le démon de la guom» dés qoe les GasconSf troupes mer- 
cenaires qui défendaient la plaoe» eurent été Buspendns au 
gibet; la colère de Charles se contenta de ces mines hrCt- 
lantes. Tous les pays voisins s'eilraient de cet incendie» 
les Lorrains, alarmés par cet exemple de sévérité » vieth» 
nent en foule faire leurs soumissions, et bien peu osent 
résister encore. 

Mais il est une ville redoutable dont le nom est tiré de 
celui de Tépine acérée , c^est Épinal; elle se défend de- 
puis trois jours, euiin trahie, si je puis croire ce que 
j'ai vu, eUe ouvre ses portes à PennemL Hais à ces 
conditions : que le vainqueur respecterait les biens et 
la vie des habitants» que tous les privilèges seraient 
maintenus $ que Pétcanger serait traité comme les bour- 
geois d^Épiuai, qu'ii pourrait s'éloigner librement on 
rester dans la ville, si tel était son désir. Les ennemis 
avaient fait leur entrée à Kpinal la veille du jour où le 
soleil, quittant le signe de la Bahûice» entre dans celui du 
Scorpion, dont Paiguillon dressé semblait présager de 
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« Quid tardata mihi est tua Garole gloria : vexbiB 
Segnibus? et p^;ro gcstarum aUamine rerum? 
Vrbes victor habes. terre et campestria. solos 
Naneeîe muros gentû libi oemis habendoB : 
Vt patrie dominns pofiéis r princepsq^ Tocari. 
Hue te fsktBL ducem / et regnandi lathis ardor 
Ad non tuta vocat : sed puiclira vocabula tantum. 
« Sed vagub interea : et terris malc iuliu> lu istîs : 
Spe(g Renatus egens fiima' : coin tempore pradem 
Dissimulât rigide, et pancis stipatns amicîs : 
Eminus aimatum se frustra osteQderat hosti. 
« Nil agis o iuueois (solo nunc uomiue) princeps : 
iNii agis armatus. satis est cuadere dextra:» : 
Tôt gladîos in te solum / et tôt tela ferentes. 
IMj tibi doimitant omnes nunc : affore presse 
Non aosî. eede Mac/ olim reditnrus : abito. 
£st contra pugnare deos dementia, démens 
Adueniet tempus : quo / te Lothoringia patrem / 
Et dominnm exdpiat ruraus. le et ninns adoiet. 
Vadîto. tecR vnum serua» s^nabis ui Tno 
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nouveaux combats. O Charles! pourquoi peindre si mal 
par de lentes paroles^ par un trop long récit, la rapidité 
de tes glorieux exploits; la victoire t'a soumis les villes et 
les campagnes, il ne te reste plus qu'à femparer de Nancy, 
pour olitenir les noms de seigneur et de maître de la 
Lorraine. Les arrêts du sort, Tardente ambition d'augmen* 
ter ton empire, te font désirer ces titres pleins à la fois de 
gloire et de dangers. Mais aloLià Kené, fugitif, environné 
de périls^ pVivé de tout espoir, se soumet au malheur 
des temps; en vain, entouré de quelipies amis fidèles, il 
avait voulu inquiéter la marche de Tennemi. O jeune 
guerrier, qui n'es prince aujourd'hui que de nom, 
tes armes bunt impuissantes, cest assez d'avoir évité 
tant de mains dont les glaives et les traits ne cherdudent 
que ton trépas! Tous les saints fahandonnent; ils n'osent 
te secourir; cède, retire- toi pour revenir un jour; on 
ne peut sans folie résister aux volontés du del. £n des 
temps meilleurs, la Lorraine te recevra comme son 
maître et s<m père adoré. Va, pars; en te sauvant toi- 
même, tu sauveras tous tes sujets. Tel fut le vœu public; 
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Noft omiies. patrie gens / has per nubila voccs 
Fttderat. Mem qao spes dabat : annait tllis. 
Tatus at interea est ac cu&lodîtiis. Tt hoste 
Yiuere deiuâo posait diuc sospes ; abactus 
A pallia (uon dico) sua. cui perdere terram 
Expedit. hoc statuant hiiic Ttiie numina dânum. 
flfailla homlm sont damna lacro. nec fiima Bcnatû 
Ni prius aifiictis ooliiit edebeirima rébus. ' 
Sic patrie reliquum (quic^d fuit illud) acobç 
Fortune / et celo mestus comendat : iturus 
Ante tuos Ludouice pedes / Rex summe : rogatum 
Bobur et auzilium. pietas in pnndpe si qua est. 
Vt patriam^ergo oculis (nec vero mente) reliquit 
Dux Ferriciades : audeotius irruit bostis 
In vacuam domino terram : susceptus vbi^. 

c Reslabat captis patrie caput addere membris 
Nanodum. faustusqj petit mox Garolus Trbë banc. 
Pro<^ illo teatura manu iortuna beuignam : 
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Rciiu i exauça > il se retira chez les peuples qui lui avaient 
donné quelque espoir de secours. Il quitte sa patrie, il 
part protégé par une escorte , et déjoue les projeta des 
ennemis qui en yeolent à sa vie* On ne peut pas dire que 
oe prince est cbassé de son pays» puisqu'il trouve de 
. grands avantages à s'en éloigner; puisque le ciel veut 
que la perte de la Lorraine serve à la gloire et à la 
puissance de René. Car le bien sort sonyent du mal* Nofie 
doc n^anrait jamais eu Foecasîon d'obtenir une grande re- 
nommée sans les désastres qoi signalèrent le commence 
ment de son régne. L'infortuné , recommandant au ciel 
et à la providence 9 si sévère pour lui ^ ce qui reste encore 
de la Lorraine, se propose d'aller trouver Louis, puissant 
maître de la France, et de lui demander humblement 
quelques secours, si toutefois le monarque est accessible 
à la pitié. Dés que le fils de Ferri eut quitté le sol de cette 
Lorraine qu'il portait dans son cœur, l'ennemi redoubla 
ses impétueux efforb coiilre un pays prive de âua maître. 
Kentdt tout fut conquis. Il fiillait unir la capitale aux 
provinces. I/heureux duc de Bourgogne parait bientôt 
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Gum castris adem Ididbus annat eiintem. 
Atq^ leoniius arridens ensibus : onmem 
Annonim hoirorem transfert in menia magno 
Mectata duci. et mox duio clausa theatro 

Mauortis. Burgasc^ timent maie tuta phalanges. 
« Tardiur ut gcstis neu rcbus iudice^ : audax 
Que leo spenâ : liabet. Cui porte / menia / dues 
Se dediint. yemamq^ dari sibi summa putarunt 
Preinia. et assuetum dediscunt ora Renatum. 
Dulce prius patrie linguis : quas more venenî 
inlicit hoc nomen / dictu capitale, sed ipsum 
Pcr Lothoringa natat iide precordia gentis. 
Et iecur / et eor / habent dominum : yiuacibus intus 
Insculptilm aulcîs. qaem non abraderre ferrum 
Nec queat ignis edax. nec mors, yt grandia dicam. 
Spiritus ast camem dum Uipierit : ore loquetur 
Deposito. elema est anime vis : nescia cogi. 
Multos et ad dommos gentë trahit yncus amoris 
Nescio quo mordax aut dente aut fordpe. <p si 
Pro pare par référât prinoeps : buic caria cdum est. 
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SOUS 1g6 murs de Nancy, la fortune le conduit par la 
main, elle protège sa marche, elle sourit à ses Kons, elle 
transporte riioncur de la guerre sous les remparb (£uc 
Qiarlcs brûle de conçiiérir, - et bientôt ces manilles 
qa^amnoniieiit les boirenis dn siège, redoulettt ]es as- 
sauts des ennemis. Mais pourquoi &ire un rédt plus long 
que PéYâaement même, Charles est au comble de ses 
vœux^ les portes, les murs, les habitants de iNancy lui sont 
livrés y ccux-<:i se trouvent iieureux d'obtenir leur grâce ^ il 

4 

leur but oublier le nom de René, oe nom si cher à la pa^ 
trîe^ car il doit souiller les lèms comme un bjasphème et 
donner la mort à quiconque osera le prononcer* Mais ce 
nom, la fidélité le grave dans tous les cœurs , où Fimage 
du prince est si profondément empreinte que le fer et la 
flanune ne peuvent l'elDacer :1a mort même, pour tout dire, 
le tenterait m vain; car Tâme délivrée des liens du corps , 
Pâme éteniéllenient active, Pftme que rien ne peut forcer, 
prononcerait, sans le secours des lèvres, le nom chéri 
de René* Les attraits d'un profond amour, je ne sais quel 
sentiment aussi fort que le croc et la tenaille, entraînent 

T. I. 5 
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Semidcum iu terris hune nec dixisse verebor. 
€ fai Naniseiana dux postq[ Garolus aula 
ÂBÛût : ingentem tîx se capit ipse» sniq^ 
Admiifttor : onus belii dqpomt. £t infier 
Ocia se iactens : Tanis se fescibos omat 
Nemo loqiii contra, sed iascibus addere laudes 
Turba ducë palpans. et qd' memorabile scriptu est : 
Nnmea «doiatnr (prinoeps) morlale* Aroiioq^ 
Sublmieiii anralo hune Burgii (sfatacre) diones» 
Contextaip auro tiabea / totusq^ iapUlis 
Fulgidus (e0ugiens qui viceret omnia / soiem) 
Tune noctu accensas instabat vincerc tedas. 
yînu^ rcpercnssa nitidam Im : serta comarum 
Reddchant noclig nooam stdlaiitia laoem 

♦ 

Sic sua magniloqno memoniis dux gesia pahito : 
Attentum inuiscat popuium. et &ibi vendicat vni : 
Quicquid habet iocuples faine thcsauiub. ad arcam 
Cuius / eunt multi falsa cum claue latroues. 
Nobilibus oômune vîris est gloria Tirus 
Vane et laudis odor. hoc arsit GaroUis îgni. 
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les Lomiiis rtn leur miltre légitime. Si oet amour cBt 
payé d'an amour égal» j'ose afjQnuer que le prince est, 
pour ses sujets, un habitant des deux descendu sur la terre. 

Charles a pénétré dans le palais ducal, il se contieiil 
à peine, il s^Mlmirei il dépose le fiordean de la guerre et, 
se livrant ans donœnn dn repos, se eomrre des insignes 
qu'il vient d'osurper. On n'ose s'en plaindre; on lui 
donne des éloges, une foule de courtisans adorent ce dieu 
mortel! Les iiuurguignonâ le placent sur \m trône d'or. 
Gonyert de sa robe royale, étincelant de pierreries» 
Charles, évitant Fédat toujours vainqueur du soleil, sW- 
. Ion» d'édqiser la lumière des flambeaux : sa oomronne, 
réfléchissant leur éclat, étincelle le soir à l'égal des 
étoiles. Alors le duc vante avec emphase ses es^loits, il 
retient le peuple attentif et atlrSbue i son propre mérite 
tout ce que frit acemnplir la renommée de son riche 
trésor, que plus dHm larron aimé de frusaes daéb va visi» 
ter secrètement* L'amour d'une vaine flatterie est presque 
toujours le poison des grands. Charles brûle de cette fu> 
neste passion; S'ék\anl aunicssus de lui-même, oubliant 
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£t trans semet iens (oblitus qoid ût) honorem 

Maiorem humano / pregrandi deuorat iiauaUi : 

Sub sua mortales reliquos vestigia mittcns. 

Nec (si ridiculum iaoeret iadanUa de se 

Plurima nananlem dommum mincula) senios 

Perpudait. liogua tonc aaseatire psiatos. . 

Al patrie popubis contra / siudaster obaudit : 

Omnia dam ridens : cui dux nouus / hic noua (tan^ 

Fer legis satyre formam) dat iura, nouos^ 

Ipse magistratus solio pronnnciat alfo* 

Radit et edicto mnlla* et nnilta addit* et avget 

Presidijs vibein pacîenler cunela fereatem. 

Acceptaq^ fide : munîfam deserit. arma 

Ad noua se vertens. nun$ rubigine passus 

Fucari gladios. vUa aut cessare quiete. 

Nempc / vîrun ex gestis forlem félicflnM / in spes 

Erigit etemas / stolidç fidueîa mentb. 

hu% nouos hominem tantum talemq^ / iororea 

£x Manceianis traxit rictoria mnris 

Promptîor» et liacilis Cors accendebat amorem 



Digitized by Google 



U MAIWÉIDE» UlTRE PREIIIEB. 69 

ce qu'il est fédkmenty il se repût d'homieiin qu'on ne 
doit pas rendre à un simple morte!, il met aurdessous 
de lui le reste des humains; et bien qu'une folle var^ 
nité rende ridicule le maître qui raconte ses prodiges 

nombreux y les esclaves u'uut pas hante d'être toujours 

9 

prêts à loi applaudir. 

Mais le peuple Lorrain prête une oreille rebelle» et rit 
tout bas quand son nouveau seigneur lui donne de nou> 

velies lois> et, du haut de son trône, crée des dignités , 
abolit ou rend des décrets, augmente la garnison de la 
ville qui supporte fout avee patience. 

> 

Après avoir reçu les sermento, le due de Bourgogne 
laisse Nanqr ^ état de défense et court 4 de nouvelles 
guerres, car jamais il ne laisse rouiller son épée, jamais 
il ne peut goûter quelque repos. La folle confiance qu'iur 
spirent les succès, entraîne le courage à des espérances 
sans bornes. Cest ainsi que la victoire emporte loin des 
mors de Nancy, à de nouvelles eipéditions, ce prince 
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Ad (dukes homini : cui pax placet obruta) pugnas. 
yitima (nec mirum j / de ferri nomine dicla 
Secula sectamur. vicium nec Garolus îstud 
Ease sunm credîl. sed tempom* Eugit «las 
Fema / non animoa contxa sua noimna molJes. 
Hînc galeas / gladioaq^ / duci qnoa noote subinf ert 
Soinnus : is exercet vigiians. agitât^ diumus. 
Neae parum trepidi / longe iatc^ timons 
Hostibus adijciat : dominum regem^ ferarum 
In ana dux Irtafert aenna TenUa leonem : 
Cetefa quem metmint nnliîa anhnaiia demptis. 
Hoc pnfat exemplo se fbrmidarier : tnter 
Garolus humanos* pia sancti viscera patrb 
£t gesta / et mores / oblitus. despiciensve. 
m Viuere vis? regnafe dîaf secorus amari? 
iAudibos et damm transoendere quer» olîmpam? 
In patran lotna oonuerlere. respîoe mentis - 
Hune oGulis. totusqi ferox / tolum aspioe mitem. 
£t cum solus eris (demissa a peotore cura) 
Ante / leenarmu catuli:» a meute repulsis : 
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pnissaiit el téméiaiie; les liTcun de la fortuiie avaient va^ 
menié aon amour pour' les eombalSy toujoiiis agréabks à 
rhoiiuiie qui se plait à troubler le repoe. Qui pouiraifi sVn 
ctonner? Nous vivons dans le dernier uge du numde» et 
Charles pense qu'on doit accuser les temps bien plus que 
sa Yolonté : Fâge de fer eâge des cœurs de fer. 

Le dnc voit en songe les casques et les épées, il y pense 
en veillant, il les manie pendant le jour | et, pour inspirer 
au loin la terreur à ses eunemis , ce prince audacieux fait 
peindre sur tes étendards le roi des animaux de proie» 
le lion que tous redoutent. Il vent être aussi redouté des 
humains. U oublie on dédaigne les bonnes actions y les 
nuBurs vertueuses de son père. 

Charles, veux- tu vivre, régner longtemps, jouir de 
PamuLu (les peuples et mériter le ciel par une gloire 
véfitsbie? Suis en tout Peiemple de ton pére, souviens- 
toi de lui sans cesse ; compare sa douceur à ta vanité 
cruelle ; puis 9 dans la solitude » déposant à la fois tes 



7t NANŒIDOS UBEA PAIMLS. 

Discîpiiliim patri tu te prebeto» magîster 

Adueniet fidus (pauca hec dictunis) ab astris. 

Vtcre me semper fili doctore. nec arma / 
Jfec paeem violabîs* Habet sua acflicet equor 
Littoia turbalom* «emet^ renedbemt : tIIri hec 
Enismn at^ (urens. castigatum^ quiescit. 
Bellorum^ mari magiio / ii aruiiK^ fururi 
Et campo / lapis est fixas, nec prêter enndem 
Gurrimus împiiiies. Hartî retinacula poiie« 
. Sed pad ooDcede nam* concède vel illi 
Mille pedes leporis. Tel oenii mille canÛTe : 
Sepe gradum sîstet : cursu lachiymosa retento. 
Hec tibi diduium poteris audire PhîUppum 
Si quandoi^ voles. Sed te mois beUa Tolentem 
Euocat* et tomulo feciet (non tarda) quietom. 
Fata podagroao veaianft licet vltima gressu : 
Scro mori nun^ speres : qui curris ad iiore 
Fatalis punctum : vitam producere fe&sus. 

MiJICElOOS UBEa P&illUS FIMT. 
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lions et tes soins ambilienx» deviens le disciple de 
Philippe; il descendra du cid pour f instruire et te dira : 
, Mon fils, écoute mes conseils y et tu respecteras les droib 
de la paix et ceux de la guerre. La mer orageuse a ses 
rivages; elle lesfirandiit ensa eolèrey mais elle est obl^ée 
d^ rentrer ensuite en s'apaisant. Cet océan de guerres , 
ce vaste champ de fureur où tu t'es précipité > doivent 
uubsi avoir des bornes quUI est impossible de francbir 
impunément. Mets un frein i la rage des eombatoy laisse 
un passage i la paix. Hélas! quand elle aurait les pieds 
légers du lièvre, du cerf, on de la meute agile, elle ne 
trouvera q[ue trop d'ohstacles qui . la forceront à sWéter. 
Quand tu le voudras , ô prince 1 tu entendras Philippe te 
parler ainsi* Ibis la mort te rédame; tnbtigable gaei^ 
lier, die va bientôt te forcer an repos de la tombe. Et 
bien qne le sort au pied goutteux s'avance lentement, n'es- 
père pas de longs jours, toi qui vas te précipiter, comme 
fatigué de la vie, au-devant de Finstant fatal. 

FJH nu PBEHUa UVBB D£ LA NAKC£ID£. 
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Le dnc de Bowgogiw frit h guerre tu Soisies et assiège Moral. — Rcoé vieot 
«oewir celle viUe. ^ BMaille de HorM, — Exploits de René. — Débile 
des Boarguignoiis » Us périssent sous le glaive des ennemis on dans les caox 
du lac de Morat. — Les Svisses témoignent leur reOonDaissanec au duc de 
Lonaine et jurent de le rétaltlir dans ses états. — René assiège Nancy 
défendu par de Rubcmpré* — Ruses employées par les Lorrains pour hk» 
tet h reddition de la place. — Réfdle des Anglais. — René entre dans 
Naiey, qiie le dnc de BooigogiM neat attaqaer une aeconde fois. 
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LlB£a SEGUNDUS. 



EGBB610S bellÎ9 / f ra et iam notas in omni : 
Proxia Sabaude tenet Heluelm oppida terre : 
£ qnibus est vni Moiathû nomen. ad Alpes 
Suspicit lUud : et ex harum radice. remotum 
A niae se gaudem : c^ue moatiLiU) ui^idet alhls, 
Tom lacus aodiui pendens de valle : ooactb 
Sempec aquis vncUis inxla est : qui daudit ab ima 
Parte TiaB. pedibusq^ fogam qaerentîbus oisnm. 
Uuc (proiligatis (thesauro ex diuite) rébus) 
Dux a Grandisono quod nuuc obsederat excors 
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LIVRE DEUXIÈME. 



LB SnitteSy nation belfiqnenae et connue par tonte la 
terre, possèdent plnsieors places forfcs du côté de la 
Saroie, De ce nombre est Moiat, ville située an pied des 
Alpes y et joyeuse d'échapper ainsi aux neiges étemelies 
qoi couTrent les sommets de ces montagnes. Les eaux 
descendues danâ la vallée profonde y ont creusé un lac 
intarissable qoi d*on côté ferme au loin le passage* 

Cest là que Charles , Ibité de lerer honteusement le 
si^ de Gianson» Gharles» vaincu par ses ennemis et 
dépouillé d'une partie de ses trésors» avait résolu de ré- 
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Gatohis : optaluit fractum traducere beiluin. 
Annatusq^ îm : et spolijs nudatus opimis : 
Dedecorc ingentî clapsus / dum damna / fugaiiKg 
Pondéral in&mem trepidam^ : ferocior îbat. 
« Glaudit et aimata Monâiû gente : supeibo 
Corde potens : valida plasql Tirtute. licebit 
Plurimus buic miles, sed vi certare coactus. 
Audit vt aduersi noua principis arma, resunipto 
Eofle RenatDS : op3 dare IHbxafeBilnis audet : 
Promptins ac did yerbis queat. Ergo innante 
Rege doeem FrSoo : per Ida Renalna et enses 
Migrât ad Ueluetios ; cetu protectus amico. 
Ëgrcgiuâ magne prefectus Gasto Tiiolose 
Cum maiore maris prefecto / reddore tulum 
Ttmc potaere doeem himc : erepta per oppida fedus 
Querenie* huic opedl hanc (sed rege antore) dedert. 
< Venerat indemnis Moratfaiî. plèbe reoeptua 
Dux bilan, et &ocium belli / contra arma leoois 
Se TOgat admitti. plcbs exaudire rogantem 
Gonsullo statuant, bostis venerantur et koslein. 
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parer sa débite. Plein d'une sombre fureur, privé du 
inùi de ses victoires, sauve par une retraite honteuse, il 
ne pense à ses revers et à Tinfamic de sa fuite que pour 
8*abandoimer plus que jamais aux inspiialioiiB de son 
feroadie oigudi. 

Morat est investi par Charles plus redoutable par sa 
témérité que par ses forces; le duc de Bourgogne avait de 
nombreux soldats, mais ils portaient a regret les armes. 
Dés que le duc de Lomine i^ieod la nouvelle entrer 
prise de son rival, il s'aime une seoimde Ibis et ne ereinl 
pas de porter secours à la ville assiégée. 

Pins prompt que la parole, René traverse au milieu 
des dangers le& clab que Cliarles lui a ravis ; il court 
dierdier des alliés. Gaston, gouverneur de Toubuse^ et 
le grand amiral lui avaient dooné une escorte, par Por^ 
dre du roi de France* Le duc arrive sain et sauf à 
Morat; le peuple l'ficcueille avec joie; René demande à 
s'unir aux guerriers qui vuut combattre le Lion ; les 
Hdvéiiens acceptent avec empreasement , ils esliment 
l'emiemi mortel d'un prince détesté* Ainsi nous voyons 
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Sic ex non vno sepe inspectamus ouili 
luB^ere corda canes / ouibus sibimet^ fidèles : 
Cuiu viderc lupos. diuersi(^ antea : demum 
Iq cômime odium mulli yim dentis adunant. 
Comunis^ minas ÎDimid / et gaftufa iimctini 
Aspemantor. opvsq^ lupis fanm Ducessimt. 
Agmina Lothringo sic barbara cum duce / cursant 
Gentis in aduerse mortes. adamanU^g Kcnatum 
Heluetij. Glaro ^uis a sanguine abhorrent. 
Et Hngue ignarum / sed nec (niai nomîne) notom 
Prefeoere dooem belli. cui pareat omnis 
Bellatonun adies. Burgum £ractura minacem 
Gognita tune tantum : $tum miseranda Rénati 
« Fors erat. eiectuin<]g solo / pietatis anialor 

Omnis eum flerat : quo gens duee teiga seqnatnr. 
In* genua pnnceps bonus indole (plurima certe 
Signa ferens pre se / et kudum plenîssima) palmâ 
Promittit : yelut banc dextro ferat ipe lacerto. 
Se<j virum gestu (non annis) fassus / in armas 
Sdilat ei^ui. nalum hune qiûis uou ad Lella puUrcl? 
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souvent les dogues qui veillent sur plus d?un bereail, 
oublier leurs querelles passées pour ne songer qu'à leur 
défen:>c et à celle de leurs troupeaux; dès que les loups 
6e montrenty 3» tounient km dents redoutables contre 
Pemiemi oommnn» bravent sa colère et ses hnrlemeols» et 
pamennent k Pimmoler. Ainsi les bataillons des Suisses 
s'unissent à Kené pour donner la mort aux Bourguignons. 
Un peuple qui déteste les privilèges du sang, accorde 
son amour au noble duc de Lorraine. Quoique ce prince 
ignorât leur langage et ne leur jlàt connu que de nom, 
les Uelvétiens le mettent à la téte de toute loir armée : 
cette armée qui devait abattre le puissant duc de Bonr* 
gogue, et qui était alors aussi célèbre que Eené était mal- 
heureux^ René dont le sort arrachait des larmes à tous les 
cœurs accessibles i la pitiél Ce prince vertueux > portant 
avec honneur les insignes de la gloire de ses ancêtres» 
semble déjà tenir en sa main les palmes de la victoire. « 
Montrant une force aurdessus de son âge» il manie son 
destrier avec une adresse admirable. Qui pourrait penser 
que ce jeune héros n'est point né pour les combats ? 

T. t. 6 
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ilunc laudare omnes : hune ceio equare. deoip 
Gredere demissuni. tum pugnam optare. beati : 
Âooeasu dnctn^ duos sepe antea dîcti. 
« Torrida mnltîpedtt titan fnnc viseera Gancri 
Septinuis mbat : sodjs suocnnere claïuis 
Cum patrie placuit. uec opem difièrre morando. 
Sed simul estiui tui i cdiue men&is / et ire 
Snocenai : rupere mona. nîl fata timentes. 
Ad puldunm inceplu iacîmis sed pergere : leti* 
c Obaidionis èrat (nnmero milii crede dienun) 
Terda post decimam : cum se efiudere p^ hostes 
Indigeiie. ^orum / tanius strepii impetu& : atra 
Quitus nube fragor. lonitra per nubfla &cto. 
DÎBpositb et se legionibus/implicat hosli 
Hehietus. Ast Buigos etiam £mis airipit ardor 
Prelia misceudi. sed seuior vsserat ignis 
liciuetios. propria rem pro tellure gercuics. 
lib pugnare pium ac iiistmii est ilHsqi necesse : 
Quos / duo bella premût nunc vrbs a fronte : forêses 
Gennani / a teigo : ^ spem douante Benati. 



Digitized by Google 



lA MâNCÉIDE, livre second. 85 

Tous se plaisent à le combler dTélogeSy à Télever jus- 
qu'au ciel y à le regarder comme Tenvoyé de la provi- 
dence^ heureux de Tarrivée d'un prince dont ils parlent 
depuis longtemps y heureux d'obéir à ses ordres, ils éprou- 
vent un TÎf désir de livrer la bataille. Depuis sept jours, le 
soleil était entré dans l'ardente demeure du Ganoer, lorsqfue 
les Suisses résolurent d'aller porter secours à leurs frères 
enfermés dans Morat. Brûlés à la fois par les feux d'un ciel 
d'été et par ceux d^une juste fureur, ils partent sans plus 
tarder; pleins de confiance en la fortune, ils courent avec 
joie, tenniner par la victoire une guerre commencée sous 
d%eureax auspices. Le siège avait duré treize jours, longue 
les fils de l'Helvétie s'avancent vers les ennemis, semblables 
à un sombre nuage (pie font retentir les éclats de la foudre; 
déjà leur armée est rangée en bataille et vient ollrii' le 
combat. Les Bourguignons brûlaient aussi du désir d'en 
venir aux mains; mais Penthousiasme des Suisses était à 
son comble, car ik défendaient la patrie; pour eux, la 
guerre était juste et sacrée; pour Pennemi, c'était mainte- 
nant une impérieuse nécessité. 
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Carolus infesto sic est drcundatut lioate : 
Et tiinet obsessus : qai nimc obs^ssor / ad vrbem 
Morathum accedens : fcrro banc terrebat et agnun. 
< Yl iubetergo loenB litem diBcemeve bcUo : 
Horrida eorniciniim / neenon et aigna tabamm 
Per nabem iUati&L et peetas inhoniiit omS. 
Priadpiû vsurpaat belli sibi fidmiaa. fumus 
Aler : et iiisanu spirâs. tum suipbura Afeirtis 
Tbura dei redolent multa : aras aiite profanas. 
Que cadat ia sacras yo% et patet lue pk matrâ/ 
Vxorûq^ / viros / aut pvolis damna / gemanm. 
Ferrea nam belH toimanta/ volatile fidineD 
Per densain gentis sikiam / segetemye virorum 
Ëminus impellunt : toiiiiru no surda ioqueute. 
Indiscreto ictu sic bos / illos^ trucidant 
Saxa grani liaieela sono. Quiin fmiiea raentu 
Membra Yolent iMimimi : Blartî ladibria foruo* 
Carneus et pnncta earcer diasolmtar vno 
Temporis. £t lugiens (sedem reditura sub iUam) 
Vita (velut nil sit) nostris est semibus abseas* 
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Charles a devwt lui ks reaiMriBdeMQfaly el-dmièrie» 

tour assiégé ikvant la ville qmHk Tenait dWestir et dont 
il ravageait le teniloire. 11 fallut iionc combattre eu ces 
lieux. 

Déjà le MU tsErîUe des trompettes et dei coo a rugi 
dans les airs et porté le iKOiibledaiiB Ici Ames. Les foudres 
de la guerre eonwnencmt le carnage» une seodxre fumée, 
dont l'odeur rend furieux, des Tapeurs sulfureuses s^élé- 
vent des autels profanes du démou des conibats , encens 
digne de lui être offert; tandis que retentissent, au pied 
des autds du Trai IKea, les penses prières des iemmes et 
des mères, qm gémissent sor le sort de leurs époox et de 
leurs enfants ; car Fartilkrie, avec im fracas semfalalde à 
celui du tonnerre, fait voler, de loin, k mort dans les 
forêts de guerriers, dans les moissons humaines. Les 
boulets viennent en sifQant à grand bruit frapper au ha- 
sard et laire'Toler les membres des Tictimes de Mars. En 
on instEOiti les Ikm des ooips sont brisés, la vie, 4fei doit 
rerenîr on jour les animer, semble rentrer dans le néant* 

f 



86 NANCEIDOS UfiER SBGDNDDS. 

Morte leues fb^ût Tolîlaiiti^ per aeia inike 
Humanis anime domibiis» qno pme reaerlî 

^'iinc vetite. properata doleat sibi fiata. diemi^ 
Is»c intestâtuiii. uec caiios isse sub annos* 
Nec cognomotes fradot vi folminis artus : 
Hea fient, pro ladiryniîs iam guttb sanguîb Tse. 
Iimetior at post^ est beUantom copia : mixlis 
£t dexUiii upus est : ferieuuljus vtra<p cultris 
Pars fotlilur. lula cl roseus cruur iiiipiuit arua. 
Mnlta vel adnenum diffindit lancea pectus : 
Ant in frusta Tokt. Rompît ficagor aera. rûpunt 
Aéra fioitus tremuli. tom lamina fractis 
Ensibus : hic dextras pugnantum liquit ineriues. 
MÛLtorum et deDSO mucronû turbine / vultus 
Tcrga^ vulnus babent. et cesim plurima / pQctîm 
Plurima dépérit hic oeniîx. et tempus. et aoris. 
Nec tntum est bculo yolitantia cemere tela. 
Née vicîno oculis naso se prodere nudum» 
Oiôilius oh mentem metus cripit. oîbus autem : 
iSi (juihus cbi I plus vclle mori : ^ viuere turpi 
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Rendues légères par le trépas ^ les âmes voltigent dans les 
airs y séparées de leurs corps, ne pouvant y rentrer, elles 
se plaignent de leur mort prématorée, elles regrettent de 
nWoir point eonna la vieillesse; dles pleurent de ne 
pouvoir distingua leon membres brisés par la foudre; 
elles pleurent, et leurs larmes sont des gouttes de sang. 

Cependant on s'approche, les bras armés de glaives 
frappent de part et d'autre, une sanglante rosée rougit 
an loin les plaines. Les lanees percent les poitrines enne- 
mies ou bien elles volent en éclats. Les airs sont remplis 
du fracas et du di^ctis des armes, plus d'une épée se 
brise dans la main ^^elle laisse désarmée. Dans le tour- 
biOon de Fardente mêlée, le dos et le front sont à la 
fois blessés, bien des tètes sont frappées et d'estoc et de 
taille. Jtfalheur à celui qui exposerait sans défense son ceil 
ou le reste de son visage aux traits qui volent de toutes 
parts. 

Le crainte égare tous ceux qoî ne préfèrent point 
Fhonneur à la vie ou qui ne se font pas un jeu des 
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Oppiuliiiu y carû. vel i^ik ars ludicra bellum est. 
Sic ibi pfoeom / laige nu<^ pro&mde 
iJModbent plage gladios. qui soie politi 
Teraiiis / ianeniiuit rubrû &iidiintq^ liquorem 
Sauguï». £t rediens lerruin : ûi coocoior iili. 
Pugna diu durum Martem oblectarat. At ip^is 
Koii placet lleluetijs belli dilata ciuciiti 
Glork. sed geminaiit aîos* molgent^ crooran : 
Non alio n pelèrent eonulma) Yulta. 
Qaos si respicias : mon posaet anûca putaii 
Induisisse iliis / non bella tixuentibus aspra. 
Hinc leti ad letum (sed nudi) in preba cumint. 
£t densi erumpunt in confertissima Burge 
Gentis tela* simnl nocaÎB cradeiia castris 
Arma monent. Et quîtquid habet violentîa : semis 
Aat ftiror anno( ; tnix ant vindicfa : resmnptû est. 
Atq^ recradescens rabies asperrima cedis : 
Acri exercetur ferro. Reparatur et istis 
Las&a lubure acies. ac estu ardcule. sitiq^* 
Prata graues nam tpus crat quo precoqiia barbas 
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dangers de. la guecre. h» glaives redoutables élîiicdil«it 
au soleil^ puis disparusseol plongés dans de larges et 
profondes blessures , iJs reviennent teints du sang ç[U'ils 
font couler. Bq[Nii8 longtempt, lo démon de k goerre se 
lepaissaii de Vhamm dn carnage. Mais les Suisses ne 
peoFent siqiporter qi^on leur dispote ainsi Phonnear de 
la victoire; ils redoublent leurs eûbrts et Ibnt couler le 
sang avec autant de joie qp^ils verseraient le vin des festins. 
A les voir» on croirait qu'ils ont iiadt un pacte avec la mort 
et que la guerre est sans dai^eis pour eux. 

Ces guerrière sans amnue s'élancent avee joie au- 
devant du trépas; serrant leurs rangs » ib se précipitent 
8ur les bataillons nombreux hérissés d'armes menaçantes, 
et livrent un assaut tenibie au camp de leurs ennemis. 
Alors on voit tout ce que peut la violence» la crueUe 
Ibreor des armes et Fîmplacable vengeance. La rage des 
combats s^aecroît au milieu des efforts du glaive; elle 
soutient Parmée des Suisses que tourmentent la fatigue» 
la soif et la chaleur du jour ; car c'ét^t Theure qui voit 
tomber sous la faux i'bcrbc des prés, Theurc du chant 
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Faice metût. cautu^ exercet iiugua cicadas. 
Tune pccus vmbrosa capiebat firigus ab vimo : 
Sicca^ crescenti cedebant flumina ripe* 
¥!rgo recens / neemaii liostî infestîsaîina fesso 
Lis redit« et pubat cradelis sydera clamor. 
Ex iam pro patria fortes / obstantia ficangiint 
Castra, viros : vexilla. geuus^ necatur equinum. 
Parcitui iiîc iiuiii. proceres et vulgus eodem 
Nomine oensentBr. Pitis est homidda : tueri 
Qui patriam ferro valet, et se.ostendere morti. 
Vt paeem redimaAt : aïs est hic vna : ferire : 
£t prostemere humo pugîlem. iugulare cadeofem 
Vna est. bis validum darus domat beluetus bostê. 
« £cce furens cursu demis leo stragîbus : bostes 
Galcat eqao vectus. qui qua cruor altius yndat / 
brait, atç duds fit eqao cmor iOe refolgens 
Purpura / pro &lens : dox yt foret îlle timori 
^oa modico / timidis : bosti Tel terga datons. 
« 6ed geuti Heluetice est mos : plus audcre recepta 
Yulnera post. fusi^ solo post damna cruoris. 
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de la GÎgaley du repos des brebis sous les frais ombrages; 
les fleuves à demi taris se retiraient de leurs rives » et 
les Bourguignons fatigués ont à repousser une nouvelle 
attaque; déjà des cria iiicnaçants s'élèvent dans les airs, 
les Hdvétîensy dont l'amour de la patrie augmente le 
courage, pénètrent enfin dans le camp; tout tombe sons 
leurs coups : soldats, étendards» cbevaux, rien n'est 
épargné, les nobles n'éprouvent pas un meilleur sort que 
la foule oLscuie des guerriers. Le meurtre devient légi- 
time, quand on combat ponr la patrie, quand on s'expose 
à la mort. Ponr oonqnérîr la paix, les Suisses ne connais- 
sent aucun art que celui de frapper, de terrasser et 
d^égorger leurs adversaires; c'est aiosi qu'ils triomphent. 

Alais voici le Lion, le duc.de Bouigogne sur son cheval 
de guerre; foulant aux pieds les ennemis, il se précipite 
an milieu de la mêlée, li où le sang coule ayec pins 
d'abondance; le sang qni teint ia housse de son coursier 
la rend semblable à un manteau de pouipre, sans doute 
Charles eût glacé de terreur un ennemi timide et capable 
de se déshonorer par la faite. Mais Fàndace des Snisses 



n tmcmos ubee seguhidus. 

Ijmis fiûl Udbet^ mat «agniiioifaiwar^ 

Vis liera : uusceudis al^ opportumor amu». 
Inde cadaueribus miscere cadauera : mortes 
Mortibus : et ruluri prolvndere snigiimis eqiior 
Moie «tBdent fntrio. et belli mwmtnttt rdingnôt 
Dira, most^ Tohinl pro testibas afiore ctmpos. 
Oplûm» iiîe pro te/ cni nomea publica : miles 
Quis<p fuit. ¥iQ se et pognaas* aris^. focis<^. 
« liurga sed elanguens acics / ceddis&e buorû 
Tuibatiâ lieu milita ocuUs Tt milia CCTnit : 
Impare se demnm yi coDoertasse &feCiir« 
Seq^ (Iveiiieiis) poft bec «nimo tinljare. Snbinde 
€edere pwilalîiii eepit, mox. terga forori 
Tradere pugnantum. neruos^ exteodm eoisa» 
Impedinnt sed taxa yias. castra, arma, secures. 
Tda. trabes. curms. et morte cadau^a passmi 
Obnite per calidam tune/ sole et sangpine teni. 
&ed TÎa fit limidis : ^bi nolk est. Ergo logaos 
Dax popuii / saluû dnm sese abdnoeret illinc : 
m Visus ab boste / sui est frenum torqucre cabaiii. 
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a coutume de s'acmîtie à mmm qu'il» nçoifcAt ém 
blessures et voient couler leur Buag. SenleoMUt ks eflbrt» 

de Charles leur firent aclieter plus chèreoient la victoire 
et leur donnèrent occabiou de déployer leur valeur et 
d^égorger UD ]to gmcl nombre de mlmies; car alors 
ib entassércBl le» cadavres^ répandircnl un lae de sang et 
laissèrent eea terxifalca monuments d'une guerre emelle* 
Ces champs attesteront à la postéiîté avec <{oel courage 
cbaque guerrier sut défendre ses jours y sa famille , sa 
pallie et sa liberté. Quand les Bourguignons eurent vu 
tomber plusicui» milliers de leurs eompagnona d'annes; 
ils sentirent leur intériorité et commenoéreiit à pUer, puis 
ils tournèrent le dos et se hâtèrent de prendre la faite. 
Mais les chemins ne sont phis libres; la terre qu'échauS- 
fent à la fois les rayons du soleil et des ruisseaux de 
sang y est partout jonchée de débris, de dépouilles du 
camp, d'armures, de haHdMffdes, de lanees, de poutres, 
de diars et de cadavres* 

Mais où la ersinte ne trouve-t-dle pas un passif? JBn 
cette déroute, k duc de Bouigogae, sous les jeux de ses 
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Amplecti(]^ fugam : et viles ostenderc talo«. 
El duuiijiû âC(^uilur quecû^ est enita murli 
Turba. pedes hic nemo saos laudauit. At Aie est 
(Queiii femfa fenmt pecudîs ratigia) fdtx. 
Yix leo yîsos enit iugiens* dnm pone setjaQfar 
Vadentê hostiles turhe. iu quihus / incly ta primus 
Arma Renatub liaLcns : equitatû rexerat uamciii. 
Yedos ift ab Dôa (quod equo dux nomS amafo 
lodîderat : décos ob Ibnne miiabile) Biii|{06 
Perseqnilur cunu* nudi et ferrore mucronû. 
Et laudein et iamam qui tiinc amat : odm illi 
limgitur accurr^. et equi laxatur ad aures 
Omnis hahcna. valet(^ sua cum genlc Renatus. 
c Vident hanc (easu) gentem : yenlla : ducem(^ 
Garolus ^higio illabens. Nouiti^ soronim 
Signa trium volucnim : quibus est alçrio nomen. 
Et quas rex Solymç Godofredus fixerat arcu : 
Temporc Dauidicam quu turriiu obsedii : m ailo 
Monte sîtam Syon. at<0 bas yt TÎdit : abiuit. 
Nomen et hoc aiûum est (vt fama est autor) ab alis 
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ennemis 9 ne rougit point, |H>ur sauver ses jours , de 
tuuiuer bride et de se couHer à une fuite honteuse. Tuul 
ce qui a pu se dérober au trépas , suit Fezemple de, son 
prince. Hais aucun fenfassin n*ent à se louer de l'agilité 
de sa course, heureux celui qui monte un coursier rapide ! 
Dès ({u% voient le lion s'enfuir , les ennemis volent à 
sa poursuite, René, couvert d'une brillante armure, 
parait au premier rang; pendant le combat, il avait dirigé 
toute bi cavalerie, maintenant il poursuit les Bourgui- 
gnons, porté par Domina, son coursier chéri, qui a 
mérité ce nom par sa beauté merveilleuse. Tous les amis 
de la gloire s^empressent sur ses pas el laibbeui Ho lier les 
rênes. Notre vailbmt duc «et ses compagnons d?armes se 
distinguent par leur ardeur. Charles, dans sa iîiite, avait 
reconnu les Lorrains, leurs étendards et leur prince. U 
avait reconnu ces trois sœurs ailées que Ton nomme 
alérions, et qui tombèrent jadis sous les flèches de 
Godefroi, au siège* de cette fameuse tour de David, 
élevée sur la montagne de Sion. Le nom d'alérion fut 
donné à ces oiseaux, parce qu'ils ont des ailes iniisti- 
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Aeiijfl : «juia se soimnû waper aera possent 
Ferre leoes. terris nû$ (uisi morte) petitis. 
Has 4ux nubigenas dacibus Godefrede LoUuigis 
Ibrle réHqakti. QuilNU et TCsiUa Rcnatas 
Insûniîret aumoi afiraito însoiilDeKt aUiiis* 

* 

Transuersa sed eas pendere in nobe per anri 

Pianiciem voluil. nubem^ Synopide Uûgi : 
Vt queat alituû color is signare cruorem : 
Qno rine moniSÊexo : / Solymom tune fit» nqpabit 
Posée capi insidljs : forti aat saccunibere bello. 
i Signa igitnr rolacmm iogiebat torba leonîs 
Territa. preq^ metu fugitans noiio ordine : ceptû 
Impcdiebat iter. JXam sic angusiia / dcnsis 
Officit arcta. glohos retmens : tnnsire roleotes. 
QuOibet liie 6eri timet vlliiiiiis. ac pedis Tsu 
MîUtat. et senio fessis déferre : iaaentus 
Dediscit. mooslrati^ pedum noUam esse podagrâ. 
« Strîctior at postqi profugus tenet yiidi(|^ limes : 
Par agiles claudob ligat fortuiia viaruiii. 

Et neu tiite Tins extendi semita possit 
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gables qui les soutiennent au haut des airs pendant toute 
la durée de leur existence et ne leur laissent toucher la 
terre qu'après la mort. Le vainqueur de Jérusalem 
laissa dans ses armes de Lorraine les images de ees 
trois filles des airs* René portait donc sur ses étendards 
trois alérions d^argent en diamp d*or> placés en écharpe 
sur une bande de pourpre, qui représentait le sang 
des oiseaux dont la mort pouvait seule, suivant les ar- 
rêts du destin, permettre à la force ou à la ruse l'espoir 

de pénétrer dans les mors de Solyme* 

Devant cet étendard » les soldats du lion fuyaient en 
désordre, et ce désordre s^opposait à leur fuite : Tétroit 
passage retenait la foule nombreuse qui s^efforçait de le 
irancbir. Chacun tremble d'être le dernier et met tout 
son espoir en la légèreté de ses pieds, le jeune homme 
ne cède point le pas au vieillard et déploie toute la 
vigueur que donne la santé* 

Mais quand ces bandes fugitives sont arrivées aux 
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Latiiis : ille lacus (quem supra expâaimua) obstat 
Radici obiectus surgentis ad oppida moutis. 
Ed ibî tum demû deterrima surgerc dades 
Visa est in Burgos / iam îam sine principe nelos. 
His^ viam cunctis vel opem sperantibus : enses 
Biille negant / sanie turpes* et «angnine rubri. 
Uic quicua<^ leui quenmt euadere cur:>u : 
Précipites in semet eunt. Kuit alter in arlus 
Allerius tnmcos. at<^ ad caput istius : ille 
Gespifat abscisum. firatris fortasse» patrisye. 
Occins nec adest spedandi audacîa : quorum 
Verbere oeduntur* vei cui tam ferrea reddant 
Mimera : si belli ver&us permitteret ordo. 
Finiùmis morti / gemere est salis ; aii^ profanis 
Illum execrari verbis : quem Marte sequâtur* 
Guius signa ferant. quo tanta pericula cemunt« 
Quid tandem lacerSt fusi et sine piîdpe : vel quid 
Yersarent animo miseri modo? nii* nisi fortem 
Expectore manum / ferienlis. tradere duro 
Vitam exaclori. spcs et depouere eassas. 
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bords du kc^ quand un même obstacle vient arrêter le 
faible et Fagile» quand il est impossible d'avancer d'un 
pas 9 car le vaste lac dont nous avuiis parlé s'étend de 
foutes parts au pied de la montagne qui domine la ville 
de Mbrat; alors commence un massacre terrible des 
Bourgu^ons vaincus et que leur prince abandonne. 
Mille glaives noircis ou rougis par le sang, viennent leur 
enlever tout espoir de fuite ou de secours. 

Cherchant à s'enfuir^ ils se firappent, et Itm se heurte 
oontre des membres tranchés par le fer^ Pautre vient 
trébucher contre une tète sanglante» peut-être celle de 
son père ou de son frère* Les victimes n'osent regarder 
leurs meurtriers 9 et ceux-ci, dans ce désordre > ignorent 
à qui ils peuvent rendre le cruel service d'ôter la vie. 
Os se contentent de déplorer le sort de leurs compagnons 
d^armes et de maudire mille fois le prince dont ils portent 
les couleurs, le prince qui les a exposés k tant de dangers. 

Que peuvent ces troupes fugitives et sans guide» que 
doivent- elles penser? Il ne leur reste plus qu'à attendre 
le coup mortel, à livrer leur vie au vainqueur împiloyable» 
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Tnm gladioB cotcm passes / et tela precati : 

Que vaieaiit vui> mortem transfuiiderc tractu : 

Obtuaam timuere adem : qnam prôpte seeandi 
Vis fugit» et cderi reipiîei in morte palafa eat. 
Ifoliior ast alios vocat ejcîtiis. 109 praftuido 

Se sepelire lacu multe elegere cohortes : 
Gedibus attonite comitum / piagis^ suoruni. 
Et modo pro castris ac valli robore / cannas 
Quis(p petit fragiles, et îuneo membra palnstri 

■ 

(Qf^ aimata) teg^t, yiii galeatus et vltta. 
J^ec satis est meigi mento tenus, asper ab boste 
Turbo sagittarum volât, et capita ardua fundum 
Querere / si (^ua paient : aul morte et vulnera cogit. 
Hoc ego flumineos yidi inper equora mergos 
Se gestn tractare : lanant dum corpus. In altos 
Nam modo ooUa leuant œlos excelsa : natantes 
Nunc furtim iatitant mersi. nunc aera rursus 
Pectore et ore petunt toto. et versantur iu vndas 
Rursus. Item emergunt ludo nec finis in bto. 
Dura hcom îngressos sed mors babet. vltimus illa. 
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à déposer toute espérance. Ils désirent senlement être 

firappés par des glaives biea tranchants » par des lances 
bien aiguës, qui pourront les immoler d'un seul coup, ils 
redoutent les armes émoossées, et yeulent trouver le 
repos dans une mort rapide* 

D'autres semblent destinés à une fin plus lente; de 
nombreuses cohortes y ellrayées des larges blessures et 
du carnage de leurs compalriotes, cherclieut un refuge 
dans les eaux profondes du lac : les fragiles roseaux et les 
joncs flexibles sont les retranchements c|ui protègent les 
membres couverts de fer; la téte armée d'un casqfue se 
cache sous Therbe fétide des marais. 

Riais ce n'est pas assez d^étre plongés dans l'eau jusqu'au 
menton; les ennemis lancent une grêle de flèches, et les 
blessures et la mort forcent toutes les têtes qui se mon- 
trent à rentrer bientôt sous les ondes. Ainsi nous voyons 
les plongeons amis du rivage montrer d'abord leurs longs 
cous y les cacher sous les flots et les monU er de nouveau 
pour la» cacher encore. 

Mais la mort saisit enfin tous ceux qui chercbaient leur 
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Tenninus est : m quem uarratio deûuit omnis. 
Nam multos siiicum grando obndt horrida. multos 
Contus. et hîc furcis dimersa Licornihus ora 
Hulta / bîbunt mortem : duri sine Tulneris ictu. 
At(^ sîtî morienle / bîbiiiit. interq^ bibendum 
Meigimar ea^elamant. heu mergmmr. O / tam$ auro 
Quod latebris gerimus veniam date, dignius aurû 
Est homine : ob nostros saluate hec corpora uûmos. 
Talia dum iactant in celum verba : refusus 
Hiimor / adît YÎte penetralk. nec lioet vlli < 
Respirare viro : qaem mme fam leiilus et algens 
Langor babet mortis : sensîm precordia nacle* 
O quotieus moriuntur / aquis <pii mollibus acti 
Intereunt ^ illis mortem non arbitror vnam : 
Scd totiens vcrum gustant cum flumine letuni 
Sublimes quotîens latîds reuocantor îd aluum* 
liitîiis est vndis feirom. est^ pîjssîma telb 
Alors iniecta bomini. Nam momentanea longas 
Eripit erûnas. et sensum seua timentem. 
« Scissa tamen negat hoc acies. laniala^ carptim : 
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salut dans le lac» frappés par les piems, les erocs, les 
fourches, ou même sans avoir reçu de blessure» ils boi- 
veat les eaux morleiles* Hélas! s'écrient-ils» hélas! nous 
allons périr, nous avons de l'or, épaignez-nous, Tor peut 
bien racheter la vie d'un homme, sauvez -nous pour 
sauver uoâ richesses! mais pendant qu'ils font retentir ces 
cris, Peau pénètre jusqu'au sanctuaire de la vie, la respi- 
ration manque k ces malheureux que la froide langueur 
du trépas vient lentement glacer jusqu^au fond du cœur. 

Trouver la mort dans les ondes , ce n^est pas niuurir 
une seule fois, <^est mourir chaque fois que Peau nous 
suffoque, i^est mourir chaque fois qu^on redescend vers 
le fond après être revenu â la surface. Le fer est moins 
cruel, les traits font moins souffrir, avec eux, point de 
longue agonie, point de lentes angoisses. 

Mais Pautre part de Parmée est loin de partager cette 
pensée loisqn'elle est taillée en pièces par le glaive, heu- 
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Sic damât. lacet hic felix : qutcanqi yocatos 
luteger ad mortem : nec brachia / crura / pedesre 
S^milacer trunco pendere a corpore spectat. 
Transfodimur iaculis. disciiidimur en&iLus. et nos 
Vngula quadrupeduiD dam» annata lelortb 

» 

Dilaoerat. atratosq^ gratû no» pondère calcat* 
Spectamu89 ocuiis (vix dico noatra) cruentis 

Uia (non nuac viâum) mirautia solem. 
Sordemus nustro morieutes» sauguiiie. lotis 
ArtuLub exalaut vitas : qui l^inphca sorbcnt 
Poeula. nec perdunt quitcpiam. nos singula : sectî. 
Fortior/et mortîs pacîentîor est sibi : (|ni>(|ais 
Totus it ad mortem. membratim carpimur. £t sic 
Mittimur ad mânes : illis venîamus Tt horror. 
Et sumus borrori nobis. qui naufragat autem : 
His vacat a mouijtris : in que côuertimur. in que 
Deflemus venisse necem / et vilescere nostram. 
SolÎQS in nobis lingue manet tsus. At iUe 
fialbus et emorîens : hic imperfecla relinquit 
Veiba* quibus finem /riteq^ imponere : vis est. 
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renXf dit-elle, celui qui meurt fians aToir été mutilé, sans 
avoir vu ses Lras> ses cuisses ou ses pieds ue plus tenir 
au corps que par im laniLeau de cliaii . lies jarelots nous 
percent, les glaiyes noms abattent, les dieranx noas de* 
chîrent et nous écrasent sons leurs pieds aimés de fer, 

nous voyons nos entrailles, étonnées de panâtre au jour, 

sortir de nos flancs déchirés, notre sang répandu soudle 
nos cadavres. Les corps de ceux qui périssent dans les 
eanx ne sont point salis et nmtîlés comme les ndfies. 
Mous serons un objet d^orreur pour nous et pour le 
sombre empire où nous allons descendre, et les noyés ne 
seront point transformés par une affreuse mort en des 
spectres eUru^aLieb. Seulement noua puiivoiia parler^ et 
cenx qui sont suffoqués par les flots ne peuvent faire en- 
tendre les paroles que tout mourant doit prononcer! 



Telles furent les plaintes touchantes des mallieureux 
Bourguignons qui demandaient la vie ; mais la terre et le 
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« Tarn pins Andreio sui^geiiat in ethera lactus 
A populo : yeniam veniam damante, sed audit 
Terra nihîl. lachrimis^ lacus uiiiil audit adauctus. 
Blactalur sed vbi^ deo laiga hostû Marti. 
Hesfus ybiq^ sonat gemitus. nec bradua eelo 
Pauca infeoduntor. ceium sed surdios hoste est. 
Nec palmas sero erectas ad sydera : iustus 
Respidt omnipotem. est qui ridet omuia ceois. 
« Plus mcdiu traxisse dlem / et decliuia cdi 
Garpere solis eipios oertum est : corn finis atroct 
Impositus beUo est. bac Burgis strage peremptis. 
O tamen euadis prinoeps. fîigis ante Renatum 
Carole / deuictum nuper. velox ne ruborem 
Effugies? vbi / que te glorîa sepe secuta est? 
Deseris hanc : at^ ijs qui tete udcrc. quid isto 
Thesauro /heredi mains post &ta relinqnes? 
Quid mdius? sine qno yaenos liquet esse pénates. 
Hec tamen Heiuetice gentis / fiet^ Renati 
Gloria, qui pridem victus : te ridet euntem. 
Magnifid primum bic Ferrid iiiius / atre 
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lac augmenté par leurs larmes» ne sont pas touchés de 
leur malheur. On immole à Mars de nombreuses vîcthnes; 
en vain des bras suppliants se lèvent vers le ciel : le ciel 
est encore plua inipitoyable (jue renneiuii la justice divine 
n*eiauce point ces prières tardÎTCs; celui qui yoit tout ne 
veut point yoir œ repentir trop longtemps différé. 

Déjà plus de la moitié du jour était accomplie, déjà le 
soleil descendait vers Toccident, lorsque le combat cruel 
finit avec le massacre des vaincus. 0 Charles! tu échappes 
aux coups de tes ennemis; tu fuis devant René dont tu 
étab naguère le vainqueur ; mais ta fuite rapide ne peut 
te soustnîre à l'in£unie. Tu abandonnes ta gloire à tes 
rivaux; mais quel plus noble , quel plus riche trésor 
pourras-tu laisser à tes descendants. La fortune n'est rien 
sans Fhonneur; honneur que tu cèdes aux en£uits 
de IHelyétîet à ce duc de Lorraine dont tu avais triom^ 
phé et qui insulte aujounPhuî à ta déiiadte. 

Le noble Hls de Ferri comprend que les plus sombres 
jours de Pinfortunc sont passés; il reconnaît la main de la 
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Improba fortime ieniri tempora seosit. 
AgQouit<^ pium regme uumen. eidem 
Cetera commendans : iustos queiitat ardor. 
Hic se eiaaditom (qui non nisi digna rogabat 
Aaditn (mento / felici inleUigît am. 
Deinde aliquid palma hac maius / sperare Hoebat 
Dux ue tibî Lothringe? opus eut exile / fugari 
Uuiic / qui Marte iuu^ cum menibus occupât agm : 
Ni repetb que rapla tenet* ni perdis eimdem. 
< Integra Motathos sed vbi Yictoria cînes 
Hosfibus amplexa est cesîs : et nomine nimq| 
Mortali impleuit : grates egere Reuato 
Non modicas. socium^ duceiu colucre fidelem. 
Neue sil ingratis visus seruisse : peremiis 
Obsequij vires huic proniîsere. yolunt(9 
Verba probet fscto. laudetq^ band ficta loipiStes. 
Atq^ peregrinos cupido conuertere gressos 
Quo fors ferret : ait gentis vox vna. pênes te 
Vt redeas dumiiius : tu virîbus vtere nostris : 
Dum fuus et noster metneDs iîigit hoslis : adSptam 
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ptoridence, il voit que ses toux sont eiaucés» que le del 

a reçu ses prières parce qu^ii ne demandait rien que de 
juste et de légitime. 

0 duc de Lorraîne ! tu avais bien le droit d'espérer des 
suecès plus grands que cette TÎctoire; c'est peu d^ayoir 
mis en iuile le rival qui fa rayi tes villes et tes domaines» 

il te reste à lui enlever sa conquête, à Timmoler lui-même. 

Mais après que ia défaite des Bourguignons et la vic- 
toire des Suisses ont assuré à Morat une gloire éter- 
nelle, on rend à René de solenneUes actions de grâces; 
on le proclame général habile et fidèle ami. Afin qu'il ne 
paraisse point avoir obligé des ingrats, on lui promet de 
toujours lui prêter secours; on veut que les actions mon- 
trent la sincérité des promesses. Aussi, lorsque le duc veut 
quitter la terre étrangère et rentrer dans sa patrie où la 
forlone semble Pappeler, les Suisses s'écrient : Tu peux 
rentrer en maître dans ta province, tu peux te servir de 
nos forces; pendant que notre ennemi commun s'enfoit 
épouvanté, retourne dans tou pays, parais sous les murs 
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Te refer in patriam. fac Nanceiana reoeptent 
Menia te domîiium. que veUét (forte) qaod optas. 
Nec foris es totus. sed portio mansit in ijsdem 
Magna tui / mûris, etiam ciuilia totum 
Pectora te reliiient. te ciuibus offer amatum. 
Hue quoniam nequrait aooedere : perceler fllîs 
Exhilieas temet. prius est accedere iuzta : 
Q7 recipi. doceas q âmes : redamabere / dignus« 
Dixens en adsiun : multiun tibi proderit. adsum 
Dixeris : adsumus his verbis aut pectore dicent. 
AU^ ûdem vetulis certain doctrlcibus addi : 
Hic fas est. operantur enim miiacula / barbe 
Présentes bomtnû. plus est / si dico : TÎronim. 
Rébus et in multis / pro nemine fingitur absens. 
Lubrica gurgitibus veiut est via semper in equor : 
£st patrie ad dominum pronus per muita recursus 
Ostia. qiie clausuin exhorrent pertiiigere limen. 
Ancîllam sed hero tam mordax alligat bamus 
Grassa graues yt alat tolerantia sepe tyiannos. 
Te sed ab exilio boc (nil taie emdele merentem) 
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de Nancy qui éèàre autant qae foi le retour de soa maî- 
tre. Non, ta n'es pas toat entier hors de la Lorraine; une 
glande part de toi-même est restée dans les murs de cette 
contrée : ta es tout entier dans les cœurs 4jui chérissent la 
patrie. Va donc retrouver des sujets qui l aiment; puis- 
que ne peuvent venir à toi, c^est toi qui dois aller à 
eux. n font les revoir avant d'être accueilli. Montr^leur 
ton amour, ils s'empresseront de te prouver que tu es payé 
de retour. Tu n'auras qu'à dire : Me voilà, et toutes les 
bouches ou du moins tous les cœurs te répondront : Nous 
sommes prêts à t'obéir. Souviens-toi du proverbe de nos 
vieilles : que tout se lidt par les hommes présents. On peut 
eneore dire avec autant de justice en parlant des hommes 
qn'oi parlant des femmes : les absents ont toujours tort. 
De même que l'Océan ofire partout des chemins qui 
mènent à ses abîmes, la patrie a pour son maître légitune 
mille portes qu^on ne peut fermer. Mais souvent une terre 
conquise est accablée par une puissance si redoutable, 
qu'elle doit se résigner à nourrir patiemment les tyrans 
qui l'oppriment. Toute la Lorraine attend la lin de ton 
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Omnibug ezpeetat yotis Lothoringia. qiiam si 

Respicies presens : que aon te porta capcsset ? 
Subiiciuâ quisnam te pons veniente / leuari 
Se biaet : vt fosse anfraclu ^t^aain traijcit) hiscat? 
Omiiis enim in terre labînm descendet ab alto 
Pons / capiens Iaxis restigia nota catiieiiis. 
Restât eas. imiis tecom» pognabiams vna. 
Dum deus in dextra est : dû fors nos opGa palpât : 
Fare. itd>e quodcun^ voles, trahe plurima post te 
Milîu de iiuLiii. implebimus oimiia iussi. 
Nam tibi debemns nostras dux ardue dextras : 
Arma^ nostra tais rémanent obnozia» nobis 
y tilis o prius es beilo : $ cognitus. ad rem 
Pertiiiet / yt celeres reddeuda ad premia simus. 
£st equidem olilcij (moneant cum tpa) nostri : 
Vclle referre vices. Las lu qua&cuaig Jjciiignus 
Ezdpe. tec0 refer reliques maturos in bostes : 
Dum fîigit attonitns te. dum tua Garolos arma. 
< IKcere desierant : cum pauca Renatus ad illos 
Yerba fadt. laudatc^ sucs (laudatus) amicos. 
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injuste exil, dés que tu paraîtras , quelle porte ne s'ouvri- 
rait point? quel pontievh se lèTendt devuit foi au Uea de 
détendre ses chaînes et de s^abaisser pour f offrir un libre 
passage? Il ne reste plus qu^à te montrer, nous te sui- 
vrons, nous combattrons tandis que Dieu nous protège» 
tandis que la providence nous sourit, Parle> ordonne, 
entraîne sur tes pas plusieurs milliers de nus frères, nous 
^^accorderons tout oe que tu Youdras nous demander; car 
nous te devons, à noble Duel le secours de nos bras: 
Fhonneur nous oblige à prendre les armes en ta âiTcnr. 
Tu es venu le premier nous prêter ton appui; c'est un 
devoir pour nous d'acquitter cette dette. Le moment est 
venu de récompenser tes services par les nôtres; daigne 
les accepter pour combattre les ennemis qui te résistent 
encore, lorsque Gbarles, saisi d'effroi, fuit tes armes 
victorieuses. 

A ce discours, René lait une courte réponse: il donne 
de justes éloges aux amis qui viennent de louer sa valeur; 
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Oblatonu^ lenans mmitts : sibi cogit in agaien 
BeUigemm / mollos* partenu^ abdiudt ab istîs. 

Ël quoiiiam varijs plen(^ ex vrbiijiis / huic se 
Obtuicraiit : at<j arma duci sua : l^it al> omni 
Vrbc / aliquot. nullos (sic) dedignatus : abiuit. 
« Al8atîe<9 trahens lectm ad menia celus 
Naiiccdana : breoi princeps penienit ad illa. 
Que poêtq^ (loiiga Tt Titemus yeiba) paratu 
Armonim / vallata videt perfectus / ibidem 
A magao uuper / forti(]g Icone relictus : 
Se miserum (miaaa (cum fletu) voce) Yocauit. 
Dixenmt itidem aocij : qoos aspera rodît 
Cura minîstrande caatis cum duibiiB vibb* 
Sed diâcordem auimiâ geutem / quis lege regeiidâ 
Sumpscrit imposita? burgas LoUioiingia gcntes 
Fratemas nec ait : née murus conficit imiis 
Pectore distantes : vnos. sunt pectora munis. 
Ynisonam <p si non semant pluiima menlem 
Corda : nibil lapis est lapidi compactus / in vna 
Menia. prctcrea per vim rctinciitibus vrbem 
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acceptant les secours qui lui sont olTerts» il réunit des guer* 
riers. Et, conune les Suisses de diflércntes villes venaient 
en foule lui uHrir de combattre sous ses ordres^ il eu choisit 
un eerlain nombre de chaque cité» et n'ayant ainsi offensé 
personne, il quitta les frontières de PHelTétie. Joignant 
i ses troupes quelques bataillons eboisis d'Alsadens^René 
parvint bientôt jusqu^aux murs de Nancy. Dès que le 
gouverneur laissé par le duc de Bourgogne vit la place 
investie et environnée de retranchements , il gémit sur 
son malheur > avec les officiers effrayés des soins nom- 
breux qn^ faudrait prendre pour maintenir Tordre dans 
la TiUe, et prévenir les adroites intrigues des habitants. 
Hais» qui pourrait gouverner une ville où il trouve» 
rait autant d'ennemis que de citoyens? Les Lorrains n'ont 
jamais regardé les Bourguignons comme des frères. Une 
enceinte de murs rfa pas lé pouvoir d'unir les cœurs 
des hommes qu^elle renferme. La concorde > l'unité d'opi- « 
nions » voilÀ les véritables remparts; sans elles» que doivent 
attendre d\m amas de pierres entassées les ennemis qui 
s'efforcent de retenir la ville en leur pouvoir. Mais ce 
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Hostibus : oh ^tum / caput hic preiudicat aii^eii:) 
At / Çiiis animos habeant ad bella paratos 
Suscipienda : nouns miinito exerdtus hosti 
Aduehit horroris iades in prelia militas. 
Se tamea ia priom per propuguacula spargunt* 
Cap(a(^ defeuduiit obclusi menia Burgi» 
Vïoi^ Leone boni depugnant. pro^ Reiialo 
Ipsemet el quotquot fidi venere sodales : 
Cum duce, qui sua volt reddi sibi pergama. lâÇ 
lure siiam repefens Troîam. poat lasonis anna* 
Magnaig suscepti reparentur pondéra danmi 
Poscit. et exoluat méritas iniuria penas. 
« IbU rubempiatiun (uâ aomen id aHuit ip^ii 
Prefecto) impugoat. n^o me sine principe dîxit 
Posse mee fideî cômtssos tradere muros, 
Quos dux Marte petis. coi fas est : pareo fidus, 
?(ec tam turpe tibi teneor prebere ; nec opto 
Serulciû* si ^d me poscis : bo^pite poscas 
Hac fama / at^ fide / capiti <j[uaui debeo uoâtro. 
Àt/tua ne muro spes longitis hereat isti : 
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qai leur manque sortouty c'est la présenoe de leur prince; 
malgré le courage qa^ils apportent à ces nouveaux cora- 
Lats, ils ne peuvent voir sans terreur Parmée qui envi- 
ronne le duc de Lorraine. €ep«idant îk se partagent les 
postes» commencent & défendre la place» et soutiennent les 
droits de leur maître; mais le vaillant René et ses fidèles 
compagnons d'armes réclament la délivrance de leur 
patrie» cette seconde IHon» conquise par un héros décoré 
de la toison dW; ils veulent venger des pertes cruelles et 
punir une injuste violence. 

De Rubempré» ainsi se nommait le gouverneur» déclare 
qu^il ne peut satisfaire aux réclamations de René. Je ne 
puis, dit-îl, sans ordre de mon maître» abandonner les 
murs qu^il a confiés à ma loyauté ; j^béîs à mon prince 
légitime» et je m'empresserai de vous obéir à vous-même» 
tant que vous ne m'ordonnerez rien de contraire à Thon- 
neur et à la fidélité que je dois au duc de Bourgogne, 
Maiii cessez de vous flatter d'une vaine espérance. Ji; ne 
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Debeo nîl / contra virtafis iora petenti. 
Parce meus sanguis. non es (mîliî credito) nô es 
Ille/preces cuius nunc exaudîre yelimus. 
Si quid sanguis agit : cdiunctîor est mihi princqis 
Garolus. Et coi / si charissimos alligor : Tibem 
Ejl ïlio acceptam/ nulla hauc mihi suasio toiiet. 
Uanc ex me accipiat : qui tradidit. integer illi 
Vixero. si quis suspecta ex gente / pcr istum 
Attt morû / aut portas / ciues penetrabit ad istos : 
AcGcipiat per nostra vîam férus ilia victor. 
Mbrtuos et dicar felix. si mortuus : inter 
Perpete viuentes iiama. quam propter amamus 
Fata. sed eternum cesis donaulia uomen. 
BelH iure / meus lias dux sibi i»ubdere terras 
Eualuit. nobis semandum/ taie reliqnît 
Depositum. seraab« pius. seroabo secundus 
Post dominum. quem nûc iustis defendimus armis. 
« Vt tacituma grauem pressere sileatia vocem 
Qari equitis : merito hune coUaudauere coliortes 
lasonie. at tanto tristes custode susurrant 
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dois céder à aucune demande contraire aux lois de la 
Tcrtu. Les liens du sang n'ont plus ici aucun droit; Charles 
est pour moi le parent le plus cher, il m'honore de son 
amitié et rien ne me persuadera de livrer la vine qu^il 
m^a confiée; j'en rendrai les defe à celui qui me les a 
données; je lui serai fidèle tant que je vivrai y et si jamais 
rennemi doit entrer par la porte pn la brèche dans les 
luurs de iSaucj, ce ne sera qu'après avoir marché sur mon 
cadavre. Heureux de mourir! n je dms obtenir par mon 
trépas les honneurs d\uie gloire immorteOe* 

Le duc mon maître s'est emparé de cette contrée par le 
droit de la guerre; il m'en a confié le dépôt, je le garderai 
religieusement, n'obéissant qu'au prince dont mes armes 
défendent les droits légitimes. 

Dès que le noble chevalier eut donné cette fière ré- 
ponse, les Bourguignons lui prodiguèrent de justes éloges, 
et les habitants de Naucy, qui auraient voulu pouvoir 
défendre la eause de Renéi gémirent tout bas, entre eux> 



^escio quid secum €âue8« qui iura Renati 
(Si posseat) tuerëiur. nbesl sed libéra fandi 

Vis populo : quein Jura lacit cu^todia seruum. 

Hoic quot et inndijs oculi? vel nocte quoC aures / 
At^ die / Vt possent mbm timuisse secures : 
£c tormeiila : meta daram vincentia morleai. 

« Krgo suam princeps armis quam cinxerat irrbem 

Uppugnat. ciues^ boiios iiiuitus / vt hostes 

Attenl. nli^ auis aeiuei iiiulilare flagcllis 

Go^fur. suas eum lemplis obndt edes. 

Et laceiat turres vi fiirininis. ac sua vastat 

Mema. sic bdlo plus et cradelis eodem est. 

FmnoM» valida pie tempestate oaminos 

£t quidquid subiime patet desceadere vis est. 

Et tutuja hic nihil est : nisi quod non comua celo 

Erigît. hic talpas multi dixere beatos : 

Qui nec rem irideant : qui nec videantur in alto 

Gubnine pyramidum. neadri tatius hic est. 

A duee mista suos nequennt seoemere ehies 

Fulmina, nec princeps indusis parcit amicis. 
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de Pinébranlalile fermeté de leur gouverneur. Mais un 
peuple soumii à une puissance étrangère n^a plus la 
liberté de parler > combien d'yeux et d'oreilles veillent 
jour et nuit pour maintenir la erainte de U hadie sui- 
glante et des tortures pins redoutables que la mort 
même. 

Le duc de Lorraine est donc obligé d^assiéger sa ville 

chérie» de faire partager à ses lidèles sujets le sort des 
ennemis» et de se déchirer de ses propres mains. Il 
foudroie les temples , ses palais» ses murailles» et se 
montre à la fois pieux et cruel. 

Les hautes dieminées qui bravaient les orages» las 
toitures élevées» tout ce qui monte vers le del est bientôt 

renversé» rien n'est en sûreté que ce qui est bas. On dut 
alors porter envie aux taupes aveugles qu'où ne vit 
jamais au sonunet des tours; on dut alors penser au repos 
que donne Pobscnrité. 

Les foudres que lance René ne peuvent distinguer ses 
amis qu'il voudrait vainement épargner. 
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Omnia bual vuum aûc auaiiiia. Claïuor et \ auiu 
Flexus in Andream, nec qubqiâ vinit în yrbe 
Nanœia : nisi queni vox hec Boi^^nndio / salaat* 
Hic laribus prodest multis / a fironte patentes 
Ft:rre fugillorum formas, forma^ive leouis 
GompicUs. aut iarga crucis signacuia Burge. 
Phuinift (nolentes) agimits. sed queso coactom 
Quç fiicinus / cnlpa est? libra (die) indice : nuOa* 
< At vicedoz / tantis vt tempestalibns icfos 
Ambigua cum piebe videt muros<p / domos^ : 
OLstupet. et niueo frontem pallore uotatus : 
Triblia licmisso iactat buspiria vultu. 
Nec sfupet is soins, vemm stnpuere sub illo : 
Qnot capita hic adsnnt : dinerse et Domina gentis. 
£t tonitra firemit omne solum. aUj^ putata tonare est 
Vindicis ira dei : Telut hic vltura grauatum. 
iiidc mctu adductus tauto prefectus (vt in re 
Esse solet tali) mansnescere sustinet acres 
(Qnos tnht ante) animos. nec îam nictare supba 
Verba monet tempus. pad sed consulit asper. 
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Les cris de vive Bourgogne! retentissent dans la Yillei 
on ne laîsseiaît point la vie à celui qui refuserait de les 
prononcer. Bien des JNancéens ont à se louer d'avoir fait 
peindre sur les &^des de leurs maisons des bnc^ueis, la 
devise de Charles, ou Pimage de ses lions ou de larges 
croix de Saint-André. 

La violence fait conunettre bien des actions» mais il 
serait injuste de les regarder connue coupables. 

£niin le gouverneur voit avec terreur son peuple in- 
certain et sa ville et ses remparts battus par Peffort d'une 
si terrible tempête; son front se couvre de pâleur, il 
soupire souvent et courbe la tète; tons ses capitaines, 
quelle qne soit leur nation» partagent son effiroi. 

La terre tremble du fracas de l'artillerie; on dirait que 
la colère du Dieu vengeur vient punir Tinjuste violence 
i^ui dépouilla René. 

Le chef des assiégés sent enfin son courage altier céder 
à la grandeur du désastre; le malheur des temps Poblige 
à modérer la fierté de son langage; son orgueil est réduit 
à la pensée de demander la paix. 
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MnllEHB omn socijs voloens : ntinc otpicit arma 
lusfa duoiB veri» nunc aapicît aginîna iongi 
Barbarids Lothoringa* daeem niinc aspieil ipsum 
Beliantem. quo spes nulli présente leouum est. 
E diuerso autem sese aspidt : vrbe locatum 

■ 

Ancîpiti. et varie motus ac pectora gentis. 
Sed Tâcua annone nunc aspicît horrea. dulds 
In quîbus aut spes est. aut desperatto vite. 
Bf]go lamen iuzia qnerîtar venisse. procalq^ 
fisse suum meret dominum. pre menibus bostes. 
Fletc^ bone fragmenta spei nulla esse fugato 
Prindpe. qui veteres dudum comularat honures: 
Tnipia c^mneima in iede opprobria samne» 
P6rtana saper heo nasom crispante : maligna. 
« Télibus bunc / tantîsq^ oppressum dadibus / omii 
Gens vt dausa videt : pars equo Burga timoré 
Ailicitur. pars gaudet opem nuilam esse peteati. 
Vrbs populos habet vna duos, de rébus vt ergo 
Vna consuUtur comunibus : obsona surgunt 
Plebisdta. volant ciues iarata teneri 
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Souvent eatoiiré de son conseil , il considère dNm côté 
la justice des annes de René; il Toit les Suisses eonibattre 
pour le prince légitime dont la présence enlère au Lion 
tout espoir. D'un autre côté, il se Toit enfermé dans une 
yiiie suspecte et inconstante; il voit surtout les magasins 
manquer des provisions qui seules peuvent soutenir l'exis- 
tence. 



n se plaint de la famine , de Fabsence de son maître , 
pendant que les ennemis sont au pied de ses remparts; 
il se plaint des outrages dont la fortune accable Charles 
après ravoir comblé de tant de faveurs* 



En T(^ant leur chef souffirir de si cruels revers, les 
Bourguignons sont en proie à de justes alarmes, et les 
Nanoéens se réjouissent de leur désespoir* La cité ren- 
ferme deux peuples y et dés qu'il s'agit de délibérer sur les 
intérêts communs, les opinions sont Lieu diiïéreutes. Les 
Lorrains veulent que les serments soient gardés, que 
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Verba. fidem^ diuâ pigram extorqaere potenfi. 
Qae nisi tîi^o venit : sed se (comipta) raente est : 
Yim parit ia totos (quibus est detracta) pénates. 
Sic se / sic muros / et apertas tradere portas 
Pectore nîtiintur solîdo. quin cimcta (suapte 
Natnra) amîssam sitiimt yiolata qniefem. 
c Hac îgitar ratione suiim reuoeare Renatiim 
Pars insudat. amans eius : q[uo sospita viuo est : 
Esic^ parata suis hune ipsum impoiiere mûris. 
Aduena niilliis idem sentît : qui venerit hoslis. 
Venim / interieeto pan yult Andrçia pacfu 
Transigere» yt quo / se casu non Garolus addat 
Yrbi adiutorem certo post tempore : cédant 
Circuinsessori. modo rem vitam^ reportent. 
Mite placet pactum. sed lux vbi fixa reuexit 
NuUum adiatorem : qui res odere Lothringas 
Dissimulant promissa* nouas fiillacîter optant 
Protrahere inducias. querunt quo turpia fucent 
Pacta colore, ducem nec consolantia Burgum. 
Cuius ad os durum / qua poslliac ironie recurrant : 
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Charles leur remette la foi qu'ils ont été forcés de lui 
promettre, qu^il n'a pas gardée lui-même et qui attire 
aujouid liui de si grands malheurs sur leur ville et sur 
eux. Us pensent à outtît les portes afin de reconTrer le 
repos y seul but des désirs de foutes les créatures. 

Ce parti iait ayec raison tous ses efforts pour rappeler 
un prince qu'il aime et qui peut le sauver; il est prêt à le 
(aire entrer dans les murs de Nancy, 

Les Bourguignons ne partagent point ce désir, mais 
ils consentent à capituler; si leur Duc ne vient pas les 
secourir, après un délai fixé, ils rendront la place à René 
et conserveront leur vie et leur fortune. On leur accorde 
ces cunditionâ avantageuses. Mais, le délai étant expiré 
sans qu'ils aient reçu le moindre secours, ils veulent 
prolonger la trêve par de nouvelles ruses; ils cherchent 
comment ils pourront excuser leur reddition prés du 
maître irrité; de quel front soutenir l'expression de son 
mécontentement? ils cherchent en vain et tremblcui, 



m nàncEism mm sëcunûus. 

Gompehunt nuft^[iiam. rabiem sed quanta Leoni 
irato esae solet : talem / tantam<]^ tremîscunt. 
O sapiunt : quicunq^ timent Regesve / Tetrarchasve : 
Orbii (noB aninii) domioca. quibm impmt ira 
Sola : fel indomito qaotîeiift iniefiiuit iguL 
In quorum ditione / situni est hoc dîcere. mortem 
Noster ohu vel viue (quoad ooncedimus (exult 
Principe que peior U uculento beiua : cuius 
Pe&det ab arbitrio / vitas extingucore / verbo 
Tarn &Gflî? O presto est magnatîbus yltîo lesis. 
« £cce intra vrbanom surgunt dum talia murum 
lurgia : aec lln^^uas vocem descendere in vnam 
Vota sinon t di)»secta : iamem suwascere Us est. 
Que conficta bonis a ciuiLus : acre timoris 

In Borgos rrbis dominos infadît aoetiim* 
Yiuat et vt rumor totam dijectus in vrbem : 
Yilia diuitibus ponuntur fercuJa eoram* 
Pauca<^. nec (lautas nuper) vas dapsiie mens£« 
Nunc onerat. sed iam breuia et contracta minore 
Pane : parum lassos Iraslrantor prandia dentés. 
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car tons ont appris combien est terrible la colère du 
Lion. 

Prudejit est celui t^ui redoute la fureur des princes et 
des rois, piutres du monde» esdayea de leurs passions 
et surtout de la colère; eux qui peuvent dire : que ce 
vassal meure ou qu'il vive dans Pexil» tant qu'il nous 
plaira de Vy laisser vivre. Quelle béte féroce est plus terri- 
ble qu'un mauvais prince » dont un mot sitôt prononcé 
peut nous donner la mort! Ob! comme la vengeance des 
grands est toujours prête ! 

Tandis que ces di£[érentes opinions partagent la ville et 
qu'il est impossible de les concilier, on répand la nouvelle 
que la diseilc augmente : c^est une ruse qu'emploient les 
fidèles partisans de Bené pour intimider leurs ennemis* 
Pour accréditer les bruits menants répandus dans toute 
la cité y ils remplacent les tables naguère bien garnies par 
une cliélive nourriture et quelques morceaux de paia» ou 
s'ils ne veulent se soumettre à aucune privation, ils se 
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Q, si non satoro quîs nunc îndalgeat an : 
Angulus hoc noscit tantiun : et sine testibus ater. 

Creditus hospitiLus : sic creuerat altiuâ error 
Pertrepidis. dues<^ malum quod iiiigitur : augeût. 
Hinc a prefecto / questorîLus est data tante 
Gara ret. totam disquirere profmos Trbem* 
Occoltos aperire locos* latebrosa domorom 
Àuia rimarî. perfiringere finna* seias^. 
At^ ita scnitari : quo (nenius et anchora vite) 
Sint alimenta penu. quid in liorrea misit aratnim. 
Et iam fertiHum ratio / et thésaurus agronim 
Queritur. în<^ imam terre vis irruit aluum. 
Nil profectnros gens o Boigunda / labores 
Quid tôt adis? audi. Non est (mihi credito) non est 
Hoc facile inueatu : quod (dijs custodibus) atre 
Occuluere scrobes. sic abdita querere : falli est. 
In vacuo res niilla loco est. Ridebere si quid 
Queris ybi(ç : nisi quo tutum dormit in antro. 
Finge quod hic fingont dues / prefecte. reperto 
Farre : quid hic lucri est Tobis Trgêtibus yrbem? 
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cachent avec soin dans quelque retraite olMcure et discrète 
pour y prendre leurs repas. L^errenr des ennemis re- 
double arec leur effroi et les porte & exagérer les plaintes 
trompeuses des habitants. Le gouverneur ordonne alors à 
ses officiers de faire des perqui;>iUoD$ dans toute la ville, 
de fouiller les lieux secrets de toutes les demeures, d'explo- 
rer les moindres reeoins, de lever les plan«^ers> de briser 
les serrures» de chercher partout avec un soin extrême les 
aliments précieux qui conservent la force et la santé : ce 
riche tribut dont les campagnes enrichissent nos greniers. 
Pour découvrir ce trésor, les Bourguignons creusent en 
vain profondément le sol où ils pensent qu'on a pu 1 en- 
fouir. Hélas! pourquoi vous donner tant de peines» vos 
travaux seront stériles, il est bien difficile de trouver ce que 
recèlent des fosses profondes. C'est folie de chercher ce 
qui est si bien caché. Il n^ a rien dans un lieu vide, et 
vous serez l'objet de bien des railleries, si vous voulez 
trouver le blé ailleurs que dans la sombre retraite où il 
repose en sôreté ; et vous, noble gouverneur, quand bien 
même vous pourriez découvrir des vivres, feignez encore 
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O / damni cnpîdos : ad Testrum spectat lionorem 
la loculis nil esse yrbî : qiiam dedere feno 
Cogiaiiai* fortis fert excusatio victos 
Esurie. cum corde oculos mouet iila piuentes. 
Non inuenta : valet vobis aonona* magîs^ 
Ad decus est / timuisse &mem : Ç dîcere : rerum 
Pleni/ ac incolumes : tibi reddimns anoa Benate. 
Segnius ergo stude tectos euoiuere acenu» 
Thticeos. &imilamq^ (moh girante) oiinutam. 
Te patere hic calui : fraus cbt vbi cômoda / passo 
El gère prefectuni te / cautiiis* Tt tua vioat 
Accola gens, tecom in patriam reditura rdîctam 
Hec potuit qiûsquam prefecto dîcere. cuîns 
Qaestores (fnigimi vacuos) questura remisit 
liidendos. riso$q^ diu : dum pertuiit hora. 
Si (jua sit in dubijs spes ergo paucula Burgîs 
Hactenus / hanc perdunt. et nunc extrana (coacd) 
Consilia inter se spretis iniere Renatîs* 
Et quenint quid agi tempus relit, omnia cemunt 
Dura. Spci niliil. et totam ciuibus vrbem 
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d'être trompé par les roses des rtîanoéeiis : c^est l'intérêt 
de Totre honneur. 11 ne faut pas laisser croire que vous 
ayez rendu une ville qui possédait encore quelques res- 
sources, Ia hka peut excuser une capitulation, cPest un 
motif qui émeut les cœurs et arrache des larmes, fl ne 
TOUS serait pas avantageux de trourer du hlé* D est plus 
honorable de céder à la crainte de la iianiiue que de vous 
rendre, bien pourvu des vivres et n^ayant rien souiïert. 

ez donc soin, sage gouverneur, de chercher avec moins 
d'aideor les proTisi^ cachées; laisses -tous tromper, 
tout le fruit de cette ruse tous appartiendra. Vous pourrei 
alors saurer tos jours et ceux de tos compagnons d'armes 
et les reconduire dans la patrie qu'ils ont quittée depuis 
longtemps. C'est ainsi que pouvait parler un des bourgeois 
au gouyemeor, lorsque ses soldats aTaiènt en yain fouillé 
la Tille sans y trouTèr autre chose que le ridicule dont ib 
iurent longtemps couTerls. Si les Bourguignons araîent 
jusqu'alors conservé quelque faible rayon d'espoir, ils 
durent y renoncer; et tinrent des conseils dont les Lorrains 
furent exclus : que demandent les circonstances? ils ne 
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Suspectam* annatom ddnceps a fironte Renatum* 
Carolus et qua sît prinoepa tellure receptus 
Aut quid agat rentm : îgnoiant* sed prelia cerfi 
Passuros : nisi re / verbis promissa tenebimt 
Victi. ac imbdles : apud honc quem iure vereatoir. 



« Glauda sed andpîles cum iam auspendeiel Olos 
Materia : et fiaoefeat Tidna perieiila muloa 
Piconioa : rigidis inoepit murmur ab Anglis 
Graudc (uec irato moclicLim) de pecture missum. 
Hoc^ fonant oris yoinita. num iusta vocanit 
Noa ad bdUa tube dangor : dnm lîber /et equi 
Martis honos : fàiiiuia fortes* et ad omne paiati 
Yirtutis faciaus« nun^ seruire remissi. 
^ec sine sunt nostris hec dextris mema vubls 
Capta, suuius palme &ocij. fuiiuus(^ iaboriuu. 
Nec seniata maudit nostro sine roboie. sed mmc 
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Toie&t partout que malheur : la yiUe est suspecte» les 
annes de René les menacent» On ignore en quel lieu se 
trouve le duc de Bourgogne, on ignore quel est son des- 
tin; tout ce qu'ils peuvent savoir, c'est qu'ils auront à 
soutenir de nouveaux combats, s'ils refusent d^exécuter 
la capitulation demandée et promise; c^est qu'ils ne 
pourront se défendre contre on prince qu'ils ont appris 
à redouter. 

Lorsque les Bourguignons étaient ainsi plongés dans 
une cruelle incertitude et voyaient en silence les périls qui 
allaient fondre sur eux, les Anglais commencèrent à écla- 
ter en murmures et .à montrer une yvre indignation, ils 
décrient arec force : Lorsque le son des trompettes a donné 
h ngnal des justes combats, tant que la guerre a été ho- 
norable et loyale, nous ayons montré du courage, nous 
avons saisi toutes les occasions de faire éclater notre va- 
leur, nous n^avons jamais refusé de combattre, vous 
n'avez pas conquis cette ville sans le secours de nos bras, 
nous avons partagé vos travaux et Yotre gloire, nous par- 
tageons aujourd'hui la défense de la place. Mais les temps 
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Formam fert aliaui toinpus. mutatu^ belli est 
Candi tio. quis enim conductUB miles / ob ^ra 
Obsit hoiie»tati : niai djs infestas /hd>etqae? 
Libéra dom foimns gens antea : qnereie vestro 
Pro duce belia : fuit iucudum / et anuixile nobîs* 
Munc autem nos mens omnes baie conscîa / iure 
lurando astrictos iubet hac (qua daudimur) vrbe 
£xutum/ vestire ducem. prefectus/ el oimiis 
Bliles / et vrbs tofa hec / legem descendit in isfun. 
Inde/ pedem xetnhî : las posse negat<p : refatq^. 
El verbis promissa : datis et tradita dextrô 
£&t hosti senianda iides* latrare / ioquive / 
Fossumus. iila cauum vox est. yox ista : deorum : 
Nostra(^. qua / uohib pius est accessus ad iiios. 
Inte^ milide soluaunos yinda. Qnis illa 
Ruperit. huic ^ diuom ind^natio parcet : 

■ 

Non bumana. sed bos perinms sentiat enses. 
Vrbe Bcnatos in hac r^et spoliatus. habeto 
llk : quod est eius, quicquid iarauîmus ad rem 
Pertinet. auxiiio luri sunius. Anglia dues 
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sont changés, les condiUoos ne sont plus les mêmes; 
quel soldai mercenaire pourrait, sans crime ou sans folle, 
vendre son huuiieur! Tant que nous fûmes libres de nos 
adions, le service de TOtre dae nous fol agréable; mais 
notre oonscieiioe nous crie que nous sommes liés par ia 
foi du serment, que nous devons rendre Ifancf au doc 
de Lorraine, Le gouveroenr, la garnison, k ville, tout a 
pris le même engagement, il n'est plus permis de reculer. 
11 faut accomplir les serments que notre bouclie a pronon- 
cés et que nos mains ont attestés en se plaçant dans celles 
des ennemis. On peut mépriser l'aboîenient d'un diien, 
mais la parole est un présent du eîel qui nous permet de 
nous élever par la prière vers la divinité. 

Nous pouvons cesser de porter les armes pour le duc de 
Bourgogne. Si la colère du ciel épargne le parjure > celle 
des hommes ne Pépargnera pas , mais il sentira le poids 
de nos glaives. 

Que René vienne enfin régner dans la ville dont il fot 
injustement dépouillé! qu'on lui rende son bien! nos 
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Adiuuet hic veros. sit pais ducîs Anglia veri* 

Coi / si non eùani redduntur menia sponte 

Nobtra : aperire famés valet hec. (^uia frugii egemus. 

Ëxpectaada tamen non Anglis îlla. Leoni 
Nec tantom ddbemns : ob hnnc Tt dulda nostre 
(Q^Ttalacû^ nianent) nunpamus sfamina vite. 
Garolus (yt viuat) si sufiugit anna : moiandum 
(V t moriamur) etiii muros aperite sodales. 
Et uunc nobiscum / ius o defendlte yestrum. 
Vos / et liberolos* pairie / yite^ tenorem. 
Quod si Piconios/mens et contraria Burgos 
Hinc retrabît : nec eant quo tendimus : ire réelles 
Cogantur* gladios nostiis adiungite vestros. 
Principiâ et vestri castris date robur ab intus. 
< Taliter equoreos accepi veiba Brilannos 
Euomuisse. sois necnon connida dicCîs 
Adiedsse, metQ^ alîos (post verba) secotum 
Ciuibus at cnnctis yox postÇ bec digoa recepta 
Accepta est : £uge ingeminant. euge euge per âpla 
Gompita disperguat ; pars vocet Angla Aenatû. 
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sennenls doivent s'accomplir. I>éfeiidoiis le bon droit, 
que FAugleterre soit eu aide aux véritables citoyens y au 
véritable duc. Si nous ne consentons pas à kn livrer 
rSanc^ , la famine Fcn rendra bientôt maître. Mais les An- 
glais ne doivent pas Fattendre; ils ne veulent point périr 
en proie aux horreurs de la laim pour rendre service au 
lÀm. Tandis que Charles combat pour défendre sa vie, 
&nt41 attendre patiemment la lin de la nôtre? ^ancéens, 
ouvrez vos portes et défendez avec nous votre cause > vos 
jours, vos enfants > votre patrie et vos Liens. Si les Bour- 
guignons ne veulent point se rendre à nos voeux, il fendra 
employer ia foroe ; joignez alors vos bras aux nôtres, et 
secondez ici Tannée de votre prince. 

Tels furent, dit-on, les discours des Anglais, ils y 
ajoutèrent quelques menaces terribles qui firent trembler 
plus dHm Bourguignon, liais les habitants de Nancy les 
écoutent avec joie. Ëspoir et courage, crient-ils dans 
toutes les rues , courage , les Anglais se déclarent en 
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El breue prefigimt tempos : qao rnenk sepe 
Optatum / exdpiant dôm. clausec^ gemeati 
Gardine / &e resereat : tanta inter gaudia porte, 
Omnis ad hoc Anglus votum se accingit. Al iudtât 
Grunîta Burgi obscoro. aiq^ susnrria preaso 
Ore teguat. et pan noltint aduena yideri. 
Sed corn prefecio raptîm / atcy sine ordine cimctî 
Facto conuemimt ma grege. verba nec ornant : 
Nec déferre alijs alij : aut assurgere querunt. 

Dedinant : qno TÎta yocat. largo ore boantes : ' 
Nos salua prefecte. mon yel disce. potentes 
Plus nobis sequimur. fas est parère coactos. 

Guipa ducis iiet nostri bec : si dicere culpam 
Hoc volet ingratus. qui nostra / et grandia sensit 
Obsequia : exequijs gaudet (fcrus vt leo) nostris. 
Hec lia oorapensat : nisî nos prefecte cauemus. 
At caneamns* Et banc spes dnx<|^ Renatus in aroem 
Assensn admîssos nostro : nos dicat amicos 



Digitizeci 



faveur de René. Bientôt ils ont fixé le jour où les murs 
de la ville recevront dans leur sein le maître légitime, le 
jour où les jK^tes si longtemps fermées fonmeront sur 
leurs gonds an mOieu des cris d^allégresse. Les Anglais 

se préparent à combler cette espérance. 

Les guerriers de Charles murmurent sourdement, et 
sans s'opposer aux projets des Lorrains» courent en tu- 
multe chez le gouverneur; ils ne cherchent point d'élo- 
quentes paroles» ils n'ont aucune déférence les uns pour les 
autres et ne se lèvent point tour à tour pour donner leur 
avis; ils ne pensent qu^à éviter le trépas et crient avec 
force : Sauvex-nous, gouverneur» ou venez mourir à 
notro tète; nous cédons à une force plus grande que la 
nôfro» nous devons nous soumettre. Si quelqu'un mérite 
des reproches» c'est l'ingrat qui pourra nous en adresser» 
c'est le Liuu cruel qui se plait à nous voir périr, après 
avoir reçu de nous tant d'éclatants services. Oui» il nous 
laissera périr si nous ne nous empressons de sauver nos 
jours* Que René, maintenant notro seul espoir» reçoive de 
nous cette ville » aiin qu'il consente à nous traiter en amis. 
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c Tdstibns fais firacliis resbis / et tari>me remm : 
Noeeere prefectos quid prefectura tolisset 

Poaderiâ : hic potuit. uecuon ^ triâtis honorû est 

Exitus ipe. fugax dignos te / gloria ludis. 

Quid vero hîc faceret : rel qao se verteret îpse 

Ni qao pacfa trahnnt? ni quo clamosa oohortis 

Angligeiie tmdit rabido Tehemeneia mota? 

« Tempus Yt ergo / locnmq^ / et res / et kta / virosi]^ 

Respicit aduersos ; et scissam partibus vrbem : 

Que non vellet : ait. sodjs et taliter inlit. 

Non sumiis hic omnes nobkcnm» findît / et armât 

Seditîo dues, quant ni sedabîmus : orla 

Grescet ad înterilum totius foisîtan vrbis. 

Hoc virtutis ent non parae : auertere tantum 
Ac sopire nefas. quo res discrimine nutet 
Publica : nûc corâ est. huineris at vt addita nostris 
Hec onera ezcutiam : perpaucîs / Yera iatebor* 
Gorporis hec non est vrhs Tnius. Est^ seorsum : 
Nec cami firnmm nunc heret os. onmia dislât 
Ab se membra. suas sed neruosissima vires 
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Accablé par ces plaintes et le danger umnâieat de sa 
sitnation, le gouyemeur dut alors comprendre combien 
était pesant le iieirdean de sa chaige; combien était son* 
?ent iîàtale la route des honneurs; combien la gloire 
échappe souvent à ceux qui i^ont bien méritée* Mais qui 
£adre? où se tourner? commeiit ue pas tenir sa promesse? 
comment apaiser k iîireur des Anglais? Le temps, le 
lien» les érénements» les destins et les hommes » tout lui 
est contraire et la yille est partagée en deux factions. 
Alors sa volonté doit céder» et il dit à ses compagnons 
d'armes : 

Lâ division est dans nos rangs , la bourgeoisie se ré- 
volte » si nous voulons la soumettre > il faudra peut-être 
ruiner toute la ville, H y aura sans doute de la géné- 
rosité à éviter un si grand malheur, un péril si immi- 
nent. J^ai maintenant le droit de me démettre de ma 
dignité , de déposer le fardeau de mes lunctions. Je vais 
vous dire en quelques mots toute la vérité. Cette ville 
ne forme plus un corps, la chair se détache de Fos qui 
doit la soutenir, les membres se séparent, ils exercent 
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In sese ezeroent* caput est nec talibus yllnm. 
iuriâ quisi^ sui est. mou&tro sua déficit i&ti 
Cesaries. hec ferre ducem seiuncta récusant. 
Quod fueram : non sim de cetero. deâino Burgi 
Ferre vioes : pondusq^ duds. priuatitt (vt Tna 
Vox de plèbe) loijaor. ipiod erat sublime : repono. 
Eziguas^ seqaor qaecon^ imungitis. ite. 
lté. aperite ciU portanuu obstacula. pacto 
Nunc o Piconij / vobiscum aspiro priori. 
Crcdere nunc capiti non est sapientia uostro. 
Hic geniom laudo nostrom. qui sydere ^^uis 
Femîdus est patrio : mmc bac in lite tepesdt. 
Oblitusq^ soi : pacem (non iurgia) laudat. 
Ponamus domiti cerebrum. quo sepe valemus 
Belli in procinctu : pugnarum exordia nacd. 
Si pacem ex LcUo facimus : non voce, manuye 
Vtendum audacî nnnc est. sed supplice tantum 
(Vt liceat nobis animam retinere) rogatu. 

Quando tonat fortuna : locum si cedinius illi : 



Digitizeci 



LA NANCÉIDE, LiVRE SECOND. 145 

leurs forces contre eux-mêmes, ils ne veulent plus de 
tétc^ chacun buit sa propre volonté ; il en résulte un être 
monstrueux qui repousse Porgane qm doit le diriger. Je 
ne sois plus ce que j'étais hier, je cesse» à Bourguignons! 
je cesse de représenter votre duc, je ne suis plus qu'un 
simple particulier, je parle maintenant sans plus d^autorité 
que le moindre citoyen. Je renonce à ma dignité, je me 
soumets à tous vos ordres ; allez, allez ouvrir les portes, 
accomplissez notre première capitulation. Il ne serait point 
sage de nous confier en notre prince. Je dois des éloges 
au nohle caractère de mes compatriotes; naturellement 
ardents, ils sont calmes aujourd'hui, ils s'oublient, et 
préfèrent la paix aux sanglantes querelles. Domptés par 
nos ennemis , courbons ces têtes orgueilleuses et souvent 
couvertes de gloire en de preniders combats. Si nous 
voulons que la paix succède à la guerre, nos paroles et 
nos gestes ne doivent rien. avoir d'impérieux, mais ils 
doivent être bien humbles , afin que le vainqueur veuille 
bien nous accorder la vie, et qu^il soit touché de nos 
prières. Quand la fortune se dédare contre nous, c'est 
T. t. to. 
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Vîncîmiis. faec nobb exire (Renatus vt intret) 
Imperat. £rgo famem (iussi) linquamus : et vrbê. 

Nan autem iianc fugio tam^ vir predo : lupusve 

* 

Ciuibus inuisus. nec sanguine plenus et extis 
Ulonim. videant pasioris nomen / an hostb 
Promerui. aut si quid dudum hic criidele païaui. 
Vt patrem hic gessi me iugiter. equa Renatos 
Necnon nostrates / hec prefectura refouit : 
Quam depono lubens. quam (me nolente) recepi. 
Fortune himc scopulom / nequijt vitare phaselus 
Nostra. senex fessus / ad portom tendo. Receptas 
Restituo daues. nunc vrbi admitto Renatum. 
« His iinem verhis / lachryme fecere : cadentes 
Prcfocli ex oculis. Quem r^anceianus eodem 
Flës populus sequitur gesto. lachiyme^ loquûtur / 
Tir ^tum in rebiis pradens fàit ille gerendis. 

modestos : et ad cnnctos cômunis : et vnus. 
« Tum victo dues fletu / gaudente feruntur 
Ailcctu in dominû. vulsasi^ a cardine portas 
Sûmouere. Ducemcg / vrbis per viscera ducunt 
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toujours Taincre que consentir à lui céder. Elle veut 
que nous quittions Nancy pour y laisser entrer René; 
laissons donc à la fois la ville et la famine. Mais je ne 
quitte point ces lieux comme un brigand» comme un loup 
odieux aux citoyens et repu de leur sang et de leur diair. 
Qu'ils disent si f ai mérité le nom de pasteur ou celui de 
tpran, si jamais j'ai été cruel» si je n'ai pas toujours agi 
en yéritable père» si cette dignité que j^ai acceptée malgré 
moi et que j'abdique sans peine en ce jour» n'a pas été 
aussi justement favorable aux Lorraùis qu'à mes compa- 
triotes. Ma fortune n'a pu éviter Pécueil de cette fausse 
grandeur» vieillard fotigué» je vais rentrer dans le port. Je 
livre les defe que j'avais reçues» je rends la ville à René. 

Les larmes que répand le gouverneur viennent inter- 
rompre son discours. Le peuple lui témoigne son affection 
par ses gestes, et dit en pleurant combien cet lioiiuue 
vertueux fut sage dans son administration» combien il fut 
modeste» a£hble et constant. Mais ces regrets font bientôt 
place à la joie de revoir un père adoré. Les Nancéens 
courent ouvrir les portes » ils conduisent leur duc au 
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Itur et ad supenim redolentes thuribus aras 
Q7 primum* nec parca deis tune gratia / iausre 
Funditur. at ceris fulgescimt templa crematis. 
Letus et in tota sirepitus sonat yrbe. brciii^ 
Letîcîa / princeps populo congaudet* et armis 
Damna suis eonfecta videt. noscit(g minas 
Quas nnper sîbîmet lonnentîs intulit asper, 
Quot^ neci (nolens) ciyes donarit amandes : 
Audijt baud letus. bilarem cito tristia frauguut. 
Ad siuiimos sinccra viros heu gaudia raro 
Proucuiunt. mixtum est fetli : <piodcû(^ mel illos 
Affidt. et festos mordent precordia yultus 
Turbîda. irons tegetes habitat letissima. Regum 
Grandia sed turgenthorrore palatia yasto. 
At de tranquiila dico ac afûrmo q[uiete : 
Q, petit oecultum (quo viuat luta) foramca. 
Dura ducuiu sors est. Duplicatîs ergo diebus 
Yndeuiginti (non amplius) vrbe carébant 
Amissa tristes» pacto<^ stetisse : gementes : 
Tristîor ast illis : domînus Léo* qoê feras Ti^t 
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smn de sa capitale. L'encens fume sor les autels y on rend 
à la divinité mille actions de grAces» les temples brillent 
de Téclat de cierges sans nombre. Toute la ville retentit 
de cris d^aliégresâe^ le prince partage le bunlieur de son 
peuple, bonheur qui devait, bêlas! trop peu durer. 11 
examine ensuite les ravages de la guerre, le mal que lui 
a &it sa propre artillerie, le nombre des sujets bieMÎmés 
qu'il a immolés malgré lui. Ces tristes rapports flétrissent 
sa joie. Qu'il est donc diffîdle aux grands de la terre de 
goûter un plaisir complet; tout le miel qu'on peut leur 
ofinr se trouve mêlé de iiel , et les soucis viennent assom- 
brir leurs yisages dés qu'ils ont brillé d'un éclair de satis- 
£actîon. La yraie gaité habite les cabanes et la terreur 
remplit les vastes palais des monarques y le repos n'est 
profond que dans les humbles demeures. Le sort des 
princes est digne de pitié. 

Depuis trente-huit jours» les Bourguignons ayaient quitté 
la ville, affligés de sa perte et regrettant d'avoir observé 
leurs engagements; ils parurent devant le Lion, plus affligé 
qu'eux tous et que sa douleur rendait iuricux. A leur 
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Irritatqg dolor, qui née pacientiiis / honim 
Suscîpit aduentiim : quS mesais fulmeD adulta 
Nam iacio velat liée incSdia ducit ab igne : 
Sic egre inspectis incanduit iiic leo seruis. 
Fiaimiiatosi^ gerens ocuios : hurrenda luinaci 
GuUure verba &cit. sed plusquam verba / minasq^ 
Hee soniiisse putes : que dus imprégnât afrocî 
Promisso. differt^ traces in tempora cultros* 
« O / leo / quod serais / aul $ cradele reseruas 
Penanim genus? bos non tu : sed puoiet alter 
Mitior. at^ iuo perdet cuni nomiue prmceps. 
Parcis : vt occidas post hec. ci udelis at isLa 
Est pielas. quia gentis eges : nunc pareîto. c^uis 
Infestus* ^uis animo cmdescis aperlo* 

JNunc parcis : quia geate opus est : turbiscj^ : volenti 
la ventos vexilla dare : et reparare cohortes : 
Pene lupis / bellum post Morathensc relictas. 
« Verba ducb post^ oedderunt : at(g remissus 
Est calor : excusât prefectus se(ç suoscg. 
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aspect» semblable à la moiaMn qjai s'embrase dès que le feu 
da del l'a tondiée» le lion édate en transports furieiuL, il 
lance à ses sujets des regards enflammés , il se répand en 
horribles menaces , à ses reproches il mêle d'horribles 
promesses et parle d^une atroce vengeance dont il diffère 
Pexécution. 

O Lion» pourquoi cette triste fin que tu résenres à tes 
esclaves? ce n'est pas to! qui les puniras » mais c'est un en- 
nemi moins implacable qui te fera périr toi-même avec la 
gloire de ton nom. Tu épargnes pour égorger ensuite, c'est 
une pitié bien cnieOe. Puisque tu as besoin du sang de tes 
guerriers y épargne-le , malgré les transports de ta fureur. 
Ta laisses vivre tes soldats , parce qu'il te faut des honunes 
pour suivre les étendards que tu vas déployer , et rempla- 
cer presque toutes les cohortes , dont les cadavres sont 
abandonnés à la dent des loups, sous les remparts de 
Mofat. Dès que le duc de Bourgogne a cessé de parler» 
dès que les premiers transports de sa colère commencent 
à s'apaiser» le gouverneur de Nancy élève la voix pour 
justifier sa conduite et celle de ses troupes ; il reproche 
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Incusatij duoem / quod belli pondère fessis 
Defiierît nanat^ famem» viresig Renati 
Pro foribus. Gues dubios. Au^Ios^ rebelles, 
£t yeuia visui» multis digoissimus : vm 
Suspectus doiiiiiio est. qui non placabilL» : aptat 

Se / noua nunc ad bella. Bod^ auferre Lothoringo 
Non terras : aut que mortales munera dicunt 
Fortune tantum» Terum / cum nomine vitam* 
Hue mentem / hue vires / bue somnia vertit. et esse 
Se negat bac dignum vita : dum vixerit ille. 
Argento iu primis / tum pro legioiie , iiouis^ 
Inuigilatur equis* eurrus^ parantur et arma : 
Et quecuncg etiam bello sunt apta gerendo. 
£l (breuis Yt fiam) miser aggerat omia princeps : 
Cum quibus / in gelido cadat ardentissimus aruo. 
At^ suos veiuti aû^ redilurus ad agros : 
Tam$ in fasciculum cogit sua. sarciuulascp 
Golligit liic omncs. hoslitg asporlal liabendas. 

Vix bona yîctorîs yolitarat fama Renati 
Régna per Europe : cum protinus alter ab illa 
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au prince de n'avoir pas secouru une garnison accablée 
par les r^euis da siège; il paile de la famine^ des 
forces de Kené, des mauvaises dispositions de la bour- 
geoisie, de la révuile des Anglais. Tous les assistants 
reconnaissent que le gouverneur n^a point manqué à ses 
devoirs 9 mais Charles ne lui rend pas sa confiance et se 
prépare à de noayelles expéditions; car il veut enlever 
an due de Lorraine > non-seulement sa province et ce que 
les hommes appellent les Liens de la fortune» mais eur** 
core la vie et la gloire. Son âme, ses forces, ses espé- 
rances n'ont plus d?autrebut» 0 se trouve indigne de voir 
le jour tant que son rival respire* D se procure de Por» 
des chevaux y des chars, des armes , des munitions de 
guerre» en un mot , le malheureux prince réunit avec 
ardeur tout ce qui doit périr avec lui sur la plaine glacée. 
Hélas! pour ne jamais revoir les champs de la Bourgogne» 
il réunit tous ses biens et court les livrer à Fennemi. 

La nouvelle de la victoire de René avait à peine par- 
couru les empires de r£urope» lorsque celle des pré- 
paratifs du Lion contre iNancy et le duc de Lorraine, vole 
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l^greditur mmor : Tolitantibus am Jingoîs 
Qui secet. et dicat reaouarier arma Leonis, 
Nanceîos<|g sequi muros. muros^ regeutem, 
Ergo Kenatus vt hanc sentit crebescere vocem : 
Indicium ceraens ad proxima prelia verax : 
Intratam nuper : munît yelodfer ifthm. 
Milite non pauoo. nec yim mortemve timenle. 
Gonducitq^ viros : qnibus hic niliil esset inaiisum : 
ikduersus iiirias / quas Carolus apparat : ira 
Tenibili armatus. pacis<^ ab rébus abhorrens. 
« Sexta eqiiidem mensis qui nomen suiiiit uL oc(o 
Lux erat : vrbe tua cum tu Lolbonnge receptus 
Dnx iîieras ; mensem non impletums eondem. 
Hic requiem tibi fois longam negat innida. longos 
Hic gaudere dies. res et finnare caducas. 
Sed fugis a fade magni minor. atq^ refertam 
Presidijs yrbem : validis ducibus^ : reiinquis. 
Quesîturus opem : qua iiiox sit ad arma recursus. 
« Ipae sua egrcssus tellure Renatus / et absens 
Vix fuerat : subit hanc hostis Léo feruidus. a^inen 
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i son tour de iranche en bouche. Ce brait mille fois 
r^été semble au fils de Feni k présage d'mie gaerre 

certaine; il s'empresse de fortifier la yiUe qu'il vient de 
recon(£uérir ; il y met une garnison nombreuse et inac- 
cessible à la crainte; il prend k son service des troupes 
mercenaires d'une audace éprouytée; opposant une noble 
colère à la rage de QiarleS) il ne songe pas â demander 
la paix. 

G René 9 tu avais fiait, le six octobre, ton entrée dans ta 
capitale, mais tu ne devais pas y passer le reste du mois; 
la baine ne te peut laisser un long repos , un bonheur 
durable et le temps de réparer les ravages de la guerre; tu 
dois fuir devant un prince plus puissant que toi; tu laisses 
ta capitale en état de défense et confiée à de vaillants 
capitaines, tandis q^uc tu \as cliercher des forces qui te 
pennettront de revenir bienl6t combattre. Le duc de 
Lorraine quittait à peine sa province et Pimpétnenx Lion 
s'élance sur cette contrée» traînant à sa suite une armée 
nombreuse et redoutable; au bruit de sa niarcbc, la terre 
tremble, Pair frémit. 11 n'est plus comme en sa prcmicre 
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Gr&de tnihem. terris^ reok / celoq^ tunori. 
Nec yenit rt qaondft oomptus : nec pulcher î armls / 
Nec bene compositus pluiuis falerave. sed oiuen 
Pre se triste fereus : vultu deformis. et acres 
Yi toUens oculoe : nîl gesta nohûe profert. 
Peniigîl aurore preoo / rex galli» eodem 
More redit (referens a dnro rostra duello 
Laoguida) cum nimium / lorLi (deuictus) athlète / 
Succubuit / 8(^ualcns barba, cristaig cruentus. 
Et laoer implmiu / totum se oorpore triifem 
Ac lassuin ostendens : Tento restaurât anhelaa 
Sptrifanin vires, et sura daudoB vtraq^ : 
Teste pfobat semet ^ seuum euaserit bostem. 
Nec caudaiii / aut pesbuiu pendeutes sustinet alas. 
« Spe tamea hic yafidus (iesos ylturas honores) 
Se réparât sic presto mon seu yiuere bello. 
Dox anîmo tantam fortb / nec fÎBiiistas in arma 
Irmit. at yalido sors cordi dero^t ^;ra. 
Derogat et tempus. cbaii^ angubtia numi. 

HAKUilDOS LIlt£il S£ClI>OtS FIMT. 
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invasion couvert d'une armure éclatante, orné de plumes 
flottantes et de riches broderies; maiâ^ portant devant lui 
un triste pressentiment, maigre, lançant de sombres 
regards, il a perdu son aspect majestueux. Ainsi le hé- 
raut vigilant de Faurore, le coq jaloux de son empire, 
revient d'un combat où il a succombé sous les coups d'un 
rival redoutable; son bec est émoussc, sa critère en 
désordre, sa crôte sanglante; plumé, couvert de bles- 
sures, accablé de tristesse et de fatigue, il eherche à 
reprendre haleine, et ses deux pattes qui le portent avec 
peine montrent quelle était la force de Pennemi qu'il 
vient de combattre. Il laisse traîner ses ailes meurtries 
et les longues plumes de sa (^ueue, cependant le coura- 
geux oiseau ne sent pas s'affaiblir son espérance, il se 
prépare à venger sa défaite, à vaincre ou à mourir. 

Ainsi le duc de Bourgogne, trahi, par les destins et 
fort de son seul courage, se précipite en de nouveaux 
combats, mais la fortune, le temps et 1 épuisement de son 
trésor s^opposent à son inébranlable volonté. 

FUI DV 5EC0KD UVBB DE LA NANGÛDE. 
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Charles revient assiégor Nancy. — Disioiirs de ce prince à son armée. 
— L'artillerie bat les remparts de la place. — Plusieurs nobles Lorrains 
Tiennent porter secours aux assiégés et entrent dans la ville. — Chiflrou 
tombe entre les mains des ennemis; Charli s K fui. périr malgré les prières 
de la noblesse de Bourgogne. — Vengeance des Lorrains. — René obtient 
les secours des Snisses. — Plusieurs piierriers de cette nation pé'rissent en 
traversant le Rhin, et cet événemciiL parnii à leurs compagnons d 'irmes un 
runestc présage. — Le duc de Lorraine rassure ses alliés et les décide à 
marcher. 
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TRAi\siERAT (diclus a seplê) mensiâ. oLid(p 
Bis noniis radijs tîton octobribus / orbem 
Spargebat veniens : subito cum murmur / et ingens 
£st fragor auditos terra, qaâ Burge secundo 

Dux repeiis* patitur si gcDâ hoc iida Rcnati. 
« Nam^ rotas et muhus equos auriga fatîgat 

Appropians Trbis muro. Tum signa / trucesq^ 

Accediint tonne, accedunt tormenta. nec illi 

Defuit vlia loco res magno digna timoré. 

Verum hic cuncta patent crudeha. seuus et areem 
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Le mois de septembre s'était écoulé» le soleil éclairait 
le (iL\-huiliùiac jour d'octobre, quand un sombre mur- 
iniire, puis tm bruit éclatant retentirent dans la contrée 
que Charles vient conquérir, si toutefois le peuple fidèle 
à René n^oppose pas ime résistance invincible. 

Un grand nombre de chars et de chevaux s'approchent 
des murs de Pian<^; les étendards, les phalanges aguer- 
ries, une artillerie redoutable Tiennent ensuite^ aucun 
lieu ne manque d^un grand sujet de crainte; le cruel 
aspect ie la gaerre s'offire de toutes paris ; Phorreur du 

T I. 11. 
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Bfars homidda premit. circum/ iiixtaq^/ loeatur. 
« £rgo vbi postprima dux hanc Andreius Trbem , 
Obsidîone petens armato cinxerat orbe : 
Possesumcg semel/sibi desduisse repubo 
Viderat : kos (inquit) nûc iusttis peneqaor hostes. 
Nec posthac venia dignos démente putabo : 
Quos sua cômuni mordent periuria fraude. 
In melîus nostre est Im&c fors mutata querele : 
Dantibus hie Tires dijs immortalibus. et quos 
Tarn seua ▼Kuros me me duoe crimina spero. 
« Quare o tos proceres/generosa / et prima meorû 
Robora beliorum : vos et de piebc / furorîs 
Artifices / snefas Martb redeatis ad arfes. 
Sopitos irarum îgnes / nouas ezdtet ardor 
Odus. ignotum / pads me tempora reddunt 
Turpitcr. Ergo noua rursus de cède refuso 
Sanguine : delenda est ferri rubigo quieti. 
SeniattiFa fidem nnlli (sed ialsa) det huîus 
Dedifio gentis / repetenda ad prdia Tires. 

Perfidus Tltorem querit dolus. Et qais in islam 
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siège environne et presse la cité. Le lendemain du jour 
qui vit commencer les travaux de Tattaque des remparts 
dont le dae de Bourgogne s^était vu chasser après sa dé- 
iute» Charles prononça ces paroles : Je poursuis justement 
des rebelles» je ne les regarderai jamais comme dignes de 
ma démence» ils porteront la peine de leurs parjures. 
Mes droits sont devenus plus légitimes , ils m'assureront» 
je Tespère, la protection du ciel qui daignera se servir 
de moi pour punir les crimes des. Lorrains. 



Je vous en conjure» nobles seigneurs» vaillante élile 
de mes guerriers^ vous qui savez exciter l'ardeur du 
vulgaire y revenez à vos travaux accoutumes, rallumez 
les feox de votre colère à demi éteinte. La paix m'a 
fût languir sans gloire» il faut que le sang effiice la 
rouille qui ronge nos glaives. Il faut que la soumis- 
sion apparente de cette ville inûdèle me donne des 
forces pour courir à de nouveaux exploits. La trahi* 
bon. provoque la vengeance, comment le fer pouirait-il 



Digitized by Google 



«64 NANCEIDOS LIBER TERQVS. 

Mais animadaertat fraudem satk? elnet vDa 
Tantum pena nelas niin^. Tiim parcere fraudt 
Détecte : scelos est, nostre^ iniuria dextre. 
Seniiat vrbs nulli : que se seruire duobus 
Pollicita est doiniiiis mendadter. Ardeat illa 
Igne prius. nostro mox et dedatur aratro : 
Yicta hh Tt fuerit. quoniam maiora'potestis. 
Elec maiore opns atomacho. nec TÎribus / yltra 
Antehabitas. ferro et flamma sed vindice / quicquid 
Hic superest gentis / toUatur. quici^uid et vibis. 
Qds e5tca]hec? tritâ est Tobîs it«r. lté. sequamur 
Yrbi împressa meç vestigia. Res vêtus / intio est 
Nos recipi* restât ciues grassemur in oiniies. 
Nec ciues. verum ingratos dixisse latroucs 
Uos decuit. quibus bec ^ clcmentissima nupcr 
Dcxtera (me nimium mité finistrata) peperdt. 

« Uec (memor extorte quam ceperat antea prede) 
Dixerat. et dextrani dumnosa ad bella paratam : 
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jamais assez punir la perfidie? Quel châtiment pourrait 
expier le crime qui souille ces remparts? car pardoimer 
à la fouiberie quand elle ebt liiaiilfeiste , ce ocrait une 
lâche à notre honneur. Qu^elIe ne serre penonne, cette 
TÎUe qui a faussement promis à deux maîtres de les 
servir fidèlement. Que le feu la dévore et que notre 
charrue passe ensuite sur ses ruines, dès qu'elle aura été 
vaincue pour la seconde fois. Vous êtes certainement ca- 
pables de plus grands exploits et tous n*ayes pas besoin 
de plus de courage et de plus de force qu'au premier 
siège. Allons» que ee qui reste de cette ville et de ses 
habitants soit dévoré par le fer et la flamme vengeresse. 
Qui pourrait s^y opposer.^ le ciieniin vous est connu» 
allez» suivez les traces de vos pas, nuuâ sommes accou- 
tumés à pénétrer dans ces murs» il ne nous reste plus 
qu*& fondre sur les citoyens qui l'habitent. Biais» que 
dis-je» ils ne sont pas dignes de ce titre» ces brigands 
ingrats que cette main trop démente a follement épar- 
gnés. Ainsi parla Charles , aigri par le souvenir de la 
conquête qu'on venait de lui enlever» puis ce prince 
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Fmeos ostendit princ^. celo<} leuatam : 
ApUiluin lateri inox reclinauit in emeni. 
Pmnl et oia tflens. sed née flamnâfia prasit 
Corda, sed inde leuem TÎdt sentencia Tulgiim 
Imperiosa duc», felli née oonsultt egro 
Fex liominiim vecon : morbis aociacUt nouandb 
Semper. et ad summum pauciâ j^suasa periclum. 
Yerum / e diuerso longe consultius iri 
Nolnlis hane in rem sanguis suadebat et aères 
Plerosq^ ad pacis spretum renocabat amorem 
Clara anîim virtus. res aspemata nefandas. 

Non nullos pîetasTe sni. pietasve anonim. 
Ineertuscj armomm euentus. et alea Blartîs. 
Et prophus eui^ est affectus. dulcis amicum 

In patiùam reuocat timidum venus, l^le retrorsum 
Inucniet uolentc viam sub principe, et alis 
Diue Cupîdo tuis oelum sub moUîiis ibit« 
Sed ^ procenim pars instudet oplima / paeb 
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tenible étendit sa main redoutable et prèle à de noiiyeaiix 
combats, il l'éleva vers le ciel et la laissa retomber sur 
Pépée qui brillait à son côté. 11 se tait^ mais il iic fait 
pas taire la eolère qui gronde en son ooBur. La mullî- 
lude applaadit aux ordres du prinoe» car le Tnlgaire ne 
sait pas dominer sa rage, il est toujours prêt à faire le 
mal et se laisse iacilement entraîner à de grands dangers. 
Mais la noblesse bourguignuuue était d'uue opinion tout 
à fût opposée, elle youlait qn^on agît ayec modération, 
La vertu, rhonneur, la baine de Pinjustiee lui inspiraient 
un yif désir de cette paix dédaignée. Plusieurs seigneurs 
pensaient aussi à conserver leurs jours ou ceux de leurs 
parents, ils s'inquiétaient de révénement incertain de la 
nouvelle guerre et des hasards des combats* 

Chacun cède à sa passion dominante. Le souvenir de 
sa dame rappelle plus d'un guerrier dans sa patrie. Tel 
qui suit à regret son prince, le quitterait avec joie, ô 
divin amour, pour aller bur tes brûlantes ailes retrouv er 
des deux plus doux. Alais c'est en vain que Pélîte de la 
noblesse désire de se soumettre aux lois de la paix et 
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L^ibuâ : et ireuo;^ giadijâ opponere tentât : 
Obuiuâ / ore moras Léo dux ca:>ii|^al. et eobis 
Et galee ootii plmiias gesfantis/ et anmm. 
Et lanta in dnlkîjs demeotia rébus adease 
Audet : vt vmo8 tox incficimw / n«c cxpera 
£iTons : Yetenim iiiiiie oLâtruat ora Catliouum. 
Princîpîbus cogna ta Lunis prudeiilia ; iui»tam 
Von paliliir* ymd et semet. mauulfq^ inberi 
Ad tempos : 9 doia (parom digesta) iobeie, 
Sola/metacogilibertasnescia : raiam 
Goosilijs sedem/imiiliss^ iouisa : r^panic 



« Tele €g)0 dîne/ looo hoc aquile soœr aUoqr efflSa 
0 decus armorum / et furmidatissime princeps 
Carale : progenics huuiaui ckura Pliilîppi. 
Die qua eole noues semper/wîos^ forons 
Exacnis? Tel qua spirant iionuce tôt estas 
Iranim? quid queiîs opes pcedines? a^^rosve 
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s^efforce de mettre on frein à la nge des comiial». Par- 
tout s'y oppose le lÀou, s'irritaut de toute lenteur» bran- 
dissant sua éyùQ, agitaut sa téte couverte d'un casque d'or 
« 

orné de longs panaches. 

Sa témérité est telle an milieu des dangers, que les 
diseonrs menteurs et insensés d\m seul imposent silence 
à une foule de sages politiques. La prudence naturelle aux 
bons princes les rend accessibles aux eilorts d'une juste 
violence > ils aiment mieux se laisser vaincre et céder , 
pendant quelque temps, aux conseils de leurs sujets, que 
de les commander durement et sans réflexion. Biais 
Podîeux despotisme ne veut point recevoir d'avis. 

£t moif je m'écrie en pleiu:ant : Toi qui as pour 
gendre le fîls de Tauguste empereur, illustre guerrier » 
prince redoutable, Charles, noble fik de Pbilippe-le- 
Bon» dis-moi qui peut exciter tes fureurs inconstantes 
et toujours nouvelles ? Quelle fournaise peut allumer 
les feux de cette inépuisable colère? Pourquoi tant cher- 
cher les richesses, toi qui es riche? Pourquoi vouloir 
de nouveaux domaines, toi qui possèdes de vastes pro- 
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Terrarum iocupies? quid Tantale siocus in vnda es? 
Dij maiora Ubi debent. hoc forte putasti. 
If nlta sed in tenues iraneacunt somnm fomos. 
Et Toti antores éludant sepe. Vagas^ 
Spes hominom ridet iacondi curia odi. 
Quod ioquor hic audis» Ampiectitur oumia nemo 
« Ad rem Musa redi. Sub principe seua loculo : 
Impeiija tandem dnm par^ur* Et aptat 
Horrida aese acîes : iam mnro infesta valenti. 
Mulla^ turbato tonat ethere / machina : petras 
Eiaculata graues. geuti<g / ythiq^ timendas. 
At^ aut a colubris /aut a serpente venenum 
Gognomen^ trahens : omnis lune belua rugit 
Fusîlb. inferao sua spargens castra latratu. 
Ët Nardseis déserta a vultibus Eccho : 
I^ube repercussas traducit in ethera voces. 
Et tonitru rebooat celum. ac frémit orne cor : extra 
Se positum. sed tam subito fragor irruit ictu : 
Vt grauide crebro matri promittat abortum. 
Vis ftirit, hinc vastis ferri mugitibus aures 
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vinces? Nouveau Tantele, pourquoi souArir de la 8oil 
aa milieu des ondes t peut-être as-tu pensé que le del te 
devait encore de plus grands bienfaits ? Hais bien souvent 
les rêves de TuiuLiLiou s^évanuuisseut en fumée légère et 
trompent oeux qui les ont formés. Le del se rit des folles 
espérances des hommes $ sois bien persuadé que personne 
ne peut tout embrasser. Blnse, reprenons le rédt du 
siège. La voix menaçante du prince a retenti , on obéit 
eniiû à ses ordres cruels. Les phalanges terribles s'appro- 
dient des fortes murailles. On entend tonner les madunes 
qui vomissent sur la ville et sur ses défenseurs des pierres 
redoutables; les ooulevrines» les serpentins y les bom^ 
bardes y semblables à des monstres infernaux, remplissent 
le camp de leurs rugissements; Écho, l'amante infortu- 
née de riardsse, répète dans les airs les sons qui vont 
frapper les nues. Tout le del retentit des rogisssemenis 
du tonnerre; tous les cœurs s'égarent et frémissent» le 
fracas éclate si subitement qu'il avance le terme de plus 
(iuuc naissance. La violence est terrible en ses fu- 
reurs, c'est elle qui apprit au fer à étonner nos oreilles 
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Attonite» nec enim nuitam mugire metolliim 

Fert natura. modum houe artes doctiere Cyciopû. 
Audet et irati genus heu luortale / tridentem 
Vsurpaic dei. stigius^ equare furores. 
Nostra habet çthneos etas cydopes. et omms 
Ar» horum tremulis iliatrat menibus» Tsqnam 
Vita nec in tuto est. fenis at iàrit vndi<9 turbo : 
Aut qui iatus ciues : aut qui foris opprimât boslem, 
Mutua nam mittuat altemi. ci inulua sumunt 
Doua, scd insano tantum gratissima Marii. 
Hinc ardere domos Tideas. aut castra TÎdflaini* 
Aut rnere. At Taeuâ est densas tbnuisse sagîttas : 
A deaLtra exbaustis arcum taxante pbaretris. 
Nam magnum maiore maiuiu iit duice. quis autê 
Uorror agat seasus : liuguiâ aperire ncgatum est. 
Auribus ergo cauis sonus îngruit borridus. implent 
Ast oGulos îgnes. nec sor» est vna tîmoris : 
Que tam terribtli dues premit agmine septos. 
Quin/ gelidis inimicus aquîs rogus onmia tentât. 
Tecta9 iam fumaui muilarum ambusta domonun. 
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de ses mugissements , la nature n'a point donné celle 
TOL\ menaçante au métal muet. Cet art fut enseigné par 
les Cyclopes; la raoe des mortels ose saisir le trident 
du maitre des enfers dont elle égale les fureurs* Notre 
siède a des Cydopes send>lables à ceux de l'Etna» et 
toutes les ressources que leur art peut oSiir sont em- 
ployées à battre les murs chancelants de Nancy. On n'est 
en sûreté nulle part, une horrible tempête éclate des 
deux côtés et frappe à la fois les assiégés et les assié- 
geants; car ils échangent sans cesse des présents dont le 
iîirieux démon des combats peut seul se réjouir,, Dans la 
ville et dans le camp, l'incendie et la ruine! On ne songe 
pas à redouter les flèches lor$c[uc la main qui détend 
Tare épuise les carquois. Un grand mal parait léger 
dès qu'on le compare à un plus grand encore. L'hor- 
reur glace toutes les langues, un fracas effiroyable fatigue 
les oreilles, les yeux ne voient que des flammes. £t ce 
n'est pas une seule cause de crainte qui accable les IVan- 
céens pressés par une année redoutable, l'incendie éclate 
de toutes parts, la fumée s'élève des toits de plusieurs 



iU NANCEIDOS LilitU TERCIVS, 

Vincere tum Tlietim certat Vulcanus. at altas 
Flâiua trabes lambit : si quas oiïeiidit. et humor 

• ♦ 

In fumum / et nigros se flet migrare vapores. 

£cce volant reuolant^ faces. Et pingue conisco 

Ignc mical luigur. longaaic^ pei aera caudain 

Fiante trahît vente, durumip exlialat olorem. 

Infestatip diem : tenebris qui decolor errât. 

Aut si phebus agit fessos sub tarlara cumis : 

Illustrât^ igni splendent iunc tempora noctis 

Oblitç vmbraruni : quas nigro cxpectat in an Ira 

(Setantîs veritus flanimis commitfere) bubo. 

ObscorocQ latens antique in cuhntne turris : 

Excubias canUi terret. tremulam^ vocantîs 

£ procui / iile hoioinis vocem fecisse putatur. 

£t quis is est? quià est? aliquo tûc forsan ab hoste 

Deluso / queri potuit. (unestaq^ tandem 

Verba patent volucris : mortes stragê(^ canentis. 

Hinc atq^ obsessis / atq^ obsessoribus / idem 
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maisons embrasées. Le fai combat les ond« lorsque 
la flamme atteint les bauts lambris , rencontre l'bumide 

élément^ qui se convertit en fumée et pleure d^étre 
contraint de s' élever en noires vapeurs. Alais les Bour- 
guignons lancent une gréle de torcbes ardentes > le 
flambeau résineux brille dans l^r enflammé » le vent 
en fait ondoyer la longue queue et en porte au loin l'odeur 
sulfureuse. Pendant le jour^ la lumière est obscurcie^ ou 
si Phébus a fait descendre au sombre empire ses coursiers 
fatigués^ Pédat des feux éclaire les beures de la nuit qui 
oublie ses ténèbres Tainement attendues par le bibou 
cacbé dans le coin obscur de quelque tour antique. Re- 
doutant de sWenturer au milieu de tant de flammes, 
Toiscau effraie les postes de ses cris sinistres; on pense 
que c'est la voix lointaine et tremblante d'un bomme qui 
appelle à son secours. L'ennemi trompé croit entendre 
les cris d'un guerrier» et peut souTcnt crier : Qui 
vive? Mais on comprend bientôt les tristes accents de 
Foiseau qui annonce le carnage et la mort; assiégeants , 
assiégés sont saisis d'une égale terreur sous le poids 
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Terror / amarorem iati partitur io cquum 
Pondus, vter vmcet nouit iiam nemo /ncc aies. 
Vox Tetulas hec pascat. auem ai nosse fatemur 
Hoc celi archanitm : quantes intrannis abysaoa? 
Sola parem vocat. aut hec noctem querit ia ipsa 
Nocte niiiiis uitida. tantasc^ exosa iucernas : 
Flet sua traîectis extiugui luimoa tedis. 
Nec ta laie diem/nec posais dieere Bodem 
Tempiia. at ex tenebria fUcaa et lumine mixtum. 
Sic egQ tranquillo noctem ^lendescere oelo 
Ueu persepe (pauens) vidi. cum crebra putaïur 
Stella polo cecidisse suo. que trau^fuga / cursu 
Inaenit ardorem. et noctis tune fdgimt Tinbfas. 
Ignitas saltu tanc lascîaire capellas 
Respexi : vt didicit grex Ole petulcus* et ore 
Flâmiuomus : dat falsa dracho miracula ab alto. 
« Talia dum volilant vtriii^ inceadia : fortei 
YfiMiii / faine ade / porlîa hmc vndii^ daua» 
Vallatî : înuigilant et maro / et tnrribus. vnde 
Turbine non surdo glandes ac fulmina iaclant. 
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litt mèmea tounnenti. De quel c6té peodim la vic- 
toire? Personne an monde ne saurait le dire» pas même 
le funèbre hibou; les vieilles peuvent loi accorder ce 
pouvoir 9 mais si nous admettons qu^un oiseau pénètre 
les secrets de la providenoe, en quel aMme allons-oons 
tomber? Le hiboa, par ses cns, appelle sa compagne on 
demande la nuit à cette nuit trop lumineuse» il se plaint 
des torches enflammées qui passent devant ses yeux 
éblouis. Vous pourriez à peine distinguer les heures du 
jour de celles des ténèbres; le ciel est couvert à la fois 
d'ombre et de lumière* Ainsi» pendant le calme dHme 
bdle nuit» j'ai vu souvent» avee effiroi» de nombreuses 
étoiles qui semblaient tomber de la céleste voûte» s'en* 
flammer en leur chûte rapide et briller dans Pombre 
conmie un éclair, j'ai vu les chèvres de feu bondir comme 
celles de la terre» et le dragon qui vomit des flammes 
remplir Pair de vains fantômes. 

Tandis que les feux volent de tous côtés» les braves 
Kancéens veillent à la défense de leurs portes» de leurs 
murs et de leurs tours» et de là font pleuvoir à grand 

T. I. 19 
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Imgenti^ suos / generoso et pectore semet 

Deieadunt merito. qui vdiere lasonis aureo 
Elatos : cogiint mortîs memiimse propinquc. 
Vt credo : occasos Bnigomm/et iîmera /preoo 
Noctînagos mortîs œciiut modo, plomea si tpnd 
Si quid habeat (saltem) pnidentis rostra Hineme. 
Dijs est cura pijs hec : aut crudelibus / inquit 
Qui trépidât, turpis culpe respersus amurca. 
Interea (duntm mirantibas omen ytns(g) 

Eîgregie pognafor et his. pagnatar et illis 
Eminus. et stridens îacolis scatet acribus aer. 
Vlli nec requiei» uocti/ non vlia diei 
Donatur. magnis oJjdlare tumulliLus : hic est 
Esse TÎmm. htc est esse YÎnim : nescîre pauores. 
Hic patria qiiotqnot pro libertate résistant 
Indusi mûris / multo iam verbere fissîs : 
Esse malo in magno fortes, et missa / cachinnîs 
Fulmina ridcrc obtortis. nec saxa timere. 
Sed dade in lanta / fortîssimiis in sua quis^ 
Fala mens : aliam querit sine lempore vitam. 
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bruit une grêle de Lalles; ils défendent avec courage 
leurs jours et ceux de leurs cancîfv^eiis; ils forcent les 
ennemis > dont la toison d'or élère Porgueil, & songer 
à une mort prochaine. Je crois que le héraut nocturne 
de la mort a prédit] les revers des Bourguignons » si 
toutefois Toiseau consacré à la sagesse possède un tel 
pouvoir. Ceci est Tœuvre du ciel ou de Tcnfer, dit 
l'homme dont la conscience est troublée par les cruels 
remords. De part et diantre y on combat avec valeur , 
on se frappe de loin. Pair retentit du sifflement des 
balles; ni le jour^ ni la nuit, on ne veut de repos. 
C'est alors qu'il laut être homme , pour déicndre, inac- 
cessible à la crainte^ a Tabri d'un mur chancelant, sa 
patm et sa liberté* (?est alors qu^il faut être homme, 
pour conserver son courage en cette terrible épreuve, 
pour rire des foudres qu^on vous lance et ne pas en re- 
douter les atteintes. Mais dans ce combat sanglant, chaque 
guerrier court avec intrépidité au-devant de son destin 
et cherche à immoler son ennemi, il méprise la mûri, si 
ses temples, ses foyers et ses concitoyens peuvent être 
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Dcspcctat(g mori / sua dum tôt t£pla / toi edes 
Tot(g sao8 vigilî daes semanerit ense. 
Elise quidem siooo nunc vsqj. sed horrida passim 
V uinera £acturo. si côminus irruat hostis : 
Menia sed prohibent iunctis confligere dextiis. 
Hostem etiam prolubeat accedere fulmina muro. 
Dura pati/ac lacère hos/aU<jui8 de turre lubeDter 
Gemeret excelsa : Tolocri si tatos ab igné 
Et iaculis iieret. aut uon spectabilis vUi. 
ÎNaiii ^uis iuxta est : quâuis pu^l tcrga vel ante : 
Sîue sub et^uTsum Mars / et mors : seua ioeosus 
Anna leuat clamor* tum lisus. samna. çalesq^. 
Gannina^ exurgimt derisu plena seuero* 
]n(^ vicem mordent sese sermonibus hostes. 
Appeilant(|^ buos iiiterdum ex nominc notos. 
At<^ ioco invitant ad Bacdd pocula multos* 
Aut quemnt / si forte sua pro Thalde quisquam 
Leia dueUiiico vult arma imponere campo* 
Mos erat et Burgis/cum de duce verba Renato 
CuiiUcereiit ; ipsum hune vu1p5 acclamare fugace 
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sauvés par soa glaive , par son glaive que le saug n^a pas 
encore désaltéré y mais qui fera d^horrîbles blessures, si 
Pennemi vient oombattre de près. Mais le rempart défend 
d?en yenir aux mains» les foudres de la guerre en éloi- 
gnent l'ennemi. Si quelqu'un pouvait se rendre invisible 
ou invulnérable» il contemplerait avec plaisir» du haut 
d'une tour» les grands coups qui sont donnés et reçus 
des deux parts. 

Quoique Phonreur des combats et de la mort envi- 
ronne les goerriers» se montre sons leurs pieds » plane 
sur leurs têtes» des cris joyeux adoucissent les travaux 
de la guerre ; on entend des éclats de rire » des sar- 
casmes» des bons mots et des diansons pleines d'une 
piquante ironie. Les ennemis se lancent de mordantes in- 
jures» ils appellent par leurs noms eeux qu'ils connais- 
sent» invitent les autres à boire avec eux ou à briser une 
lance en l'honneur de leurs belles. Les Bourguignons 
avaient coutume en parlant de René» de lui donner le 
nom de renard fugitif» sans courage» et se cachant par 
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Audentem^ niliil. seci belli liorrore latentem. 

At dues oontn hee. 0 yestnim a vulpe Caponë 

Ycs nostra semate / hostes. vnlpecuk predam 

Hanc raptora veniU fogiat snadete Caponi. 

Qui si non fugiet dux gallinacius (aures 

Ifec ledi L«aùas dignuin c^t dicendo Caponem) 

Bea fiikam ostendel / victoni^ a Tulpe / Leonem. 

Aspera sic vanis leoiabant tempora dicds : 

Et qui castra teneot : et qui sua menîa seruant. 

« Ast circumcinctos ^uis asperrima plectal 

Turba fret^ueiis armis : creber<j ad belia manipius : 

Ipsa tamcn celi plus hos inioria ledit 

Gmda* simul veuti (qui tune flauere) Décembres. 

Nanup sue post^ susceperat ordine foUes 

£oUos / birto surgeos Capri (corpore) cornus : 

Spirantem gelidis iiorean cum fratribus auget. 

Tum molles durentur aque. tum vitrea iluxiim 

Ebîbit humorem glades. ac flomina sistît. 

Hic Nanceiam domibusq^ / sibiq^ / timere 

Indpiunt primum dues : vbi marmoris instar 
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lâcheté > loisc[U^ii (allait combattre. Maïs les I^ancéens ré- 
pondaient : 

Vaillants ennem»» gardei bien TOtre chapon, notre 
jeune renard vient pour le prendre» pmuades à ce coq 

mutilé de prendre la fuite, afin que l'événement ne nous 
montre pas un faux lion vaincu par un renard. 

jàinsi les assiégeants et Ibs, assiégés diarmaient ces 
heures cruelles par de joyeux propos. Hais quoique pres- 
sés, menacés par une armée nombreuse, les Nancéeus souf- 
frent moins que les Bourguignons accablés par la rigueur 
de l'hiver. 

♦ 

Le Capricorne vient bientôt mêler le sonfle des vents 
de décembre an sonfle glacé des vents du Mord, lés 
fleuves sont immobiles. 

Les Nancéens commencent & craindre pour lenrs de- 
meura et pour eux-mêmes, lorsqifils voient Fhumide 
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Spissantur iatices. ibi tune medîdna cremandis 
Tiktia périt rel>U6. iiec liabes JNepIuae Iridentcm. 
In Japidem transfonnat aquas vis frigora. Tri 
Quid prohibet tnnc lecta? yîios? peeas? olà tandS ? 
Ifea qjim tune ad aquas ad aqoas / damoribus hiscat 
Eidiculus vaois : dum pix / dum sulphur / et ignés 
Nube volant olida. et currunt (^uecun^ voratum? 
Dmn iurit incarsa / dum nallaa liber habenaa 
Ignis habet : cmerem aicoo ne ininaMtnr oibi? 
SfaI ocmtra hûc nihil, O rex est : qui nô babet bo8t£« 
Et qui (quem timeat belio) non inuenit vllum. 
« Tam grauia ergo leuis preerant contagia flâme : 
lactea dum casu (aut pro tempore prouida) tostb 
Nk laribus largîtor opem. terrasq^ dealbat 
Se dédit ac vdam siocû. et lecta domorum 
Hibemus geiidis operit lodicibus algor. 
Querna(jg défendit (ectorum ligna trabes^ 
Spes noua* et a ninibus resTStiBs arma eapesctt : 
Et se fiumma negant vllum laqueaila torrem 
Ferre, nec oblitus est atro carbone niualis 
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âânent se tnmfbnner en glace, lonqa'ils muupmt du 
seul remède q}£on puisse apporter à rincendie. La vio- 
lence du froid Jchange les ondes en pierre > qui pourrait 
empêcher les maisons, les troupeaux, les hommes de 
derenir la proie des flammes? qui crierait en Tain à Peau! 
à l'eau! lorsque la poix et le soufire et les feux volant dans 
Pair infecté viennent tout dévorer? 

Quand il s'anime en sa course, quand il ne trouve pas 
de barrièrcy le feunefinîiait-il point par réduire le monde 
en cendres! Rien ne peut loi résister, <^est un roi qui ne 
redoute aucun adversaire. Ainsi Pincendie pouvait exercer 
ses ravages lorsque, soit par liasard, soit par l'ordre de la 
providence, la neige vient secourir les maisons menacées 
par le feu et Uandiit au loin la ferre. Elle vient rem- 
phoer Peau, elle étend sur les toits un manteau protee- 
teor, une nouvelle défense est accordée aux poutres de 
chêne qui soutiennent le faite des maisons ; ainsi pro- 
tégée, la charpente est incombustible et peut défier les 
flammes. Le char L un ne souillera pas Pédatante blan- 
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Gandor. at ignigeiie pereuat iacendia napthe. 
« lUa niuis bissus (nec me res fiigit) ab orlu 
O caprtoorae tiio celestem veiiît ad Tinam. 
Vidit et hanc totam* nec aquana tiinc pluit Hebe. 
Sed longom senseie gela celestia pisces 
Signa, alacri gestu iactaates corpora ; tam^ 
Victorem aguoscaiit phebea ex arce Renatum. 
At^ huic applaudunt : quem mox dnm(^ ducë^ 
Smdpîant terris cerfo Barrenaîbiis euo. 
Sed regÎB post foims auî /qui dnioe nepoti 
Nomen / et bos pisces / predamm insigne relinqaet 
Post mortem. viuet si iiinior ille Renatus 
Semis at hune acerc^ ducem dux Carolus ardet 
Perdere cum patria* cinerie^ imponere vicfani 
Ruiras : auet* totnm^ buius sorbere cniorem. 
Totus et (beu belio incumbens) borrentis acerbes 
Fert hyemis stiinuios / constans. bjbema^ (prêter 
Uilicie morem) metatus castra ; superJbil. 
Rem oonstanter agi pnidens sed nemo putabit : 
Surgentem a vena mnitum peccante : dîu(g. 
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dieur de la neige» le naphle înoeDdiaire a perdu tout son 
pouvoir. Cette neige tomba tant que le soleil fut dans 

le signe du Capricorne^ le Verseau nWena point de 
pluie y mais une longue gelée se prolongea dans le mois 
dominé par le signe des Poissons, qui semblaient bondir 
joyeusement pour promettre^ du baut des cieuz» la vic- 
toire à René» pour applaudir en quelque sorte» au set- 
gneur ils recevront au temps prescrit dans le duché 
de Bar» ûu pimct^ qui portera» en signe de sa noblesse» 
Fimage de ces mêmes poissons, quand il héritera des 
titres du roi de Naples et du duc d'Anjou» son aïeul; si 
toutefois île jeune duc peut survivre au vieux monarque» 
car Charles de Bourgogne» infatigable et menaçant» brûle 
du désir de détruire le duc de Lorraine et ses fidèles 
sujets* Tout entier à la guerre» il supporte avec courage 
les rigueurs d'un rude hiver» il est oigueilleuz d'avoir 
campé devant Nan<^ dans une saison où les guerriers 
ont coutume de se reposer. Mais aucun homme ne regar- 
dera comme constance Pobstination dans une entreprise 
criminelle. 
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« O TÎetrix et fixa / tanin Comtaiida nomen 

Dulce / quot Tsurpant fures? Léo deuique perstat. 
Et modo 8ub diuo / modo per tentoria / durum 
BItratiir tolenire traces se temporis auras : 
Au-Q liyemis dentés (plus^ sit morit) aoalo». 
Oh nihil est granibiifl yindicta daldiu aulîs. 
Si (pietate procul iacta) Ukiot irw^ mores 
Torpiter hmnaiios abigmit. sic ferrea iiunt 
Pcctora. et indutis Ht houio tune durior armis. 
Et sese armatos dum spedat in agmine princeps 
Ad solis radios folgentîlras vndiq^ lamis 
(Hune ratas esse soi splendorem ooiporis) astram 
Se putat. aut de dijs (nû$ mortaJibus) vnum. 
Mullia iiec sentit ^ sint precordia : ferro 
Sept», nec ex abaois sese mortalibos ortom. 
Hînc hinc ilh amens mnltonim audaeia Regum 
Au^ docom excreoit. que se precellere eelum 
Autumat : in yires quotiens bellam^ coitur. 
At ^(g multos animus facit llectores ingens : 
' Inaeniet sîbi quis^ saum semèl Hector Achillem. 
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O constance inébranlable et victorieuse , pourquoi 
tant de brigands profanent-îb ton nom sacré? Le Lion 
penîste en son dessein. Dans la plaine ou dans sa tente» 
il s'étonne de supporter un temps si rigoureux et les rsr 
Tages d'un hiver plus rude que de coutume* Pour les 
princes^ rien n'est plus doux que la vengeance; dès que 
la piété a été abandonnée par eux, la eolèrey la fureur, 
leur ravissent honteusement tout ce qu'ils ont d'humain» 
leur cœur devient un cœur de fer» le guerrier est plus 
^ dur que ses armes. Quand Charles» à la téte de ses trou- 
pes, voit sa brillaiite ai mure resplendir au soleil, il pense 
sans doute que cet édat émane de son corps , il se croit 
un astre» une divinité. Parce que son oceur est environné . 
d'acier» il pense qu'il n'est pas un cœur de chair» il ne se 
souvient plus qu'il est né de parents mortels. C'est ainsi 
que s^accrut l'audace insensée de plus d'un prince, de 
plus d'un roi» se r^;ardant comme supérieurs aux habi- 
tants du del » chaque fois qu'ils se voient à la téte d*^ 
armée qui marche au combat. Quoique la grandeur d'âme 
fasse plus d'un Hector» chacun d'eux trouvera son Achille 
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Vincor et (esdamaiis) dioet moriens^ supcrbum 
Inctpiet tarde ciim yila mittere peetus. 
Mallet et inscribi tumulo / vir pacis amator : 
Q7 de carnifîcum Martis grege. Sed tamen vous : 
Quisi^ bono se iurc putat contendere bellis. 
0 bona pax : odo dea crederis.* attamen aras 
Orbe tuas loto paaci venerantiir. et inde 
Nos fugis. hinc raro q[uadrant mortalia secum 
Pectora. thurc tuum nulio placantia numen. 
Ergo / a membranis ad lamas iura potente 
Siint translata manu. Et qui vlribus antdt : îlle 
lure valet meliore. licet pretoria sancfe 
. Astree hoc noliat. sibi iex (qui vicerlt) csto. 
Vt sua paciiico res tuta sit : repulset 
Viin probus illatam : natura indkit / amatrix 
lustîcie. bec auibus lex est. pecori^. deis^. 
Et velus bystoriam confinxit Êibula sanelam 
De loue, sacrilegos qui fiilmiiiis igne gîganles 
Torruerit : tuoc cum pro scalis moutibus vsum est. 
BcUa iuceptanti îuguluin prebcrc quls bosti 
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et s'écriem en eipirant : Je suk Taîncu! U quittera trop 

tard son orgueil avec la vie; et comprendra que le nom 
d'ami de la paix honore mieux une tombe que celui de 
bourreau. Chacun s'imagine cependant que les droits 
qu'il défend sont légitimes. O bienheureose paix! on croit 
bien que tu habites les deux y mais ici bas bien peu 
d'hommes honorent tes autels» c'est pourquoi tu nous 
ims, c^est pourquoi les coeurs s'accordent si rarement; 
c'est pourquoi la main puissante déchire les traités pour 
tirer le glaire; et le plus fort a le meillear droit, quoi- 
que la justice ne reconnaisse pas la loi de la ▼idoire. 
La nature inspire» par amour pour l'équité» à tout être 
paisible de défendre sa propriété et de repousser les atta- 
quer du méchant. Les animaux de la terre» les oiseaux 
de Pair et les habitants des deux sont soumis à celte loi. 

C'est ainsi que l'ancienne mythologie» imitant l'Ëcriture 
sainte» nous représente Jupiter foudroyant les litans qui 
escaladaient FOl^mpe à Taidc de montagnes entassées. 
Mais qui voudrait se livrer à la mort» tendre la gorge à 
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£ligat : horniicum Martis^ onerare macellum 
Lubricus iii mortem? Satius ae est / cernere solis 
IgnîculoB dulces. yite^ exlendere fifaim? 
Immeritos autem inaontes / imnria lesam 
Si qaa venit : vltum hanc annis lez inquàt tri : 
Aut tolérât : si non iactiun satis vitro yenitur. 
Sed facile est hodie doiuiiiuà oiïendeie summos : 
Q uippe quibos mes est / audiie / aut oeraere / noUe : 
Ni quod eos ddedat. eos dto cetera terbant. 
Omnis et impatiena ad cuiuscimq^ volatum 
Turbatur culicis. de morsu cuius in annos 
Vindicta eternos (et non pacanda) sequetur. 
En nîmis indulgcns irarum fluctibus (vrsa 
Acrior et catulis orba) grauia inslat lason 
In Lotboringigenas. quos perdere scîlioet illi 
Est animas, fractos^ famé : succendere flammis. 
Sulphure saxa pluit mixto creberrima. quorum 
lugibus / ac duris apprime attacta ilagellis 
Tecla labant. rupta et murus compage ddiîscsît. 
Giandia sulpbureo nam ractans saxa boatu 
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Penneim qui Tattaque; il Tant mieux voir la douce lu- 
mière du soleil el prolonger le fil de aeft jours. La justice 

ordonne, ou du moins permet» de repousser par les armes 
celui qui vient attaquer sans motif ou qui refuse de ré- 
parer son crime. Mais il est aujourdliQi si fiicîle d'offenser 
les princes y ib sont aceoutumés i n'entendre , à ne voir 
que ce qui peut leur plaire; ce qui ne remplit pas cette 
condition les accable de trouble. Le vol d'un moucheron 
inquiète celui qui ne sait rien supporter, la piqûre du 
faible insecte excite les transports éternels d'une impla- 
cable vengeance. S'afaandonnant aux flots de sa colère» 
plus lenible que Pourse privée de ses petits, Charles 
presse les Lorrains qu^il veut exterminer, qu'il veut livrer 
aux flammes, tandis que la faim les accable; il fait pleuvoir 
le fer et le feu sur la ville, les maisons s'cLranlenl sous 
des coups pesants et redoublés, les murs se fendent et 
s'écroulent. 



Les bombardes, semblables à des furies infernales, 
vomissent à grand bruit de lourdes masses de fer qui 
T. I. 13 
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Ferrea Thesiphoae ( tanto nam nomine digna est) 
Turribus insultai ceisis. et meoia iindit. 
GastcUa /aut vrbes / inîmicai^ claustra petculuiu 
Est regum hec dauis. que muro impacta rebdlî 
Dente seram nallo qaerit. nec pessnla carat. 
Vim fecisse / suum est. ^empe hac pandimt koiloo 
Fulminis anfractu / defecte viribus vrbes. 
Tormcnti genus hoc (vulgo si credis) ab acri 
Bombonun tonifra nomeo volt ierre : latinîs 
Aurihns îgnotam. et quod barbara mulceat ora. 
Vrbs hoc tota malo / $uis labeiacta tremiscit : 
Gens tameu iuiestis uec ^anceiana cateruis 
Cedere : nec vicias dignaliu' tcndcre palmas. 
Vulnificus sed qiias aries cum turbine rimas 
Efficit horrendo : genus et quodcun^ niine : 
Brachia restaurant céleri duîlia nisu. 
Ët quassa admotis reparantur menia saxis. 
At(j^ iiiuo / et iacte condensant aggere terre 
Quod fragile est : prefecti operû. multo^ coaclus 
Genturione labor : murorum damna resardt. 
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tombait sur les tours élevées et fendent les remparts. 
Cette terrible machine est k def dont se servent les rois 
pour ouvrir les châteaux , les villes et les retranchements; 
elle n^a point de dent qui deiuaude une serrure ^ elle ne 
demande point d^ouverture; elle a le pouvoir de tout 
forcer» les cités afiÎEdblies sont ouvertes par les coups de 
la foudre. Ces instruments de guerre ont reçu du peu- 
ple » pour leur hruit send>lable à celui du tonnerre » le 
nom de bombes » nom inconnu aux latins et agréable aux 
barbares. 

La ville assiégée tremble en proie à ce fléau > ce- 
pendant les Nancéens ne veulent point céder aux pha* 
langes ennemies et leur tendre des mains suppliantes* 
IVIais tout ce que vient renverser avec fracas Feffort de 
Partillerîe» tout ce qui s'écroule est réparé par les bras 
empressés des lélés citoyens , les brèches sont fermées 
par de nouvelles constructions. La paille et la terre prê- 
tent leur appui à tout ce qui chancelle, ainsi Tordonnent 
les chefs des travaux. Sous les ordres de nonibreux capi- 
taines, la corvée réparc les murs; bientôt toutes les plaies 
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Actotom et plagia suii^t medicôia : 

Tiine ope : feminei Yinceiitis et omma sexos. 

Hi mala tôt / ferri ac Hamme nbi duicia / Gués 

Credidorant. sed iîcta prius : iain ccperat iilos 
Obmordere (âmes : carniscg abduccre succum. 

Née valet hnic prineepe dadi soociunrere : longis 
Sepofiitus terris, sed mox reditanis in hostem. 
Factums^ aiiquid : quod uuiia oblitteret etas 

Sed dai opem affUcte (vel saltem nitîtui ) vibi : 
Egregîus patrie saiiguis. qui liber in agris 
Embat. eastris infestus semper. et hosti 
I>ispefSo : ant iusso procedere frumentatiim. 
Agmine nain uoctu £acto : sine noinine muiti 
Ingressi : subeunt vrbem. rebus^ virisq^ 
Muniuere inopem : quantum fors obtidit atra. 
Neodttm intra muros Lodioringus yenefat omius : 
Cum videt hoc hostis eastris vigil. inde tumuitu 
Accélérant fecto Burgî, tardosq^ prehendunt. 
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en sont fennécs par le kbeur des hommes et des femmes 
protégées par cette Vierge qui peut tout ▼atncfe. Les 

Kancéens auraient supporté ces maux avec plaisir^ si la 
famine à laquelle ik avaicut jadis feint d^étre en piuie 
n'était yenae réeUement les attaquer et flétrir leurs corps. 
René ne peut secourir sa ville en danger; fl est alors 
dans un pays lointain pour revmir bientôt contre l'en* 
nemi et se dûîlinguer par un fait d'armes dont tous les 
siècles garderont la mémoire. Mais la noblesse qui Unmi 
librement la campagne inquiétait sans cesse le camp bour- 
guignon, enlevait les soldais qui ^en écartaient ou qu'on 
envoyait chercher des vivres; la nc^lesse secourut > ou du 
moins s^eilorça de secourir la ville assiégée. Après avoir^ 
réuiii leiu*s forces, plusieurs seigneurs, dont Tliistoire n^a 
pas conservé le nom» entrent de nuit dans Nancy et lui 
donnent tous les secours d'hommes et de vivres que le 
malheur des temps leur permet de donner. Tous les Lor- 
rains n*avaient pu cependant pénétrer dans la ville. Lors- 
que la sentinelle du caïup euncini les aperçoit, elle donne 

Falarme; les Bouiguignons saisissent ceux des nôtres qui 



c In quibus /heu socios qui tum cogebat eimtes 
VrLis ad auxiiium / generoâus uomiae Suilroa 
Yir capitur : gentis ductor. prefectus et aule 
Frindpifl eîedi. nec vim parât ille. nec arma. 
Febre sed inoalidus longa : quocun^ iubetis 
Ire : sequor dixit. yultom nomeiu^ reuelat / 
Pallidus aU^ tremens* morbo oogente, ineUic^. 



Gognitus at post^ est : 'înimici ad prîncipis ora 
Bucîtur. bine lefns prinoepa (si letus ouanfe 
Est anîmus rabie) lotum vomuisse furorem. 
Milite uarratur viso. sed voce sub ista. 
Pendeat. apta^ det castris spectacula nostris. 
Pendeat, et (laqueo iauoea eiisus) ad vrbcm 
Respidena : reliquis commendet bella Renatis. 
Augeat bis animum» et fmctus promittat eosdem* 
Pendeat ergo. cibus mea non prius ilia pascet : 
Q7 mors isla oculos (luro per uunûua) nustros : 
« Fugcrat a iabijs vu.v hcc ducïa, hauc lauicn odis 
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marchaieDtlcB dernim. Piarmî eespiisoiiiiien, se trouvait 
le noble Snffinm» qui avait assemblé ses eimipagnoiis 
pour secourir b ville et leur avait servi de guide; il était 

un des officiers de la cour de Kené» 11 ne se prépare pas 
à résister» à combattre» mais aHaibli par une lièvre lente : 
Je âuis prêt à vous suivre où vous Tordonnerez, dii-il à 
ceux qui Font pris» et il découvre son visage et révèle 
son nom. Dès qn^on Te reconnût» on le mène pàle et 
tremblant de fièvre et de crainte devant le prince en- 
nemi, Charles, transporté de joie» si toutefois la joie 
peut s'unir à la fureur» fÎEdt éclater toute sa colère à 
Taspect du chevalier. Qu'il soit pendu! dit~ii » (£ull serve 
d'exemple en mon camp, qu'il meure» la &oe tonn^ 
dn o6té de la vilie» afin d'exeiler k la résistanoe les parti- 
sans de René» d'augmenter leur courage et de leur pro* 
mettre une récompense semblable à la sienne! Qu'il soit 
pendu» je le jure par tous les saints» aucune nourriture 
n'apaisera ma faim avant t^ue la mort de SuUron ait 
réjoui mes yeux. Le Duc avait à peine prononcé ces 
paroles» que tous les seigneurs bouiguignons s'efforcent 



Uanc reuocare sUideut procercs : facuodta û quas 
Dulds habet vires, si (|uid piu& impetrat ardor. 
At^ vno onntes ore : hi rescîndere «idant 
ludicmm erudde duds. tanc taliler onû. 

« Magne Philippeo surgeus a germine priuceps : 
Guius ad arbitrium vitas mortes(^ dedere 
Tarn militas 8uperi« non c^tum hoc numere po6sis : 
Bespicias* Sed quid (qui donanere) volcliant 
Meo quantum irato libet : effîoe. reapice qoantmn 
Te decet. at^ pij mores geuitoris bonestos 
In te traosfer : in boc beres : et verus. et expers 
Yindiete. demensc^ patrem miserans^ aoequa. 
En tibi maieriam prebet miaerandi» : et aimia 
Infelîx Suffiron. tibi qacim fortuna ligatom 
Fkxllis / bic offert, et no& castigat in iato. 
Nos^ liacit pauidos ad cuncta pericula : captis 
St nuUo redimi precâo Uoet Eripe nobia 
Haiu» doua spei : quid in amiis dulce relinquiaf 
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de &ire révoquer la sentence; ils ont recours à toutes les 
ressources de Péloquence» à toute la puissance des prières 

ferventes; ils supplient unanimement leur prince; ils s'é- 
puisent à combattre Parrêt cruel. Tel fut leur discours : 
^uLle fils de Philippe, vous c^ui avez reçu de la Divi- 
nité le pouToir de vie et de mort snr un si grand nombre 
d^ommes, ne considères pas jusqu'où peut s'étendre 
l'exercice de ce pouvoir, mais voyez dans quel but il vous 
fut confié; ne considères pas ce que vous pouvez iaire 
pour assouvir votre colère > mais seulement ce que vous 
puu\ €z faire sans nuire à votre gloire; imitez la douceur 
de votre vertueux père, ^cst son véritable héritage; 
montre>>vons l'égal de Philippe par un généreux pardon 
et le mépris de la vengeance.Yous avez une belle occasion 
d'exercer ces vertus envers Suilrou» malheureux et vaincu» 
La fortune inconstante en le jetant dans nos fers parait se 
servir de lui pour nous châtier, pour nous rendre timides 
dans tous les dangers > pnisqu'dle nous enlève ainsi tonl 
espoir de nous racheter à quelque prix que ce soit, si 
nous tombons entre les mams des ennemis* Délivrez-nous 
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^il / nisi morlem ipsam. cp si hec est premia serais 
Certa boni:» : fortes uuilo sub principe queras. 

lHOieie at^ domi / domino^ ad cuncta fidelis : 
Debuît offîdj nihîl is tibi. nil tîbl pacb. 
Mec tibi senusset nisi tanc sospectus. et eius 
Tune mutilata iides. nulli et laudanda fuisset* 

Si Jjeiie laudamur tibi qui seruimus : uu iste 
Pcobra neoem ye feret : si (quod nos egimus) egit? 
Pro patria armatus : quid culpe admisit in annis : 
Si domino semire sno : et donare Lotbringis 
Bst inuentus opemï ^odm (banc non ferre) fuisset. 

£i>set et opproLrium non excusabiie linguis : 
Si tibi (quem domino débet) daret iste ianorem. 
Respttit hoc râtus. seruire fideliter ausum 
Respice Sojfronem : quem tanta excolpat honesfas. 
Uostis erat : dices. nunc seruus iore. £fttemur« 
fieili iure tuus. Sed tu depone Leoncm : 
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de cette inquiétude. Que nous laissez-Tous? Rien que la 
mort. Si c'est Ja seule récompense qui soit réservée à 
de iidélcs serviteurs » aucun prmce u'aura de sujets cou* 
iâgcux. Suilron, fidèle à suu luaitre pendant la guerre 
comme pendant la paix, ne yovs a jamais dû aucun senriee, 
soit dyiiy soit militaire; s^il avait voulu vous servir» il au- 
rait été suspect 9 traître et digne de mépris« Et quoi» nous 
mériterons des éloges par notre iidéiité envers vous 9 et 
Sufiron Jiicriterait la honte et la mort pour avoir été 
fidèle à son prince. A-t-il commis un crime en prenant 
les armes pour sa patrie? S'il a été pris en servant son 
prince» en donnant du secours à ses eompatriotes» n'au- 
rait-il pas été coupable en agissant autrement? 11 commet- 
trait un crime dont rien uc pourrait excuser l'horreur, 
s^il vous accordait Tamour qu'il ne doit qu'à son prince. 
Llionneur s'y oppose. Ayez égard au courage que Suf- 
iron a montré pour servir fidèlement son maître; sa vertu 
le protège* C'était mon ennemi, direz-vous» mais mainr< 
tenant que nous avouons qu'il vous appartient par le 
droit de la guerre, cessez un instant d'être Lion, so^c^ 
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Interdum humaniis. capto et miserere precamor. 
£t miserere tuis. Quid si tam nobile / mort! 
Tarn fed^ des corpus ? erunt quo iudicc uoàlra 
Tola? ne nobilibus débet Bbrs hoslibiu vUum 

« 

(Cum TÎctos fiuprema rapit m mords) honorem? 

fiiors équités sequitur si tam turpissuua ; quorsuni 
Nobilium fulgor? sic das pro fîmere funem 
Magnîfioo? qaod te surgit censore sepulchrum? 

0 dij immortales : si vir torquatus et exgrex 
Plus^ lixa nihil iuris sii>i vindicat : eger 
Ordo iacet / fàki tam plenns honoris / equester. 
Toile metum a nobis : trépidas qnem sostinet îste / 
Iste vir egregia virtate et sanguine claros. 
Dedecus et toUe hoc : equa quod mente timemus, 
Possumuâ arte capi simili : qui multa ilenato 
Damna graues damus. et plus$ satis importuni 
Gui si / mancîpia et senios nos feoerit hec fors 
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humain^ accordez à nos prières la grâce de ce captif» 
accordeMous la nôtre. Car sî vous liTras un noble ft une 
mort ignominieuse , quelle sûreté nous resterartfl? Le droit 
de la guerre n'accçrde-t-il aucun honneur aux ennemis 
d'un sang illustre» lorsque le trépas les atteint dans leur 
défaite? Si des dievaUers peuvent périr par un supplice 
infâme» que devient Pécsiat de la noblesse? au lien de ma- 
gnifiques Innérulles» au lieu de sépulcre» fu donnes la 
corde! 

O grand Dieu! un guerrier décoré du collier d'or» un 
gentiiliommc n'obtiendra pas plus d'égards qu'un vil scé- 
lérat. L'ordre de la chevalerie est en péril» les honneurs 
dont il est comblé ne sont plus yéritables! Délivrei-nous 
de l'inquiétude que nous cause le péril de cet homme aussi 
recommandable par son courage que par son origine. Dé- 
livrez-nous de la crainte d'iui ailront que nous redoutons 
autant que la mort» nous pouvons être un jour prisonniers 
de René» dont nous dévastons cruellement la province* 
Qahm sort semblable à celui de ce noble chevalier nous 
livre captifs au duc de Lorraine» la sentence que vous 



206 NANCËIDOS LIBER TCRaVS. 

Que preuiit Uuiic equileiii : crucibus sentêcia dignos 
Fert tua nos. murlem et nos hanc speranius eâdein : 
Quam decemb atrox (et non biunanus) in hostcm. 

Hune poteras captum conHiclu perdere in ipso : 
Dû calor aima recens mouit : poslcj^ auna quîescût : 
Hune damnare ned : durum et crodele Tocamus* 

Vincula capliuum tencaut. et carcer. et Argi 
Lumina peniîgilis. dura ac in carcere compes. 
Yiuaf et imbellis. sed mox yt idonea poscent 
Tempora : se redimat (non mortuus) auro. 
£t muleta (non morte) tuam vir placet aioen. 

Hoc abs te oramus cuncfî : per fortîter arma 
Gesta diu pro te o princeps. postliacc^ gerenda. 
Per^ domi vxores paroa cum proie reiictas : 

Que reditum expectant egre / nostium^ tuumcjg, 
Tum per spê quâ iirmus habes : per vim^ iidê^ 
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venez de prononcer nous rend dignes du même supplice, 
et ne nous peiiuel plus d^en espérer un autre que celui 
que vous venez avec tant d'inhumanité d'influer 4 votre 
ennemi. Dans le oombaty ou lorsque son ardeur vous ani- 
mait encore y vous auriez pu &ire périr Suffiron, mais 
nous vous dirons qu'il est cruel de le condamner à mort, 
lorsque les armes sont en repos. Oiargez le captif de 
chaînes, jetez-le dans un cachot, conlîez-Ie à un geôlier 
sévère, qu'il vive dans les fers au fond dhme sombre 
prison et dépouillé de tout moyen de nuire, mais quand 
des jouis plus doux, hientèt peut-être, se lèveront, qu^il 
lui soit permis de se racheter à prix d'or, et d'apaiser 
votre colère par une rançon et non par sa mort. îNous 
nous réunissons tous pour demander cette grâce, au nom 
des expéditions nombreuses que nous avons &ites coura- 
geusement, et que nous ferons encore pour votre service; 
au nom des épouses que nous avons laissées en notre 
patrie avec nos jeunes enfants, et qui attendent avec in- 
quiétude notre retour et celui de leur prince; au nom de 
votre espoir; au nom de la protection du bienheureux 
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In diuo Andréa : nostro hoc te frange precatu. 
€ Onuits ob ingenaum / magnalam fiirl>a Snffironë 
Ante dacis proiecta pedes : hoc dulce rogabat 
Mimiis, At is scopolo par (immotusq^) marino : 
Obstat. £t orautum pia non pius obstmit ora, 
Atcg sono rursum horrendo crudelia finnat 
laramenla. mmastg addit. penamc^. preeantes 
Que feriat : si quia poathac contrarius instet. 
Adducto^ iubet cunim Litore : pami 
Inter castra cnicem. peragunt mandata mtnisfrî 
Inuiii. pictas hos/lieu lachrimosa / gemenscg : 
Impediébat. erant^ pares pîetate oohoita. 
Hoatîs et ad ladurymas cunctoa fledelMit. enitq^ 
nie crod appropîans ductu litoria : in istam 
Dum vocem irrupit. Princeps mihi Carole / prîcep 
Carole / parce, tuus Fortune munere ûo, 
Hanc dédit iDa animam (si vis) tibi. aed pius vsum 
Istîus concède mibi. paucos<9 senecte 
Tu noatre concède dies. bec obsecro seruus. 
Sin aliter : morior felix* qui crimine yvd 
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saint André et de la confiance que nous ayons en lui: 
kisses-vous fléchir par nos prières! Ainsi toute la noblesse 
de Bourgogne, aux genoux de sou prince, demandait la 
grâce du noble Suiïron. Mais Charles, semblable à un 
écaeil au miliea des flots, n%terrompt point ces géné- 
renses prières par une réponse fiivorable; mais, d'une 
Toix terrible, il confirme ses cruels sennents, il y ajoute 
des menaces et promet de punir ceux qui lui adresseront 
de nouvelles demandes, ou résistcroul à sa voiunlc. 11 
ordonne au bourreau qu'il a iait appeler d'élever le gibet 
au milieu du camp; les exécuteurs obéissent k regret, la 
compassion qoi leur arrachait des larmes, les troublait; 
Tarmée partageait ces sentiments. Un ennemi leur faisait 
verser des pleurs j déjà Sulliuu, conduit |jar Texécuteur, 
était au pied de Finfime poteau, quand il s'éerie : O Charles, 
ô grand prince, épargnez-moi, la fortune m'a mis en votre 
pouvoir, ma vie est entre vos mains, daignes me l'accor- 
der! Accordez-moi le peu de jours qui restent à ma vieil- 
lesse, votre captif vous fait cette humble prière. Si vous 
la rejetez, je sois heur^ix de mourir, puisque je n'ai 

T. I. li 
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Non alio aspenus : nisi q pia iugiter arma 

Pro domino gessi. (f non te (iicUiâ) amaui. 
A me / toUe tamen / toHe hec suspendia : claros 
Nescitura viros. Capior : non latro. nec armis 
Proditor jn vestris. ego iustus mfles. et hostîs 
lustiis* et haie laqueo soins me Garole damnas. 
Qt patria morior pro nostra et principe : mortis 
Lenit amarorem nostre. sed abommor huius 
Triste trahis speculû. et turpis me hec machîa terret. 
Oro / genus necb hoc/mihi tcSsfer. honestior ensis 
Amptttet Itanc nobis ceruieS. aut prozimus is me 
Murtha bibat fluuius : bibere bunc si nesdo totum. 
Letus et accipiam porrecti larga veneni 
Pocula. Socraticum nec formidabîmus haustum. 
Mortîbus et tantis / dementia destinet viû 
Me tua. Non mortem lugio. vttum bofreo turpem 
« Talibus implicito verbis Suffirone : scelestos 
Ciarnîficem (excelbmn bcaiis cum milite) princeps 
Increpat. ati^ muras eius : qui voce / maiius^ 
Admonîtas signo est oranti abiumpere vitam. 



Digitized by Gopgle 



LA NANGÉIDE. UVRE TBOfiSIÊIlE. 311 

jamais commis d?aatre crime celui de porter les maei 
pour mon prince, et que je n'ai jamais feint de tous 
aimer. Loin de moi, cependant, loin de moi ce gibet qui 
n'est point fait pour des gcntiii>hommc8. Je suis pris, 
non comme un brigand ou un espion, mais comme un 
ennemi légitime, un loyal chcTalier; vous êtes le seul ici, 
6 Charles, qui me jugez digne de ce supplice infâme. La 
pensée de mourir pour mon prince et ma patrie adoucit 
la douleur de mon trépas, mais je vois avec horreur 
ce poteau funeste. Je tremble ù l^aspcct de cet ignoble 
édiafaud, je tous en conjure, accordez-moi quelqu'autre 
supplice, que Pépée abatte ma tète, que les eaux de la 
Bleurdie qui coule près d'ici, m'engloutissent, je recevrai 
avec joie la coupe empoisonnée et je ne craindrai pas de 
la vider comme Socratc. Parmi tant de supplices, que vo- 
tre démence en dioisisse un pour moi; je ne redoute pas 
la mort, mais j'ai horreur d'une mort infâme! Suffiron 
pariait ainsi, mais le prince impitoyable menace le bour- 
reau qui se trouvait monté sur l'échelle avec sa victime. 
11 lui reproche sa lenteur, il lui ordonne de la voix et du 
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lossa ooactus agit : mercsns. Eqnitiq^ petenti 

De nuUa venîam culpa : summo^ deoiiun 
Cumiiicadali aiiiniaiii : at^ Renate Rcuale volâti : 
Rupit iter vite, et acalis hune tnint ab ait». 
Vita Ingit : flentum gemita aociata eobortmii. 
Et moriens : medio se librat in ethere miles 
Pendulus. ac mortem muitis portendit eandem. 
« Pasce tuos priuceps nunc crudelis&ime : pasce 
Pasce oculos. mentem^ tuam. viaoscg TÎdensi^g 
Gontemplare neoem hâe. ocnloa iam respioe dausos. 
Pallidai]^ ora. caput fessain. constricta capistro 
GoUa. manus viactas. pendentes ponderis artus 
Corporel, et scribe hune tibi de Sufirone triûphum. 
Non mélioTe quidem iato morituniB : habeto 
Hane laodem. exulta cnidus de morte bonorum. 
« Mortuus ergo animam celo rt aufflauit : ab alto 
Carnea toiiitur hiuc moles / iam irigida / tigno. 
Tum prece donatum deportaucre cadauer 
Yrbicole tristes, hinc (am cnidele piumc^ 
Munus / et eiequîjs : sacre donatar et edi. 
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geste dWracher la vie au suppliant ^ le bourreau obéit à 
regret^ il étouffe le clievalier c^ui demaudait grâce sans 
avoir commis de crime, qui recommandait smi âme à 
Diea» et répétait le nom de René; Suffiron est précipité 
du haut de l'échelle ; il rend le dernier soupir» qu'accom- 
pagnent les gémissements de Tannée ennemie, et son 
cadavre balancé dans les airs présage un sort semblable à 
de nombreuses Tidimes. O prince cruely tandis que tu 
peux encore vivre et voir» repais» repais tes yeux et ton 
âme du spectacle de cette mort» contemple ces yeux 
fermés» ce visage livide» cette téte appesantie» ce cou 
pressé par la corde mortelle, ces maim enchaînées» ce 
cadavre suspendu; inscris parmi tes titres de gloire le 
triomphe que tu viens de remporter sur Suffiron; toi qui 
ne dois point mourir plus heureusement» possède cette 
gloire» triomphe» cruel» triomphe de la mort d'un homme 
de bien. Dès que Suffron eut rendu sun ùiuc au ciel» on 
descend du gibet sa di^ouille mortelle et déjà glacée; les 
Nancéens emportent dans leur ville ce cadavre accordé A 
leurs prières. Gage de la cruauté de Charles et de la piété 



Digitized by Google 



m NANcouos um\ lEiiavs. 

lade $<;pulcratur. Hetur. dimitlilur. vllum 
Itur et himc. celerî (sic vrbs vult me^taj vuiatu. 
Et sua rimantur dues ergaslula* vindis 
Compedibus^ adimimt et dausos carcere Borgos : 
Quos mulfos / duris dederat fortuna catheuis. 
£ducto$9 / vrbb muro attraxere. gulam^ 
Uis fregere. foris^ ad popugnacula nectos 
Appendere omnes ; trabibus trans menia iixis. 
Ncc gencri parcimt. sit quis^ vilis au alti 
Sanguinis : hoc par est. muiti înteriere sereno 
De partQ genitî. qnos non illustre redemît 
Nomen. et in cassum cumulatî copia nûmî. 
Tristibiu» / at^ iuter moriendum talia quesUs 
Qua morimur causa ; sic respondere Lotbringi* 
Has SuHroni animas debetis. abite sequaces 
Post illum. et simili iam daudîte lumîna hto* 
Nec meniistis enim vili hoc effundere vitas 
SuppHdo. at si tuipe aliquid pro morte subitis 
Suilroms : vestro grates agitote Leoni / 
Ac domino, seniovc : Uuci cum seruial irç. 
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des Lomiii8> le ooips du chevalier leçoit les demîén 
honneurs; on le porte à Téglise, on le place dans le tom- 
beau , ou lui fait les derniers adieux. 

pQÎ8 Ions les citoyens volent à la yengeance; on ouvre 
les prisons» on en fut sortir les nombreux captib que 
le sort des combats y a précipités, on les pend sur les 
remparts de JNancy à des poutres placées en travers et 
le corps en dehors de la muraille. On ne considère pas 
la naissance, le noble et le vilain subissent le même 
sort, n périt alors plus d\ui illustre seigneur que ne 
purent sauver ni l'édat du nom, ni de riches trésors; 
et quand ils se plaignaient et demandaient quelle était 
la cause de leur mort, les Lorrains répondaient : 

Votre vie doit payer celle de SufiEron, allez le re- 
joindre, que la même mort ferme vos yeux; vous 
n'avez pas mérité de périr par ce honteux supplice, 
mais cette ignominie qui doit venger notre compatriote, 
est due à votre Lion, à votre maître, esclave de sa 
colère. C'est lui qu^il faut en rcmcrciei. C'est la cruauté 
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Iniiiianib vo6 liie aecem dux mitlit in istam* * 
Non nos. nuiia v tînam nos hic exempla vocareat. 
NoleDtes : operi dezteas bnic fndimiis. ille 
Prefecio in no6tro tos hea damnanit. eum^ 
I>e trabe pendenlem misit quo yadilis, lté. 
Per (^uod iter nostroâ docuit dux vester abire : 
Vadite parcentes noLis. bec dicere / dues 
Desienmt : tuibata suos cum castra îîgatos 
Viderunt sodos : qiia mento guttor înheret. 
Garolus et videt hos ocnlîs qnibus (hd milii) nuper 
SuIIronem aspexit. seu viuum / siue cadentem 
Sub laqueo. meritos vindicte encrgia plectit. 
Ergo TÎdet princeps. quem nimc pallon^ rnbon]^ 
Altemiim variant, tristem^ iafentur. et yltra 
07 pbiga ostendat : largo renouata doJore. 
At<^ viam vt vod vix iracuudia fedt : 
Et dolor : 0 (dixit) me me bec iniuria iusluiu 
Uic hodie yllorem (non aras) querat^. §enU^, 
Hec fems vt dixit : turmas^ in pidia mouit : 
Plena cadaueribns princeps hen menia multo 
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de diarks qui tous oondamne à ce supplice, ce n-est 
aucun de nous. Nous regrettons (julur fatal exemple 
nous y ait obligés, nous ne sommes que les instru- 
ments de votre trépas, c^est Charles qui a prononcé 
Totre sentence avec celle de SidGron, c'est lui qui Pa 
suspendu au gibet qui Ta tous donner b mort* ÀOec par 
le chemin que TOtre duc a enseigné aux nôtres; ne nous 
accusez pas de yotre mort. 

Les Nancéens cessaient à peine de parler, et déjà les 
fiouiguigttons Toîent de leur 'camp leurs compagnons 
d'annes pendus m dehors des remparts. 

Charles les contemple avec les mêmes yeux qui vien- 
nent de contempler Suffiron vivant, puis mourant sur 
le gibet; la vengeance provoquée firappe toujours le 
crime. A cet aspect» il pâlit, il rougit tour à tour; sa 
tristesse, ses regrets se dévoilent avant qu^il ait manifesté 
sa douleur; la colère lui permet à peine de parler. Oh! 
dit-il, cette injure >a trouver sur le champ un juste ven- 
geur! Aussitôt il ordonne à ses troupes de commencer 
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Gum Gydope (dé. similis) lune concatît omni 
Parte tonans. repetiUp suas a iulmine vires* 
£t murum ferieos : cum moro obtimdil amicos : 
Quos petit vicisci. 0 cesos occidere / seuum est : 
Ai(^ nuuuiii. Ridet vauos gcm ciuica nisus. 
Nobilibus nam îimcla Tins fida agmina pldiis : 
Hîe vrbem / patriamq^ snam defendere / iunctis 
Viribos : ia<^ femm cdiurant ire tjrranniim. 
AU^ prius (pieciuK^ pali crudelia : mortes 
£t quascim^ prius : proprio^ occumbere ferro : 

burgc impcriuin geulis / nomcnvc subire. 
Et timor ex yrbe hac fugit emtiis. at^ malomm 
filole repercusstts crebro : callosior esse 
lamdudum inceptat duras post yerbera duis 
Longa. .velut ferrum / quod fabri obduruit ictu. 
£t licet exiguam banc grandis circûstrepit vrbciu 
Armorum at^ bomiiiQ la te furor : bec tamë armis 
Et dausa et confisa sois : paroi estimât hostes : 
lam secura 8ui« capta opportona née iUis. 
Sic aliquis medio tutum venator in arao 
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Passant» et, semblable à un diea dont les forces se re- 
nouyeUent sans cesse, il foudroie de tonte part ces mois 

couverts de cadavres. Ea frappant le rempart, il déchire 
eu même temps les amis qu'il veut venger. 11 est cruel 
et inom de mutiler des corps morts. 

Les Nancéens se rient de ses inutiles efforts, car le 
peuple est encouragé par les secours up^ a reçns des 
nobles. On s'exhorte mutuellement à défendre sa ville et 
sa j^atrie, à attaquer le tyran cruel, à souffrir tous les 
tourments, tous les genres de mort, à succomber dans 
les combats plutôt que de son&ir le nom et le com- 
mandement du Bourguignon. 

La crainte fuit loin des murs de Nancy, chassée par des 
maux fréquents } le citoyen s^aguerrit, s^endurcit sous les 
coups qui le frappent comme le fer sons le marteau du 
forgeron. Et bien qu^environné par une nombreuse armée 
et une forte artillerie, cette cité se confie entièrianent 
aux guerriers qu'elle enferme en son étroite enceinte; 
tranquille, elle dédaigne les ennemis et sent bien qu'elle 
n'est pas une proie facile. Ainsi le chasseur peut voir 
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Spectat herinadiim : quando (spinosus) ab omni 
Ore camun / sese paruum défendit : et ynvm. 
Ipse / hostes oontra mullos / immobilis : annans 

Cuâpidt^ be / plus^ Uede$ ccutuplice : pellem 
Spinigeram obiectat. plénum curuatus lu orbem. 
Et tolidem telis drcondator yndûj^ : scabra 
Quot cute fert yiUos. protectus membra : capuUp. 
Nec nisi vulnificas ades defensor / acusq^ 
Uostibus exponit. quos / q[uis preda gaiosos 
Inuilet iatitans : metuentes naribus : ora 
Uinc reUahunt. quk sola puiai dibi vubiera lucro? 
Proaj^dt ergo / canû turba bec «bi. el mde reuerti : 
Gonailiam est. ringiint^ prociil : lafedUc^ remissis 
Inter crura (meta) caudis. bisi^ recedunt, 
Vrbioolas itidem modicos exerdtuâ ille 
Longus obambibat. sed nec $e adiiingere muro : 
^ec âcalas audet. teloruiu tauta tegebat 
Vis / vrbem / et dues : eadem post tela latentes* 
Oraq^ mille patent subitom îactantîa f obnen : 
Que totiM validos) a menibus hostes 
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dans la plaine le petit licnssoa se défendre contre la 
meute qui Fattaque; immobile au milieu de ses ennemis, 
il leur présente les pointes sans nombre dont sa peau est 
couTerle» car il est protégé par autant d^aiguillons qu'il 
a de poik» il met & oouyert ses membres et sa tète, et ne 
présente à ses agresseurs que des pointes aiguës et des 
dard&y et quoique l'aspect d'une proie irrite leur voracité» 
les chiens, retirent avec eUroi leurs gueules menaçantes. 

Quel être au moude s'exposerait inutilement aux bles- 
sures, la mente se tient sur ses gardes, elle semble vou- 
loir iaàxe une noorelle attaque; elle aboie de loin en 
tenant la queue basse et se retire enfin trompée dans 
son espoir. 

Ainsi la nombreuse armée du duc de Bourgogne tourne 
autour de Nancy, environne l'étroite enceinte de la ville, 
mais elle n'ose pas tenter Pescalade, car les muis qui 
protègent les assiégés sont garnis d'une formidable ar-^ 
tillerie; après avoir déchargé leurs armes, les citoyens 
se cachent, puis, se montrant tout d'un coup par milliers, 
ils foudroient les ennemis et les avertissent de cbercher. 
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ProfiigcTe admonîtant* aut clam se abducere morti. 
Castra temen Buigis refaume&t îmota. famem^ 

YrlNiiiam expectant, speclantes menia bello 

* 

Non capienda. sed liée vitro ventura sub ensem. 
Non ea mens clausis. inopi sed prella victu 
ProtrâLcrc iiitus auout. Iiiiic doncc ccrta Kcnatus 
Spes aberit. nec opem desperauere propinquam* 
Sed eonfisa / suurn cakmo chartisq^ requinint 
Membra caput. reditum^ ducis tardû esse «jueninû 
Tum metuunt. ne(^ em tune internuucius illis 
Queritui' liaiic ud rein âolus. nec sufficit vnus 
Insidias eontra hostiles, aut lena dientom 
Ingénia. 0 / coruos qnot nutris aula lo4piaoes : 
Yt Fortunatum taoeam : se dîgna/secutiun? 
At iido hic opus est intercur^îore : gerenda 
Per medios qui cuncta ferat (clandestinus) liostei». 

« Nam Bhenî ripas traiedus Ttrasc^ Renatus 
Uagnanimns îauenis : primeq^ virilia barbe 
Signa gerens : socios simul auuliaria suppiex 
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malgré leur courage, leur ^lut dans la retraite ou de 

trouver un aJbri contre les coups qui les accablent. Le 
siège est transfuimé en blocus , les Bourguignons atten- 
dent que la femine leur livre une place qu'ib ne peu- 
vent emporter de force. Les Naneéens ne songent pas à 
se rendre, ils ont résolu de supporter la £mn tant que 
René» dont ils attendent avec confiance les secours, sera 
encore éloigné de leurs murs; ils savent que ces secours 
ne peuvent tarder, mais, par des lettres pressantes, 
les membres réclament la téte et se plaignent du retour 
tardif de leur guide, ils craignent que leur message ne 
parvienne pas, il leur faut se confier à plus dhm courrier 
pour les rassurer contre les pièges des ennemis ou Pin- 
fidélité des envoyés. Combien de corbeaux indiscrets 
nourrit le conseil, sans parler du traître Fortune qui, du 
moins, porta la peine de sa trahison. B faut un messager 
fidèle qui ose porter â René les lettres des Nancèens, 
après avoir adroitement traversé le camp des Bourgui* 
gnons. Le duc de Lorraine, jeune héros entrant à peine 
dans l'âge viril, implore le secours de ses alliés; par le 
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Arma logat. gentem meritis mercatus. et crc. 
Gciitis et lielueticc ilui cm / fortissîma Lello 
Pecfora sollicitât, patrie et post terga relicte 
Gonsiilît extorris. nec timc ubi creditiu ezol* 
Pulsus enîm princeps patria non exulat : iilam 
Qui (rcdieus) victor / occiso libérât lioste. 
é Hue vigil aspùat priaceps. felicia iiactus 

Fata : quîbus ladles inuentu / confiât amicos. 
At^ bonum paucis inuestigabile / precox 
Virtute (at solidis nondum tamen integer annb) 
Dux duee fortuna : mentis complectitur ylnîs. 
Nam quid amicorum thesauro / ditius? aut quid 
Maius? at lieu paucis s^es bec adolescit iu agris. 
SorUî Rcnatus in hac respirât, et ipse 
Perleta se fironte gerens : curasq^ dolorest^ 
Occulit. atç htuneris pondus graue sustinet egris. 
Amuu^ (dijs iiretus iustis) dentrasi^ precatus : 
Digna duce iilustri / peregrine fédéra genti 
lungit ; mops lingue, ductis interprète verbis. 
Difiicileui facile est sic icm sortitus : amarum 
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souTenir de ses services et Tor qu^il leur ofire, il engage 
à le suivre Félite des vaillants Uelvétiens^ il s^occupe 
activement des intérêts de la patrie dont il est éloigné ; 
mais il ne se ngaxde pas eomme exilé, car un prinee 
chassé de sa patrie, et qiù. bientôt y rentre pour la déli- 
vrer par la victoire et immoler Tennemiy ne peut être 
considéré comme proscrit. Pour accomplir ses projets, 
René, plein d^ardeur, secondé par un heureux destin, 
encourage les amis qn^ a fecilement trouvé. Le jeune 
duc doit à la &venr de la providence un trésor que bien 
peu de mortels ont obtenu], quel trésor en effet phis 
riche ou plus précieux que l'amitié. Mais, hélas! cette 
divine moisson grandit en bien peu de domaines. René 
voyant le sort qui commence à lui sourire, goûte quelque 
repos; sous un extérieur joyeux, il cache ses ennms et 
sa douleur, et en porte le pesant fardeau. Secouru par 
le del protecteur de ;la justice, il vient demander des 
bras et des armes, il contracte une alliance digne de lui 
avec une iUu:>tre nation, il se fait cnteudre à Taide d'un 
interprète, car il ignorait la langue allemande ; et dans une 

T. I. 15 
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Huîc nuper populo «pionlam se Garoliis hostem 

Fecerat : impatiens pacis, sibiq^ inquies ipsi. 
Uuc<^ accedebat : (p Moradieosibus asper 
Et grauis / infeiret dum princeps bclla : Renatus 
I11Î8 se comitem ac ductorem adianxit. Et agro 
Bepiilit Hduetioo Buigos hoc Marie fugaces* 
Hoc Ferricîden palme decus extulîL £x quo 
Prompta / duci tanto gens bec par reddere curât 
Obsequium. et vires oppre&so impeadere iuri. 
Cuiu quibuà / in faciims spoate boc côiurat boiicslQ : 
Gens Germana. vîrosq^ legût tûc oppîda/ et vrbes : 
Qui Iractum mox robur eant : quo menia dngî 
Nanceiana dolet : quisquîs ius nutrit/ et equum. 
lure fauent fortes ieso. properant(|( mederi 
Egroto incolumcs. ac dexlre iortis ainico. 

Adde <f armatum in cuncf08/onuies(g paratum 
Res turbare ducem hune : ardebant Tfaeutones vitro 
Rumpere. et a toto suspectom auerlere Rheno. 
Tantum hostem / atq^ noue semper teiiuris auarû : 
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négodatioii qui paraissait difficfle» il obtient tout sans difii- 
culté; car le duc de Bourgogne» prince inquiet > impa- 
tient de tout repos y s'était montré renncmi des Suisses; 
puis on n'avait pas oublié le puissant secours que René 
' avait porté comme chef et comme soldat à la bataille 
de Morat, lorsqu'il chassa les Bourguignons du terri- 
toire de rUelvétie. L'honneur de cette victoire illustra 
le (ils de Ferry. Toute la nation s'empresse de rendre 
à ce glorieux prince un service semblable à celui qu'elle 
en a reçu et de soutenir ses droits méconnus. Les Al- 
lemands veulent partager cette honorable entreprise , 
ils désignent les cités et les guerriers qui doivent bien- 
tôt faire lever le siège qui presse Nancy. Tous les 
hommes courageux protègent la justice outragée, le 
fort s^empresse de porter secours à celui qui souffre; le 
vaillant guerrier défend ses amis. Puis les Allemands 
brûlaient du désir d'abattre et d'éloigner du Rhin un 
prince armé contre toutes les nations , toujours prêt à 
troubler leur repos , un ennemi redoutable toujours avide 
de nouvelles conquêtes; ils voudraient bien voir loin 



«8 NAN€EIDOS LIBER TERQVS. 

Esse procnl mallent. qaem nxme TÎcâiui moiuaitem 
Castra / citi cxoptant alieno extinguere sumptu : 
Dum se iusta offert speratc occâsio pugnc. 
Deni^ / quicquid apud Montfiû / qmeqoid apd've 
Gnndisonû / prede Tictori obaenerat : igtis 
Spem dabat ad multo maioris bella rapine. 
Relliquiasty dads gemino iam Marte fugati : 
Mente petunt tota. paccm per bciia patentes. 
Tarn multis igitur causis se (leta) ligarat 
Depuko Rhenana dnd conoordia. que tone 
Appropeiare : et opem q>res80 o6ferre. beatam 
$e<|^ loijui : e cimclis hoslem si prima feriret. 
Peins agit armis / armorum languor. liabcuda 
Est vbi lis. bellum segni distendere cuncta : 
Nunquîd id est genfem patriam<|^ addnoere lento 
Verbere / ad infenda» corn paupertate rainas? 
« Ordine tota suo dum res digesta putatur : 
Adueniensi;^ ades dum trâsrhenana pararet 
Et vclo et remis latum transmittere Rhenum : 
Lelantes fortona viros tristissinia terret. 



Digitizea by <jOO^it: 



U MANCÉIDE» UVB£ TEDISIIaiE* 2S0 

d'eux le duc qui est campé prés de lenn Ironliéres» 
ils Teolent l'écraser aux dépens d'autrui, tandis qu'il» 
oui un prétexte légitime de prendre les armes. Le riche 
LuLïu i^ue leb SuiabCb avaient fait à Morat et à Grand- 
son excitait aussi Favidité des Allemands, ils pillent 
d^à en idée les trésors qu'a laissés k Gharies sa double 
déDadte. £nfin ib allaient iaire la guerre pour conquérir 
la paix. Les peupie^i de l'Allemagne cédant à toutes» ces 
considérations avaient fait alliance avec le duc fugitif 
et se disaient heureux de faire marcher leurs troupes 
i sa défense» et surtout de pouvoir peut-être porter les 
premiers eoiq» à Pennemi commun. Car la lenteur, 
lorsqu'il faut combattre, est nuisible au succès d'une 
guerre; temporiser alors, c'est épuiser k nation et le 
pays, c^est les conduire à la misèfe et & l'anéantis- 
sement* 

Lorsque tout paraissait bien ordonné, lorsque les 

états d'Allemagne se préparaient à faire traverser à 
leui-s troupes la vaste barrière du Kbin, un malheur 
imprévu, semblable à un funeste augure, vient efiayer 



Ët tan$ hec finto veniat kgata sinistro : 
Accinctos ad iter / damnoi^ metu^ retardât. 
Nempe rates medio (nec eo plus) gurgîte naLaiit / 
Optatain(]g ad ripam : com tonc (née mêtior) yna 
De multis / et plena hominû / maie naufragal : orba 
Base, latus gnuis hic seDtiiia reliquit vtnmu^. 
Atc^ buo dissuta loco pre pondère membra : 
Fessa oiicri ceduut. descenduiii corpora : Iluclu 
Non ferro cason* manua^ ad firagmina iaclant 
Longa yhn* et quernnt (si qua est sine naue) salatem. 
Clamât opem : tabolis^ heret pars multa solutis. 
Pars trabd>uâ. maous liée costas rapit. altéra côtum 
Dextra. nec assuetos / luiic laxat nauila remos / 
In stigia naturos aqua : nisî sydera tranet. 
Ast in velifero ponebant plnrima nudo 
Corpora spem. pendentq^ dia. tum torpida / fondo 
Fluminis accédant : Ld)uie pre pondère Testis* 

Et morti assistens : digitos horrenda tenaces 
Pauktim dissoliiit tiyems /his vltima nantis. 
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les guemeis joyeux de partir» et le donunage et la 

crainte les arrélent au commencement de leur expé- 
dition. Les barques parrenues au milieu du fleuve se 
dirigeaient vers la rive désirée, tout à coup, Tune 
d'elles y chargée d'hommes , vient à sombrer; le fond 
manquait de solidité , les flancs se séparent» les planches 
cèdent au poids qui les accable » les guerriers sont en- 
gluutis» Tonde et non le fer leur doimera la mort; ils 
saisissent les débris de Pembarcatiou et cherchent s^ils 
pourront se sauver sans eUe. Plusieurs appelant à grands 
cris du secours» se tiennent attachés aux planches ou 
aux poutres » Pun saisit les flancs du bateau» l'autre un 
croc» le matelot» qui doit bientôt nager dans les eaux du 
fleuve infernal ou s^élever vers le ciel , ne lâche point la 
nme qu'il a coutume de manier. Un grand nombre 
avaient mis leur espoir dans le mât qui soutient les voiles» 
ils flottent ainsi longtemps suspendus jusqu'au moment 
où leurs corps glacés vont toucher le fond du fleuve» 
accablés par le poids de leurs vêtements. Le froid ter- 
rible de riiiver aide la mort à saisir ces victimes, elle 
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ïum madida împediuat muitos liic veia. rudentiun 
Hic etiam spire : et curuata volumina multos. 
Coniidimt alij palmis et brachia cdo 
Débita /mbeet aqub : qui nalidi gnaras. itterm est* 
Si qoa coaiaiilî gens ore redamal ad astni : 
Impedit vnda sonum. et mortê cû fiuclibus haurit : 
^uisquis opcm poscit« sic vitam accire : moriri est. 
Proûcitur clamore nihil. ^'ain pugoat in istos 
Et fltmij rabifs et lingoris. Et quia aquanim 
VorticibaB tanlÎB (ini qoi par est piscibiti) obstet? 
Esse boimnem nihii hic prodest. nandH]^ peritom* 
Par socios fortuoa viros consorbet. eimU^ 
Quo meruere uuuics. in celuin (vt credo) su^uum. 
In duos et ditis/ per terras itur : et yndas. 
Sed refert qoa mente gerit qnis prdia. lelle 
An pietate. etiam lacri ne / an pads anhelum 

iecur, armaiam patitur viam miles : an inferi» 
Uec diucr&a viam secemimt vola : bisulco 
Trimiile. et ad penas bmnam / aut promu cammt : 
Pydiagorea suam oeii pingît littem fmncam. 
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détache peu à peu leurs doigte qu'ils serrent convukîve- 
ment. Les voiles humides, les cordages roulés en longs 
anneaux» causent autti la perte de pluflieora» Celui qui ne 
sait ou ne peol nager élè^e ses mains vers le eîel du 
milieu des flots qui l'empêchent de prononcer sa fMiére et 
lui donnent bientôt le trépas : car alors demander ainsi la 
vie ccst mourir. Les cris sont inutiles^ il faut combattre en 
même temps la rapidité du fleuve et k rigueur du froid; 
au milieu de ces gouffires profonds» le poisson seul peut 
résister. La force de l'homme et Part de nager perdent 
tout leur pouvoir» un même trépas est le partage de tous; 
tous vont, je l'espère» au cid «qu'ils ont mérité. 

Pàr les ondes et par la terre» on descend également 
au sombre séjour; mais il 6iut considérer le motif qui 
conduit un guerrier» si c'est la colère on la piété» l'avi- 
dité du butin ou l'amour de la paix; s'il commet ou 
repousse l'injustice. Nos désirs décident le choix de notre 
route» quand un double chemin» semMable à YY, lettre 
de Pythagore» vient se présenter i nous» menant par 
un côté au châtiment et par l'autre à la récompense. 
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« Hac férus euersa Ahenas rate / terruit oumes : 
Quos ab a<jue taiiiu exemit sors dextra voratu, 
At morîeDfam aliquis / digito (non ore) locatns 
Inter aqoas : potuit verba hec inscribereliaraits. 
Absorbemur aqoîs : qnas absorbere bibaces 
Spreuimus. hic perdis nobiscum nauita naulum* 
Hec ergo iofausto turbatos omine multos 
Res mouet. at(^ ducb partes damnare Renati : 
Dicant Telle deitm îratain. qui fEumina oeptis 
Obijciat rébus : quas insons iure pararet. 
Aat alia est alijs seatencia. xiam^ volebat 
Uanc tacitus ruuiur iiauem compage solutam 
Noa casu. lesi nec vindiee numinis ira. 
Venim fraude, dolo^ : homines hucusc^ latente. 
Àt^ hucus^ hominom linguaa yanâle loquentû. 
Quo nos egra rapit rcrtun suspectio : iustum 
Non est ire^ dato sodus (heu) tamen omne ût auro. 
Quo rem cuncg voles dubiam trahe. Saucius autem 
Tristîcîe gladio / subita^ bac dade Aenafos / 
Ittgentis princeps animi nil questus : ad omnîs 
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Biais le lUiiii brisant cette barque en sa fureur^ effiraya 
tous ceux qui échappèrent au désastre; un mourant que 
les flots empêchaient de parler, eut pu écrire de son 
doigt sur le sable : nous sommes engloutis par les 
ondes ennemies ; le pilote perd ainsi le prix du passage. 
Ce malheur trouble un grand nombre d'Allemands qui 
le considèrent comme un funeste augure ; ib disent 
que Dieu irrité condamne le parti de René, qu^il op- 
pose le fleuve à la juste entreprise qu^ils veulent tenter. 
D'autres ne partagent point celle opnùuii, on répète 
tout bas que la barque ne s'est point brisée par l'effet du 
hasard» ou par celui de la colère divine, mais par la 
ruse» la trahison , qu'on explique diversement. Il n'est 
pas juste de se laisser aller au soupçon, mais il est, 
hélas! trop vrai que Tor peut acheter tous les crimes. 
Le mystère qui entoure cet événement vous permet de 
le juger connue il vous plaira. 

René est saisi d'une vive douleur k l'aspect de ce 
désastre imprévu; ce chef magnanime ne fait entendre 
aucune plainte, il reste inébranlable en son malheur. 



S56 MAMŒiDOS LUiEH TËHQVb. 

Firmas adesl oasns. fortune spretor inique. 
Dijs bene confidiu ^ e celestibus / illum 
buspectuin metuit : quem (pro tutore vocandum) 
Omiiibiiâ iii^urgens bellis / Burguadio prefert. 
« Sic diuû at^ hominû dux sustînet anna Rcsiatus 
ACq^ hebetes lepida aflhtus grauitete : benignis 
Solator yerbis sodos : el principe dignîs. 
£t Tod adiedt pondus. mestanM;^ yenusta 
Fronte polit mentem. q|uiâ arcbana recenics 
£t tecte introrsuni mordent precordia cure. 
Exhilaralq^ omnes ynus. Composq^ proceilas 
Ipse animi lenit tristes. tnnnas<^ serenat* 
Has nam deses babet languor. qnibus amda sistî 
Infecium mens suadet iter. viresi^ colore 
Palliduio ostendunl quassas. yelut iinpia notas 
l^ortendant hic fata minas. mortem(]g perliorrent. 
Sed grauis hos ^ dolor oj^rinût : oris eosdem 
0UX yirtule leuat. teneia qui fronte décoras 
Anna amet. Et turpis quem non lasduia moUem 
Fecerit. ai contra / reddant asperrima durum. 
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il méprise la mauvaise lortune» il met son espoir en la 

protection des sainte , quoiqu^ii ait lieu de craindre oelni 
que les Bourguignons invoquent en toutes leurs guerres 
comme leur défenseur. 

Ainsi René résiste aa ciel et ans hommes^ il parie avec 
noblesse à ses compagnons effrayés et les console par 

des discours pleins de bonté et dignes d'un prince, 
La sérénité de son vi^ge cache ses profonds ennuis et 
donne de Fautorité à ses paroles; bien que rongé par 
de secrètes et réeentes inquiétudes» il rend seol one 
joyeose assurance à tonte l'armée. Il calme Pagilation 
de son esprit, il encoorage les phalanges que retient 
Poisive langueur et que Tinquiétude engage à s^arréter 
en chemin j leur pâleur fait soupçonner leur décou- 
ragementy elles redoutent les menaces du destin et la 
mort; mais malgré le poids de cette grande donlenr» 
elles se trouvent consolées en contemplant René» jeune » 
beau, vaillant» que la débauche n*a jamais amolli» mab 
que Je malheur a rendu plus m ag n a ni me. 
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Gomis et illius timidos industria fortes 
Fecit. et incipiunt (qui nimc timuere) timcri. 
Et rogata alacri pennulant tedta viilta : 
Ad dacîs aspectnm / pre se nîl triste fereotîs. 
Taliter illetum mestis procedere terris 
Sepe diem constat, tune cum nebulosior atrum 

m 

Àuster agit celum. luccm<^ inccstat opacus. 
Garneus faanc hominum sensns se ferre iatetur 
Tristiciam nubis* Sua tune et corpora cui^ 
Sunt oneri : donec flans spiritus in^inat auras. 
Flammeus at si quo sua toIUt cornua casu 
Phebus : et auratos vibrât trans ethera crines : 
Ipse fugam nigris indîcit nubibus : ore 
jLucifero. et turpes deturbatasc^ relcgat* 
Fedarum et tersa rerum caligine : puros 
Inspiians mundo radios : spe secula ditat. 
Et terre arridens : animalem a pondère partent 
Gorporeo releuat. sopitum et suseitat orbem. 
Sic plus attonitos subniene ob damna canne : 
Dm vegeto refouet vultu. prostratac^ pessum 
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Sou aÛahilité rend les timides courageux , ceux qui 
craignaient commencent, grâce ù lui, à se faire crain- 
dre; Paapect de son ealme fsàî renaître one expression 
de joie sur les visages contractés par Finquiétade. Ainsi 
nous voyons un triste jour se lever sur la terre , lors- 
que TAuster orageux vient obscurcir la voûte azurée 
et ternir la lumière y l'homme avoue qu'il partage la 
tristesse du ciel ; tant que le vent nuisible souffle , 
nous sentons que notre corps nous est à charge. Mais 
si le solefl paraît dans tout son édat et darde ses 
rayons enflammés» il met en fuite les sombres nuées 
par le seul aspect de son lumineux visage > il chasse 9 
il exile au loin les impures ténèbres qui se sont élevées 
du sein de la fange, il remplit le monde d'un éclat pur 
et &it concevoir de douces espérances. Souriant à la 
terre y il rend le poids du corps plus léger pour Fâme, 
et ranime l'univers engourdi. Ainsi le duc ranime par 
la confiance qui se peint sur son visage» ses compagnons 
dfcayés de la perte de leur barque, U excite à une guerre 
terrible leurs cœurs découragés, il les enflamme d'une 
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Corda / ad atrox animât beliû : £i Mauorti> ignit 
Sepe licct victus. bellicg yredinc prurit. 
Iiistida lefis ipsum hune armante tremendb. 
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noble ardeur» car malgré ses défaites» il brûle lui- 
mème du désir de combattre et la justice lui a confié 
ses armes redoulables. 
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NOTES 

TOHB PEBMIEB DE LA NANCÉIDE. 



Page xw , Uffiiê 6, 

rliapcllf do Saint-Jean, voisine do Totang du nn'^ine notn . fut donnée 
sans douto aux chevaliers do lUioUes lorsque de grands pnvilf^os leur fu- 
rent coacédci» «par Marie de Blois^ épouso de Fimtv et mère du duc Jean, 
à la ro<iiiète de Fonyz de Fouchoruolloji , humbles jjriours de Chanipaigne 
de l'oidre de l'ospiul Monseigneur St. -Jean de Hiéru:s.ali'iu , et iiostre 
ametz freircs Girads de Montigny humbles commandour de Morniant cl de 
Lohérene Tan 1349. Ces privilèges Turent inaiBtMHis par René roi deNaplcs, 
Sicile et Hiérosalem en 1S86 , par Charles III à la requeste de Philbert de 
Foisflj, et eD 1606t par Henry II. » M. de RÎMOCOuriélail commandeur. Yoyei 
an Vl> diant de la Ifancéide , comment de Biarm décrit les lieux oH périt 
Oiariei^e-Témérure , et la note détafflée qoe j'ai |dacée 4 la fin du aeeond 
volume. 

Le nom de Tiri4et déjà lùen ancien dn tmnps de Biami a tnbnsté loi^ 
temps avec odni de wàï astre ou vieux cimetière ( atrium ). Dans les titres 
de Tantique commanderie de SaintJeau, titres qn^a bien voniu me comm»i 
niquer M. Bdbfttre propriéiaife actuel de Tancien domaine des chevaliers 
de Rhodes , on trouve qu*en 1713, sons Tadministration de Charles de Ce> 
taine de VUle-Houlin, les noms de Virilay et de VIrlet étaient encore en waagfi. 
On voit aussi dans ces titres que les ônq derniers commandeurs fterent 
Messire de Mac Brftiard, chevalier de Tordre de SamuJean de Biéntsaleffl, 
commandeur des commanderies de Beaune et de Nancy (1692). Charles do 
G>rtaino , de Ville-Moulin, sous Léopold (ITfi). Antoine de MarselangO 
(1725). Louis Ikilly do FiouHav (172»]. Messire Gabriel Desbanea , Bailty , 
iprand croix de l'oidro de SainWeaa de Jérusalem , commandeur de la 
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commuidefie de Nancy, dn grand prieoié de QiaropagDe et de oélle deS^nj 
Leiée et SeintJean de Senlie , du grand prienré de France (1780). 

la^ptUc éê Sllal*l«tt anUM» «MOM d« dm jonis, tell* qu'elle at ri'fr^wwÉfciliii U gnrtÊ» 

Page 5, ligne 9. 

n ne finit fias cioife qa*id rimagination dn podie esagtee Fétat fio* 
riasant de la Lerrdiie à Tépoqne où il écrinât. Quand il n* j anrût peur 
espliquer h richesse et la prospérité de ce pays que la eomei^ qu*aasan< 
cesse tnsj^rée i ses puissants foisins, cette preuve serait snlllsante; naia nous 
avons encore un témoignage curieux en faveur de notre bdie pronnce, c*est 
cdui du célèbre Torquato Tasso, venu en France aous Charles IX, et qui, de 
retour en Italie , rédigea le parallèle des deux contrées : On s'épuise » dil4 , 
en éloges sur la beauté de la Lorraine et de la Pravenoe« etc. Toyei (fttm. 
sor riialie, par M. G., lom. 4, à la fin. 

Page 1, Ugne 16. 

Au XT* siède, onatladiait une grande importance à tons les B|niboles, les 
animaux i|ue lea peuples portaient sur leurs éiendarda, élûent remUème du 
caractère national; fimi^ du hon génie, de Tange protecteur de r£tal. 

L*Oora des montagnes de Suiase nppehdt k la fois le courage et la force 
des HehéticBS; leur apAtre aaint Ursos, qui obtint à Soleurela couronne de 
martyr, devantle temple du Soleil, et lea n^orîeui eiploils des anciens héros, 
que le drapeau de Berne oondiunt tant de fois k la rieleire* Le lion de 
Bourgogne, le Sanglier céleste , $anctus Aper (saint %mre), Bemn vd Ursus 
jouent un rôle important dans la Nanc^de. 

Cette religion dn qr™bole, du drapcan et des armoiriea n'appartient pas 
excliuÏTement au mo]ren Ige, elle est un caradèie commun à toua lea Iges 
héroiqnes. 

Les MiSmaiw sacrés de Tantique Hindoustan ^ ceux do TÉgypte et de la 
Perse, les animaux symboliques des visions de Daniel cl de saint Jean ; les 
armoiries des héros grecs, à la guerre fie Thf'bes; le culte que les Romains 
rendnient à leurs enseigiu-s ; et le prestige altirh/' aux aij^los de NapolAon 
prouvent victorieusement ipie les symboles de i^l iii-' et de nationalité ne 
perdent jamais leur empire sur l'imagination et le ( u m des hommes. On a 
attribut" ;mT rroisades l'invention des armoiries, ouais l'orii^ne de ces marques 
d'honneur ne perd dans la nuit des siècles. 
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Poffe 13, ligne 5. 

DiM me leitM d*Ém I Néron, il etlpurU dn raiMMii Tohinnie 
doit des perles. Le nom de Yoloauiie ee cbugee^eu mejen Ige, ea oelei de 
Velegne, el see pertes denuent vb tribut lëodil. 

Ici encore, et si Ton veut tenir compte do r«^lat des mœurs et du com- 
merce de IVpoque, le poète ne sera pas taxé d'avoir ova^^éré. Ou trouvtïdans 
la Notice de la L<jrrainp de dom Calmet « que le bon duc Henri atieclionnait 
)« particulièremeut le cliâleau de Coudé, aujourd'liui Custine, ayant près delà 

mii> vigne dont il faisait K'raud ( as , cnvuyaol de son vin de Gundé aux 
u pruuis étrangers, roniiiif un vin ejcquis. » 

Le eautou (»ù était la vigne du due llcni i « ?.t de nouveau consacré à ce 
genre de culture, el ses produits oui uuc célébrité qui n'est plus que locale; 
le vin qu'on récolte dans les vignes dites $<ms le château ne désaltère plus 
les puissances de nos Jours, mais réjouit le coeur de nos laborieux cultivateurs. 

Page lignée. 

Chirlesple-Hardi tmk dTebord porté ses ms sw le eoaronne impériale/ 
ipH espénit faire passer sor sa téle en s*aUiant à renperevr FMdéfîe III. 
Ibiîe Alt oHerle en mariage an fils de Frédéric, It condition qne Temperenr 
oonunenoerait par nommer le dnc des Romains. La bmeuse entrefoefoe 
ees denx princes curent à Trêves à cet elfet n*sbontit qn*ii les broniller, 
parce que Charles j déplop une magnificence et nne grandeur qui hnmitiè- 
rent le pardmonîenx Frédéric. Le duc de Bourgogne chercha dt>$ lors à exé- 
cuter tes vastes projets par sa seule puissance ; il résolut d'établir sa tuo- 
nnrehie SUT les anciens débris de celles d'Âustrasie et de Bourgogne. Ayant 
fait sa paix avec Louis XI, qui le traversait en secret , il commença par envahir 
la Lorraine , et envoya des ambassadeurs à Sigismond d'Autriche , qui dès 
longtemps lui demandait des secours contre les Suisses ; une partie de TAIsace, 
leSundgau, le Brisgau et l'Klsgau, qui comprenait le comté de Ferrette, 
furent livrés à Charies-le^llardi i)our la somme de quatn-vingt mille Oui ins 
d'or. Par ce moven. toutes les villes iuq)ériales du Hhin, et les villes iWes- 
Uères alliées et rnialieres de la Suisse , se trouvèrent à la discréituu de ce 
prince redoutable , qui se préparait à y entrer. Mais l'Empire alarmé de la 
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puisttnce qa^îl àDait donner à Gharleâ, et smrloiit les eeerèles a^gochiiMi» 
de Loiûs, engagireiit bientAt Sigismond à le rompre. 

On tiouvet dans le sapplémont des CCuvres de Comniinos, «juclques fraig* 
aenU de» îAstrnciioDs que Charles donna à tes anbMsadeun ; elles jettent 
nn grand jour sur sa ûerté ei son ambition ; elles prouvent que le poète n'a- 
vance rien ici qnt n'ait été dans I«> (-nrart^^e et même dans lea fwojets de oe 
prince puissent, qui parlai! d'on dnc d'Autriche comme de son protégé. 

«Ponr ce qu'il a plu à mondit sieur (le duc de Booigogne ) de prendre et 
« reoevdr mondit sieur d'Othérice , ses pays et sujets en sa pvotecfioii ei 
> sauve-garde, et qu'il soit dorénavant de son hostel, et comme son serviteur. 

» Item, comme lesdUts ambassadeurs (de Sigismond) ont parlé partieu<* 
» iièrement dn mariage de sa fille , et comment Fempereur lii la matière 
M agréable , au regard dudit mariaige , diront Icsdits ambassadeurs ( ceux de 
« Charles) à mondit sieur d'Oth(^rice, comment, depuis son partoment 
» ( df^part ) (Te Hcsdin , aucuns se sont avancés de parler à uioiitlit sieur 
M dudit mariaig»' de niailoinoisellc sa fille et dn fds de l'emporeur , et com- 
)' mont . par contemphilion et faveur d'iceiui mariaige, l'empereur s«'rait 
» coûtent de bailler à niomlit sîeur la couronne cl le {.'Biivernênient. du 
M royaume des Romains, en trininnt iiue mondit ^ieur, parvenu a l Km pire 
>« par le bon plii'-ir de rempereur, ou par son trépas, mondit sieur baille* 
» l'ail ln<r«te eouronne d-'s Romains à son beau-Uls. 

»» Idem, ils lui diront [ii Sigismond) comment autn^foi i lunt^e a été 
)> tenue entre les amlmsadcurs de I cmiicreur et ceux de ni( ihIiI sieur 
» pour le l'jtt dudil mariaige, et k laquelle journée fut parle de taire un 
» royaume d'aucuns pays de mondit sicur, cl de comprendre' audit royaume 
» toutes les terres et principautés qui sont assises en deçà du lUiin. 

» Ces din'érentes instructions prouvent les vastes projets de Charles. 

» Us diroDl que le duc de Doui^ogue ne désire point sou exaltation 1 
>» rËDopire ou k un royaume par convoitise on amintion , mab singulière» 
» ment pour employer son temps et sa jeunesse au service de Dien et à la 
» défense de la foi chrétienne. » 

On voit qu*0 fallait à un prince si pieux le premier trône du monde 
pour prie-Blen, et le sceptre impérial pour cbapdel. 

Charles avait établi Ardiambaut gouverneur de Ferrette , cet homme dur 
et féroce , goovemenr sur les pays achetés ou conquis le long du Bbin. D» 
se soulevèrent ; et le nouveau Gésier eut la tète tnmdiée h Brisach en Bris- 
gn. «Leq^l Arcbambaut, dit naïvement le seigneur d*AfgeBloa, ht Ineo 
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B eum de eet ioeonfénieiit {d*étre décapité ) ; car il tntia eu grande rapine 
> et en fnnde violeBoe, et ml en prit à hd et à eon naître, et à maint 
» bomme de bien. » 

Le due de Lorraine, Henry de Virtenberg, oomte de HontAffîard, et les 
villea conISdérées da Rbin, s^noireot alors ans Saiases pour eipnlscr eniîè< 
rement les Bonignignoiis* 

Pays 21. UgMii, 

Le Téméraire , sous prétexte de rétablir Févèque de Cologne chassé par 
son chapitre et ses bourgeois, marcha avec une puissante armée pour envahir 
encore ce pays, et assief^ca la ville de Kuitz. L'empereur et tonte rAIlenia» 
gne s'armèrent pour arrêter les progrès de ce prince turbulent. Malgré les 
pertes énormes qu'il avait faites à ce long siège , il s'avança ctmlre rarniée 
de l'empereur et des princes d'Empire , forte de (juatre-vingt mille hommes. 
Charles en avait déjà repoussé l'avant-garde , et l'on était à la veîlle d'une 
bataill»' {générale , lorsque les légats du pape ménagi^rent un acconnnodemeut, 
que l'empereur épouvanté sollicitait, ilais rorgueiHmv Bourtniipnon exigea 
que l'emperenr et les princes levassent leur camp les preoiicrs, pour qu'il ne 
fût «lit «;u"il efii jamais cédé un champ de IiaUille. 

René de Vaudémont, duc de Lorraine, était petit-iils de René d'Anjou, roi 
de Sicile , de Naples et de Jérusalem , célèbre par s;i grandeur d'àme , sa 
magoiCcence , ses tournois et ses poésies pastorales. René hérita de toutes 
ses belles qualités , mais non de toutes ses possessions. Yolande d'Anjou, sa 
mère, lui ayant cédé ses ilroHs, n flit recomm duc par les états ^semontm 
.digne de régner. Il n*nTÛt ifoe vingt^ualre ans k Tépoque de la guerre de 
Boulogne, et Charles lui enviut un héritage anqqel il prétendait asfinr des 
droits et qui lui oonvenaît si bien pour » ftire le centre de sen em^ie. Il 
fit enlever le jeune duc dans sen chAteau fort de JobniDe et envabit sesfio»* 
tières; mais il fut contraint de le relâcher, et ces deux princes parurent un 
moment réconciliés. Peu de temps aprte, Charles, conduisant de Flandre eo 
Bourgogne le corps de son père Philippe4e^en , s^airéia à Nancy avec une 
suite qui ressemblait à une armée. René le reçut magnifiquement; mais il ne 
«oulut pas entrer dans les vues ambitieuses de son redoutable voisin, etcelnin» 
ne le ménagn plus. 
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Pag^ 47, ligne 

La 0(''lM)re M:irio i\o. Bourgogne , fillo uniiiuc do Oiarlivs, alors l'une des 
plll^ I n'Ilivs pnuccsst's et la plus riche héritière de l'Kiiropc . élait le leurre 
(iuiii se servait la politique de son père pour s ;iUa( her les plu:» puissants 
priiices, qui le suivaient comme des courtisans. Marie uvuil éié promise à 
Louis XI dcî» Tige de quatre ans , et successivement à cinq ou siv autres 
prétendants, qui tous furent la dupe de CharUs. Ce ne fut (iu"apr»*s la mort 
de son père, que la belle Marie épousa Maximilieu d'Aulricho. Ce ujariajçe a 
été la source de lu grandeur de cette nraison, et la cause des malheurs de U 
France et d'une foule d'évéucmcul:> qui oui cliaugé la face de l'Europe. 

Pa0« 57, (htm 18. 

La pboe de Charmes fut pillée et brûlée ; la garnison pendue à des aavles 
au bord de la rivière. On remarqua en celte occasion rand^me animositè de 
b ville de CbAtel contre celle de Cbarmes : an lien de compatir au aortd'nne 
fille inferCnaée , les habitants de CkM se numttènnt ptas adiambi à a 
ruine que les Bourguignons. 

Poffê 95 , iigne 8. 

Un suisse, M. de Frêne, écrivit, le 13 octobre 1768, aux rédacteurs do 
journal encyclopédique, une lettre dans laquelle il nie que René ait commandé 
les Suissttk Morat, comme Tout écrit plusieurs auteurs français et le pr^ 
sident Hénanlu Le due de Lomâse ■'suit, sekm M. de Frêne, d'autre 
rang dans Tannée hélfdiieniie que criM wlotoain H dmple voAmliiAv. 

Un lomia , H. Mary d^Ehmge répondit quelques jours après par des ei> 
tsUoDS de Is Ghronique de Lorraine, de Rémi , de Commues, de Tassenp 
bourg, de la chronique de Bourgogne (pag. 185) et des ffléaaoires d*Olifier 
Lsmarebe , capitaine des gardes de C3isrles-le-Téméraire (pag. 609). 

H. de FMne répliqua en olyeetant h jeunesse de Bené et l'opposition que 
les généraux suisies suraient fÙÊa à l*éléfation d*un noUe so commande 
ment. La question en reatt là, et les lettres de M. M017 d*Qvange ne furent 
pas imprimées. 

Le témoignage de ffiarru nous permet de dérîder la question ; les Tertus 
el la valeur de René triomphèrent des préjugés des Suisses; ils s'écsrtèrent, 
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m» méfliDcc, de la loi qui défendait d'intestir on noble d'une chaire piK 
bliquc et conGèrcnt le oommandcmcnt do toute leur csTalerie au duc de 
Lomine, qui contribut m gain de la bataille et la loidit pins décisive que 
celle de Granson. 

La vive reconnaissance que les Suisses témoignèrent à René, Tardeur avec 
laquelle les \illcs se disputèront l'honneur d'envoyer leurs gtierricrs rétabUr 
le duc de Ixirraine sont dos preuves de l'importance des services que ce 
prince leur avait rendus. La tidélité historique que de Blarm respecte relî- 
gicuscnient, la modestie chevaleresque avec laquelle René parle Ho h vic- 
toire (le Nancy et de ses autres exploits , sont des preuves morales de Tcxao 
liiudc de la narration du chanoine de Saint-Diey. î^s II<'!v(''ticns se sont 
illustrés par bien des glorieuses victtnres; ils ont plus d une fois prouvé 
qu'ils n'avaient besoin d'aucun secours étranger pour défendre la liberté ; et 
leur gloire recevra un nouveau lustre de la justice qu'ils rendront à un 
allié lidélc et dévoué. 

Pa§e 107, tignê 9. 

Charles , après sa défaite à Moral , tomba dans une telle frénésie , qu'il 
s'enferni:) , ne voulant ni se désarmer , ni se faire la barbe , ni couper ses 
cheveux et ses ongles , qu'il ne fût vengé. Ces vœox étaient connus des an- 
ciens. Auguste, après le massacre des b'-f ions romaines et de Vamis, laissa 
croître sa barbe et ses ciieveux pendant pluMi urs mois. ?ios preux chevaliers 
vouaient souvent de ne jamais dormir en lit « ne dépouillés; » qu'ils n'eussent 
fait telle chose. L'événement dont parle Blarru est antérieur à la bataille de 
Moral; Charles avait lait un vœu de ce genre au siège de ÎS'uitz. 

Le duc de Lorraine l'envoya défier devant Nuitz par le more de monsei- 
gneur de Craon, lequel 8*en voulait aider pour le aenrioe du roi. (Conunines.) 

Po^ 165, UgHt 1. 

Ces menaces sont loin d'être hyperboliques dans ia bouche d'un prince qui, 
voyant une contrée on proi(; aux horreurs de Se* dcva&iaUous , disait troidu- 
ment : Tt^ fntU porte l arbre de ia guene. 
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Pa^e m, ligne 9. 

M. Soycr->\ illompl , bibliollic'raire-archiTisIc dr notre ville, ol incnilire de 
|ilu»ieun sodctcft «aYaolcs , a bien vooln nou» coinuiuDiquer celle note. 

Le noin dn matlre d*h6iel de René Tuie beanooap aekm les hiitorieiiB. 

La Quroaiqiie nnniiecrite de Lomûne, Remy, D. Cdinet (Hùt. de Loi*- 
niiie), le P. Roland (Cnene de René II)» BexoD, le Dominent Ghifirea de 
Vachièree; 

Henriqeei, CSiiffron de Baschier ; 

Gomminei et P. Matliicu (Hist. de Louis XI), GffiroD; 

Blarru , Champier et Was^sdionig, SalGron; 

Durival , Suiïron de Vacbier ; 

D. Calmet, dans une note de la Chronique de Ix»rraiiK> , Saffron de Badiier; 

M. lie Parante, d'après Specklin, Siflrein de Bascbi; 

M. lingaenin (Guerre de Lorrains), àSnfTniii de Baschi (ou peut-être 
Bassi); et, quoique, d'après Taveu qn'il m'eo a fait, soo inlentiou eût été 
d'adopter h leçon de M. de Haranto , rf que Vu eAt été sobstitllé à Tl par 
inadvertance $ c'est lui qui a le plus approché de la vérité. 

Le vrai nom de cet infortuné était Suflrcn de Ba.scUi. 

D'abord, il était gentilhomme provenfal (Gonunines, Remy, Wasael- 
bourg, etc.). 

Or, on trouve dans l'État de la Provenez, par ral)l>é Robert di» Rrianç*>n 
(tomn h'", p. "^), unp famille de Bacbis, ou inifiiv Basrlii, qui limil son 
nom du cliîiieau de iiâschio, «mi Omhric f!;, «i doiu un «les mtnilircs. 
StiiTrrn [i] de Bascbi, fit, ditH>u, son testament le i" seplemlMre 147U et 
mourut S4U1S enfants. 

Nul doute qnp t ■ v<'ii h notre Chilln Ti iTî\ A h veillo dos }înnd«? évt'-ne- 
ments qui allaieut se passer, et dans lesquels il était déterminé à ne pas 

(i) Voye» |p mèm« ouvra ;^ c , tome 3, add. p. 9; ArtrI. uil, llul. héroïque 
et universelle de la nuitlc&sc do. l'rovcnce , tome I*', p. 8(3 \ Dict. de Horcri , 
tome I*', 2* partie, p. 474^ Lachcnaie des Bois, Dict. de la noblesse, tome 
2 y p. 58 -, d*Hotier, Anuafial général de France , S* registre , à le taUa. 

(S) Mari A Ut DomiD« Syflicd ; auJa Robert et Artef««il disant Snffiwi. On 
Imwve I entre antres , nn second csenple dn prénom de Snflren dans la famille 
d'Alberltt, qui est aiiai proven^le (voyea d^Roiier, L c. p. 4). 

(JS) Ifona avons d'antres temples de la transformation de 1*5 en eh : ainsi 
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ménager n vie, 0 aura en devoir mettie Ofdre à ses aflUres; et, en ellët, 
nmiiis de trois mois plus tard, il pérismît, sous les mors de Nanqr, viclime 
de son dévouement. D étut d*aiUearB malade dcfniis longtemps {Ftbn ui 
inuaUdm imna. Nanoeidos, lib. 111, v. 364) ifnand il partit pour Nanc;. . 

Im braille des Basdii est eomme depuis le Xl« siècle. GuisdtarddeBasefat, 
écnjer de Louis U d'Anjoo, roi de Naj^ et comte de Provence, snivit ce 
prince en Provence, vers Tan 1411 (ArtefenU). Son llls, Bertholde de 
Bascbi, avait éponsé en premières noces Phifippe de Ponteves, dame de 
Casiellar; il en ent Snffiren de fiascfai, dont il est id q«esti<m 

Rcm^ donne parlent k Campobasso le nom de Campobachc ainsi nous pro- 
nonçons «More aDjoord'hoi Ladioo, Machéville, quoique nom écrivions 
Laiott, Hutéville. 

I« crA te pnHHMHdt avec mut arlicoUlioa galtiinle« dont le paloi* de notio 
pays a eonscrvé de* traeet, «t ipii mi lo«t à fait analogoe k la proaoïicialioa 
«fi^nok d« l'« avant la réforme de VAcadémie royale de Ifidrid, e*cat-4- 
dire, comme on prononce actaeliAment Ujota, Ukeih des Hékrenx et le cA des 
Allemanda* 

Quant à la tianafonnation du 6 en v, on tait qn'dle a lien dani beanco^ 
de langma» I*e grec et le latin en offrent de nombreux exemples (voyes 
Lipsins, Var. Icclion., 1. II, c. 28; Pitisras, r><'xic., tom. I, p. 238 j Rob. 
ttienne, Thcs. ling. lal.. ». I, p. 520; Mctlmiîf latine de Porl-Roviil , p. Siîj 
Dict« de grammaire et de iitlrrature de rEncyclopédic metliodiquc , tome I, 
p. 285, etc. )^ les Hébreux prononçaient comme v leur beth sans da{,'uc8li , cl 
les Grecs modernes disent vita aa lieu de beia» Les Gascons et beaucoup 
d'Espagnols confondent encore ces deux lettres. 

Morérl croit qne le chitcan de Baachio lire ion nom de l^denne Tille 
de ^audnm, où Gamilk beUit U« Gaaloia. Voyez IHodore de Sicile, k b 
fin dn UvTc U*. 

(é) Sdon Robert de Brian^on, Snfijren n*élait qne petit-fils de Bcrdiolde: 
il place, entre ka dcnx, nn Jcan^Antoine dc B eac hi } mab ceh est peo pro- 
bable. SnSren était viens 1ofifn*il monmt: 

Pavcoaqne aenccUa 
Tn ncalr» concède dlca, 

dit-il à Charles (Nanceidos, lib. ô). Or, BerlKolde s ctanl marié pour la 
première fois en iMZ (Robert de Krian(On) ) c'est tout au plos si, en 1476, 
son pctit-iilâ aurait pu avoir 40 ans. 
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NOTES DE Là NANCÉIDE. 



Ce Mnlt Um fto, il l*«n •*«• r^fttrtait à Artofeail, ^ ftn» « prcnitr 
miiage à Vmaéé 4480. Hait «efit Aenièie lala «i( Mlcnnmt faut», 
pvjgqvBy ontM Saflniif BcrtfcoUe «t de MiUppc^e Pontevnvm itk nomoide 
HonofftdsdA ]hcdri(IIbrM),ftl ^pm, kUJtenkMlM, AniMdJ* 
YUbneavBi t< % a«f des Arcs et de Trans» ia U famille de mon hoaorable 
ooUègne, M. le oHU^ dft ViUaMm^Tnaa, membre de l'InilîlBl «I d« 
rAcadémie de Naney. 

C'est ce dernier qui m'a appris lyoe n Cayla . rjni est entrée 

dans ane fumillc lorramc par son mûri «^'f avec M. le prince dr Craon [F/dfm»nd 
de Beaavau) , est une descendante des Baschi} dont une des braaches portail 
effectivemeot le nom de du Cayla. 

P. S. Cette noie était prête k être tirée, lorsque M. de VillcneaTe, a qui je 
Pai commaniqaée, a bien wala ftire dee reckerebee dans les généalogies de se 
ftmiUe. H y dfeeliTemeBt vft qa'Araood lY de yfllenenyei aire des An» et 
de Traaa (ila dlUlioa II de TOIaneaTe, grand écnyer de Loaia m d^Anjou, roi 
de Naples cl comte dePlroveiiM| et de Mugverlte de Montanbai^ BDe dn go«- 
Temenr dn Da^bind) épenaa} le 94 ddeeaabre 1440, Honorée de Baadii, fiDe de 
Bertbolde et dePhttippijie de Footefesy elaoNr deSvflrai de BaacbL Lemrfib, 
Xi0«b I*' de YiUciieave, anmemmé Rkhê «Pkomuur, fmt le fvenler marqsb de 
IVana, Loaia XII| en rdeempeaae de ica aervieea, ayant tfrigd la bafoonle de 
Tnna ea marfoiaat» en fé?rier IÎS05. 

Enfin, M. de Villeoenve possède nne génédog^e dea Baaebi, imprimée «n 
1756| par ordre de François de Baschi, chevalier dea Ordres dn roi| oftae 
tronve confirmé 1" qaele mariage de lirrtholde i«ver Philippet de Pontcvez 4>at 
lien en Ui9 (U iSiniUet); S" qoe Snfiiren était fila, et non petit-fila de Bci^ 
ibolde* 



FIN OU PREMUR YOLVWL 
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